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PD LA Rzvotuot ION. orfnEE Dans IA. 


| Consrrryrian Ds 14  Monancurs | 
1 O. comptoit la ſemalns. denalere,. 4 Verſailles, 


33 Eveques; on peut juger de-Ia,.comblen le Cler- 
sé intrigue. On parle beaucoup d'une Declaration 
au'ils voudrolent obtenir du Rol pour ſoumettre A 
I'Ordinaire tous les Religieux, qui par leurs Privile- 
Nees y font ſouflraits. Quoique cet arrangement ne 
dat pas plalre à la cout de Rome, pulsqu'll diminue - 
Frolt fa jurisdietion immediate ,, ils eſperent que les 
autres points, & le dernlet furtout, ſur lesquels ils 
Tont falt favoriſer, la ad plus digpolte 4 4 
qulescer leur demande. 
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ſe rendre us frequemment chez M. le Fevre dA. 
mur e 16, detnier! dev Conſeillers au Paglement 


On ne volt pas fans etonnement e Miniſtres 


quien, & 'avbir des : conferences, avec nl. M. le 
Tome III. e 


1 
. 


a TAO T 13.0 
Prince de Soudiſe, M. le Mardchal de Richelieu, 
M. le Duc d Aigulllon le volent tour 4 tour; & 
precedemment, lorsqu Il Etolt dans fon exfl à Ar. 
genteuil, on avoit ſqu que M. Bertin y Etolt alle 
diner tete à t&te avec lui, & que le Rol meme Jen 
avoit plaifanté. Les conjeftures des Politiques ſont 
d'autant plus  fondees, que ce Magiſtrat eſt un 
homme de beaucoup d'esprit, & dent i avoit * 
a6 queſtion pour le Miniſtere, | 


2 Mars 1772. 25 


on are que M. I'Tv&que de Nevers, b tu 
expliqus librement dans une Lettre à un de ſex 
amis, & Poccafion d'un Procts que ce dernier vou- 
loit porter au Conſeil ſuperieur de Clermont, od il 
e diffuadoit de le faire en termes mépriſans & inju- 
_rieux pour ce Tribunal; la Lettre, on ne ſcalt com · 
ment, etoit tomb6e aux mains du Miniſtere public, 
qul en avolt rendu plalnte, & que o Conſeil wol 

de crete lodlt Eveque. 


$ Mars 1772. 


m perott un v Supplement & la Gazette de Nye 
oe, de 16 pages d imſ reſſion. C eſt aujourdhui vo 
lument une veritable Chronique ſcandaleuſe, 
tenant diverſes anecdotes relatives aux affaites * i 
tems. Celle-ci eſt plus pleine de faits que les p 
— & * intereſſante par conſs quent. 
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3 Mars 1772, F 


ce Ateldemment M. do: L'Aulne h Rena | 
oft Secrctaire de la Pairie; M. Deſormeaux eie 


( 5) 


effectivement ſur les rangs, mais l'autre Pa 
C'auroit 6ts M. Gaillard, Membre de l' Académie 
Francoiſe, fi le Maréchal de Richelieu ne s'y «ol 
fortement oppoſe, en declarant qu'il ne pouvoit 
pardonner à cet orateut la fagon indecente dont il 


4 


cours de reception, le jour ol le. candidat avoit pris | 
place 4 PAcademie, _ 

Dans le courant des. opinions, relativement- cet 
te Election, il avoit && queſtion d'un nommé La 
Roue, ci -· devant Secretaire de l'ancien Procureur G6. 
néral; un des Ducs dé voués au parti de la cour, 
perorant fortement en faveur de ce ſujet, finit par 
dire: 4 tous garde, Mrs, In Rou# nous convient. 
N Les Pairs proteſtants ſaiſirent Equivoque & ſe mi- 
u rent a rire dune facon tres mortifiante pour 
m. rorateur. Ws 
Quoique cette Aﬀeinbi&e ait en Neu fe r4 du 
ont mois precedent, ces details n' ont tranſpire que de- 
puis & ſucceſſivement. 

11 parote aſſea conſtant qu'il a été auſſi queſtion 
dans cette Aſſemblée du projet du Duc de Salut 
Maigrin , aujourd'hui Duc de la Vauguyon, pour te 
faire recevoir au nouveau Tribunal, & que le grand 
nombre a opiné pour convenir de ne pas ſe 3 
ia reception, $'il perſiſtoit dans ſon projet, & 

l pour ne aner aucunement avec tut. 


—5 5 7 we _—_ 


5 Mars 2772: 


Madame la Preſidente Chiavein a Eté 3 
d'apoplexle a Arnouville, chez M. de Machault. On 
Fa ramende à la es tous les remedes ont 

0 3 | 


ayoit parlé du Cardinal de Rienelieu dans ſon. Dis- 
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(6) 
td inutiles; elle eſt morte le mardi gras. On 
eraint que ce cruel 6vEenement, arrive ſous les yeur 
de I'Ex-Miniftre, ne lui faſſe une impreſſion funeſte, 
d'autant qu'il a lui- mème été frappéè dun parell a0. 
eident, & que a tete meme, à ce qu'on aſſure, x 
de tems en tems des disparates, par ſuite de ſa ma- 
ladie, Ceſt le perſonnage qu'on fait dialoguer 
avec tant de force, de nettetéè & de patriotisme, 
dans le gue volume de la 1 l 


1 Mars 1778. 


Aae 10 calamités dont eſt affligee cette Caplta- 
le, le Carnaval s'y eſt paſſ dang la plus grande fo- 
| lie, De longtems on n'ayoit vu, tant de Masques & 
la porte St. Antoine, rendez-vous autrefois de tout 
ce qu'il y avoit de plus brillant en ce genre; ce qui 
formoit un ſpectacle digne de la curiofits des Etran- 
gers. Ce genre de plaiſir 8'&toit. aboli inſenſible: 
ment, mais il a repris avec plus de fureur cette an- 
nee. La Police qui entretient ordinairement dans 
les jours gras, une certaine. quantits de Masque; 
qu'on appelle wg,” a fait une depenſe prod. 
sieuſe en ce genre. Wl re des files de Caroſſet 
depuis Le Trone jusqu'a la Porte St, Antoine, ce 


qui fait plus d un quart de lieue d eſpace. Le ſupzr: 
be tems qui a régné pendant ces jours d'extravagan- 
ce, avoit attire un concours. de monde immenſe, 

On ne doute pas que Je Mipiſters n'ait donné 4 
cet Egard des ordres 4 M. de Sartings, & que M. 
le Chancelier n'ait Tendu mn au Roi de 1 Joie 
de ſon ane ST, n 
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Au reſte, il y a eu beaucoup de Bals particullers 
pendant tout le Carnaval, dans la Bourgeoiſie & 
dans la Finance, Les gens de qualité 8'en ſont to- 
nus aux Bale de Madame la Dauphine, 


s Mars 1772, | 
Mrs, de la Chambre des Comptes faiſant quel · 
ques difficultss relativement A quantiié d' Edits qui 
reſtent ſans enregiſtrement, ont été avertis que M. 
le Comte de la Marche viendroit demain ſamedi, 4 
9 heures du matin, tenir un Lit de Juſtice & leur 
porter les ordres du Roi, On ne doute pas que co 
Ceremonial de pur appareil ne ſe faſſe de concert 
avec le Premier Preſident, & que les choſes ne ſe 
paſſent avec la tranquillite ordinaire. On ne ſcait 
dil ſera queſtion de la proceſſion aux Grands Ay. 
guſtins, qui ſe doit faire le a2 de ce mois, où la 
Chambre doit figurer encore avec le nouveau 
Tribunal, T 8. 
1 7 Mars 1772. 


Inauguration de Phiramond, ow Expoſition des 
Loix fondamentales de la Monarchie Frangoiſe ; avec 
les preuves de leur execution, perpetutes ſous les trois 
Races de nos Roii n. '% 

M. le Chancelier & ſes. partiſans, en convenant 
qu'il y a des Loix fondamentales que les Rois ſont © 
dans I heureuſe impuiſſance de changer, ne ſemblent 
que leur inſulter avec plus d'audace, en demandant 
quelles elles ſont & où elles ſont? L'Auteur de 
'ouvrage en queſtion pretend les avoir trouvees tou- 

s Conſignees dans une Medaille frappte lors de 

, Ka | beg 


055 — 


INlection de Pharamond. I! en offre le revem, 
dont il regarde toutes les di ifferentes parties comitie 
aſlegoriques' & inſtructi ves. | e bay 

It commence par Etablir |'authenticits du Monw- 
ment . qui fe trouve rapporte dans pluſſeurs auteurs 
non ſuspects, & ſurtout dans Y Hiſtoire ae France 
de Mezerai, tome 2, page 5. de la premiere Edi. 
tion in folio. 

La face, que T Eerivain ne Zone pas, ſelon ſon 
recit, porte 'Effigie de Pharamond, à demi buſte, 
place en retour, c'eſt à. dire, de maniere qu'elle pré. 
ſente la partie droite du viſage avec Vepaule droite. 
Au contour on lit cette inſcription WT Fuer 
dus Franc. Rex. 

Les Lettres Ae & le ſigne Mars, qu” on vole: fur 
te cdtE emb!ematique, font entendre qu'elle a 66 
frappèe en bronze, & qu'elle exiſte vericablement 
dans les Cabinets des Curieux, ob Facques de Brie, 
Auteur d'une France  Metallique, en avoit eu com- 
munication. II _repreſente Pharamond eleve ſur le 
pavois, ou bouclier, par deux perſonnages courbes 
dans l' attitude de cet effort; ils ont des cottes d' ar. 
mes 'diſtinguces & pareilles à celle du Roi, mais 
Ils ſont ſans armes. Le Prince y tient un ſceptre de 
la main droite, & une épce nue, la pointe en haut, 
de la main gauche, & il ſemble étendre les bras 
c une ' fagon penible. Son front eſt ceint d'une 
eouronne &olivier. A fa droite eſt un perſonnage 
en pied; il ſe repoſe ſur ſa pique, & comme à l' om. 
bre du ſceptre ſous lequel il eſt place, A fa gau- 
che eſt un autre perſonnage en pied, le ſeul qu 
ut des nes, "Go le 255 i Porte ſa c 

8 7:6 
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ITY 


ebe ſur un pelt eſpadon qui eſt 4 ſon cott; 45 10 
droite, il tient ſa pique, & la porte galeuent ſur 
rèpee qui eſt dans la main gauche du Roi, comme 


pour lempgcher de pencher. Le Monarque paroic 
ur? i faire attention à cet avis, & fixant ſon regard ſur la 
nce 


pointe de l'epCe. cherche 4 la conſerver dans ſon 
equi ibre; le ſoldat forme de ſon, bras une équerre 
naturelle, & appliquant ce bras 4 ſa pique, il la 


= preſente ainſi au Roi. II repouſſe la poignée de I'6- 
» pee par deſſous la main du. Koi, & il en fixe la 


pointe. L'exergue conſiſte dans ces abréviations: 
Fide: Exer : c'eſt -a · dire Fidelibus : Exercitibus : & la 
Legende en ces mots Latins auſſi: nus Onnium 
Votis. 

Ceeſt dans l'enſemble de ces ; parties allegoriques, 4 
que I'Ecrivain trouve le plan veritable de la Mo- 
narchie Frangoiſe, & ſalſit le développement intẽ· 
reſſant du Tableau de ſes Loix fondamentales. 

10. Le Trone enfants en 420 par la D&liberation li- 
bre de la Nation, eſt figuré par le pavois ou bou- 
elier, afin de montrer qu'il n'exiſte en effet que pour 
la defenſe & la protection des eupker. de leur liber- | 
ts. & de leurs. biens. 1 Ns 

20. L'6levation de Pharamond fur 1 boucller 
repreſente [inveftiture de la. nouvelle oe donnEz 
à ce Prince librement elu, & nous apprend que ce 
ſont les Peuples. qui. ont fait. les Rois tout 
ee qu ils ſont. is 4 

30, Les deux RR WE a ſont en effort pour 
Elever le bouclier, ont des cottes d'armes: diſtin- 
guces & pareilles à celle du Rol, parce quiils ſont: 
teſtines A. Kare le. concours des deux Ordtes,. les . 


Y i 


- narque, dont Teſſence eſt le Gouvernement de Fas 


(10) 
Druides & les Chevaliers, compoſant alors' roter, 
ſalitè de la Nation. 
10. Ces memes perſonnages, hens 100 dil 
Ordres de la Nation , ſont l'un & l'autre ſans armes, 
comme étant les ex6cuteurs Tune refolntion civile 
& non pas militaire} 
5o. Le ſceptre que Pharamond tient d ls maln 
droite, eſt le ſymbole de Yantorite civile, & Tepee 
celui de Pautorite militaire; il porte cette derniere 
de la main gauche, contre Puſage, pour preuve de 
la preeminence de l'un fur autre, que Vexercice de 
Tautorité militaire n'eft qu*accidentelle dans le Mo. 


& de Sageſſe. 

' 60, La diſtance qui elt entre le ſceptte & repee 
fait entendre que ces deux Puiſſances (Civile & Mi. 
litaire) ont chacune leur reſſort ſéparè; & [attitude 
penible du Monarque, qui &tend les bras, pour con- 
ſerver toujours le mème eloignement entre l'un & 
autre, prouve qu'il ne doit jamals en confondro les 
bornes, ni employer lune pour l'autre. 

70. L'Exergue conifirine cette lecon par ces dine 
nidts abrégés: Fide. Exer. Ceſt: dire: Fidelibus : 
Exercitibus : pour les Fideles , pour les Armdes. Le 
premier repond au ſceptre, & deſigne tous les cis 
toyens, ſous le regard general de ſujets: Le ſecond 
repond à Tepete dont l'uſage ne doit Etre que pour 
le Gouvernement Militaire, & contre les ennemis 
de la Paix, garantie aux Citoyens ; il ue particu- 
Z Jierement ceux qui ſuivent la profeſſion s armes. 

go. Le front de Fharamond eſt rr! d'une cou- 
zone d'olivier, de la Paix, que les Rois 


ols 


647 


Cont obligls de procurer 4 leurs Peuples, & de Pa- 
bondance qui en eff la ſuite, 


90. Le perfonnage en pied, qui eſt à 4 os la $2 


Médaille, nous figure le Corps des Citoyens ou Fi- 
deles, par oppoſition au Corps Militaire; & ce per- 
ſonnage ſe repoſe ſur ſa pique, en ſigne de paix, 
a l'ombre du ſeeptre ſous lequel il eſt place. 

1co, Le perſonnage en pied qui eſt à gauche, nous 
repreſente au contraire le Corps Militaire en parti- 
culier ; ce qu'on deſigne par ſes armes; & la main 
gauche qu'il porte à ſon petit eſpadon eſt le ſigne de 
Pobeiffance militaire. Mais il -occupe ſa droite d 
ſes devoirs de Citoyen, il en tient ſa pique, & la 
porte également ſur 1'tp&e du Roi, pour lui faire 
obſerver qu'elle ne doit pencher vers le cdte droit, 
ni empicter de cette maniere ſur le reſſort deſtinè au 
ſceptre. L'attention du Roi & ſe conformer A cet 
avis, en fixant ſon regard ſur la pointe de ſon Epee, 


montre qu'il deſire de lui conſerver ſa ſituation 'legi- 


time. De ſon cots, le ſoldat 8'emprefle de ſeconder 
le deſir raiſonnable du Prince; il forme de ſon bras 
une Equerre naturelle, & appliquant ce bras à ſa pi- 
que, il la preſente ainſi au Roi comme une regle 
aſſuree: ce qui determine la ligne perpendioulites 


dont ſon ept&e ne doit jamais $'&carter, 


Par le developpement du ſurplus de ces geddes; | 
apres avoir rempli Pobligation du Conſeil de tout 
ſujet fidele envers fon Roi, il y joint le ſecours 
reel; & le double emploi de fes deux mains prou-. 
ve qu'en aucun cas les devoirs militaires ne dispen- 
ſent de ceux de Citoyen. Ceſt pourquoi ceux · ci 


ſont reſerves à la main droite, comme preferables & 
= . AG 


2 —— . 


— wt—vaugñũ—41— ͥ EIT ITT 3 — neat. * 
On —j—ũ2e—ͤn = 
L 20 — 3 — W 
— 
— 2 — - — * - - - — 2 
* 8 


— — 
—— — — ee bY 
— — — — 


—— * 0 
. - . 
% - 
— ee ae EE —— 
— — — — —— 


veux de tous, exprime la nature preciſe du Gouven 
- nement Monarchique: Celui d'un ſeui, Etabli Chef 


' , Wedaille, nous montre que le Roi & la Loi regoi- 


ce, c'eſt-3.dire de l'unanimitè des vœux du Peuple, 


' d&tail des Ceremonies qui sobſervent au Sacre de 

nos Rois, par la formule de leurs Sermens, par leurs 
Capitulaires, par leurs Ordonnances, par les Lois 

- Genites, par les anciennes Chartres, par les Hiſto- 


ques: & de ce concours d'autorités, elle regoit une 
authenticitè à laquelle on ne peut ſe n une 
coherence indeſtructible. 

Dans le courant de l'ouvrage on es dual. 
ques. autres aſſertions nouvelles, ou plus fortes que 


1. . En acmettant la ſubſtitution de la Couronne 
la Race regnante, 'Auteur ne la regarde pas com- 


on 


(12) 
"ae: La Legende: Unus nme Potis 3 4 un par lr 


& Prince du Peuple: Comme Chef, centre de tow 
tes les forces publiques, & organe de toutes les 
volontés: Prince du peupie, pour le gouverner, 
comme la tete gouverne le corps, en ſuivant tous 
jours. les Loix preſcrites pour le ſalut du ne & 
y demeurant lui- meme ſubordonn . | 

120. Enfin enſemble des diverſes parties. de ceits 


vent leur autorits- & leur puiſſance d'une meme ſour- 
I' Explication de cette Meédaille, qui. ne paroit 


d'abord qu' ingenieuſe & le fruit d'un. eſprit ſyſtemas» 
tique ramenant tout 4 ſes idées, eſt appuyce par le: 


riens anciens & modernes, par les Auteurs Politi- 


<elles, avancèes dans les autres Ecrits du m&me gen- 


me excluſiye du droit d' election; elle emptche ſew 
— que Fexercice: de ce droit ne ſoit arbitraire, 


Þ p16:git en . la Regle. b is: 


* 


— 


Mort ſaifit le M, qu le Roi mort, le Roi vit, ma- 
gince ſeulement pour [intruſion de Henri VI, Rol 
d Angleterre, uſurpateur de la Cauronne de Fran- 
ce. 20. De- A, la Nation a le dtolt de $'afſembler de 
fon. propre mouvement, ou ſur la requiſition des 
Grands du Royaume : ſans ce droit, elle m auroit 
point tout ee qui lui eſt neceſſaire, tant pour ſa con- 
ſervation que pour celle du Trone & des Droits 
des Princes qui y ſont legitimement appellés. 30. 
Les Etats étant dans l'origine compoſes des Druides 
& des Chevaliers ſeulement, & les premiers rem- 
pliſſant chez les. Gaulois toutes les fonctions de la 
Religion,, celles de la profeſſion. des.Sciences & des 
Lettres, & celles de I'Adminiſtration- de la Juſtice : 
le premier Ordre ſe trouve donc aujourd'hui rempla- 
ce par le Clergé, par les. Univerſites joints 4 tous 
les gens de Lettres, par la Magiſtrature Laique, 
& le Tiers Etat. Ainſi I'Aſſemblee. des trois Etats, 


8 25 | h 
x Ju Clerge, de la Nobleſſe & du Tiers. Etat, ne pré- 

7 ſente point Videe veritable d'une Diete generale de 
i- Na Nation, puisqu'elle weſt pas la Diete pleniere 


des Ordres. qui compoſent la totalitè de cette Nation, 
Ce livre, très Erudit, eſt ſagement écrit, & ſur - 
paſſe tout ce qu'on a encore dit ſur la Matiere en 
queſtion, . : 
7 Mars 1772. 


M. le Comte de la Marche, accompagné du Ma- 

schal de Clermont-Tonnerre & de Mrs, de la Ga- 

aiſiere & d'Ortheſfon , Conſeillers d'Etat, a appor- 

aujourd'hui 4 la Chambre des Comptes, los Seme» _. 

tres aſſemblés, 24. Edits, Declarations ou Lettres 
e Ar 


(4) 
paten atentes 4 enregitrer, du ros expres commands. 
ment de 8. M. | 
Toutes ces nouvelles lotx concernent les ſpies 
fon , creations , © liquidations & rembourſemeris 
deja connus du public, mais non enregiſtrés en la 
Chambre, qui perſiſtant dans ſes arrètés de ne point 
- Teconnottre le nouveau tribunal n'a voulu faire au- 
cun acte libre qui donnàt atteinte à ſes principes. 
Le Premier Préſident a fait un discours precis & 
ſans figure, mais 6nergique & très fort. M. l'Avo- 
cat general Perrot en a prononce un d' apparat rem. 
pli de lieux communs; il a fait une peinture reelle 
des maux de la France; il a cependant eu la pru- 
dence d'adoucir les traits de ſon Eloquence , & de 
ne rien dire dont on pit faire des applications - qui 
aurolent pu le faire aller une ſeconde fois 4 Vincen- 
nes: il a voulu Etre touchant, & a presque pleurd 
- Fur le ſort de tant de malheureux qui courent nos 
campagnes & periſſent dans nos villes & nos provin- 
ces. Ces grands mouvements oratoires étant demen- 
tis par ſes Concluſſons, qui ont été pour l'enregiſtre- 
ment, il geſt fait peu d'honneur, & n'a pas ſoutenu 
1a reputation que lui avoit merite — discours * 
mois de Julllet dernler. 


8 Mars 1772, 


'Lundi dernier le Chapitre de Notre Dame s 'eſt 
aſſemble pour ſtatuer enfin ſur la demande des Cha 
noines-Conſeillers au nouveau Tribunal, qui veu 
lent joulr de leurs droits de preſence aux heures ob 
leurs fonctions les appellent au Palais: pretention 


Crs) 


| itte, ainſi qu'on 12 deja obfervs, Bonet 
faveur des Chanoines membres du Parlement, 
mais de ceux ſervant auprès du Roi ou de la famil - 
6, Royale en qualité d Aumboniers ou dans d'autres 
fonctions de leur état; mais dans laquelle its ſe ſont 
rouves autoriſes par une Lettre de M. le Chance- 
ier au Chapltre , ol il ahnonoe que belles font 15 
ntentions du Rol. 

L'aſſemblèe ayant os remife 4 ſamedi 7 de ce 
mois, les Chanoines reclamans ont été deboutes de 


em · eur demande, comme inuſitèe & trop contraire 
elle ux principes & maximes du Chapitre. Elle 'a été 
pu · N unanime: on l'a rédigée ſar le champ dans les ter- 
de nes Jes plus meſurés & les ons ſages, & on I's 


nvoyee à M. le Chancelfer, _- 

On a jugs que M. PArchev8que n doraps- 
prouvoit la pretention, puisque M. de Beaumont, 
on neveu, Chanoine de Notre Dame & Conſeiller 
zu nouveau tribunal, non-ſeulement a d'abord decla- 
6 qu'il ſe deſiſtoit de cette demande, & ſe dEtachoit 
cet égard de ſes confreres, mais en outre eſt ye. 
u & Paſſemblde, d'apres oetts Seclerution, & y a 
ots contr'eux, 

Ces Conſelllers cependant ne ſs d66Hent pas enco. 
o, & ſoutenus par M. le Chancelier veulent faire 
dorter la queſtion en juſtice . & _ un 
proces au Chapltre, 


8'>l , 
Cha 9 Mars n 

veu 5 

ob Le Clergè eſt tans une erenile hte; on ut 


nande un Don'Gratuit Extraordinaire'; & il doit 


* 


0160 


bit en conſsquence au moſs de Mal. Flu. 
— Prelats, commencent à ouyrir les yeux, ily 
oe 'appergoivent qu ' ils ne gagnent rien. à VintroduQion 
du D., & qu'lls ont travaills à fomenter un Mi. 
niſtere deſaſtreux qui les Ecraſera auſſi. Non - ſeule- 
ment on. veut que le Clergs fourniſſe ce ſubſide, 
mals on exige en, outre qu il n'en faſſe pas moin 
les rembourſemens indiqués, en ſorte que le public 
pulſſe porter avec confiance i l emprunt qu'il ouvrl. 
xa pour ſatis falre plus aiſement & l' empreſſument ds 

- palper. du Miniſtere; emprunt qu'on veut auf] itte 
 xembourſ6 dans ſon tems, & dang les proportions 
convenables , pour que la maſſe des Dettes de cet 
Ordre, loin de 8'accroltre, diminue inſenſiblement, 
Par cet arrangement ſage, s'il a lieu, les gros Ben- 
ficiers, les Piélats, ſeront obligés de ſe reployer ſux 
eux-memes & de contribuer aux charges depuli 
longtems afliſes ſur le Clerge du ſecond Orale. 


1 5 10 Mars 1772s 


: Re nouveau Tribunal: enregiltre le 29 revrlert 
| 1 un Edit donné A Verſailles audit mois, por- 
tant ſupreſſion des offices d' Intendans, de Treſoriers 
& de Contròleurs des Turcies & levees, & reunion 
d 'iceux aux ponts & chaufl&es. Cette ſupreſſion eſt 
motivee ſur ce que les fonctions des premiers. peu- 
vent @tre remplies par les Intendans & Commiſſaires 
dé partis dans les Provinces, & celles des autres 
ayant un grand rapport avec celles des Treſoriers 
Generaux« & Con troſeurs genéraux des ponts, & 
chauſſèeg: on pretend que la reunion. * ces divers 


"m1 + 


DEpartemens en facilitera le ſervice, & qu'il en x6 
Itera un avantage pour le Roi dans la diminution 


tion Mes attributions dS ces charges; 
Mi. Mais ſous ce beau pretexte on cache une verita- 
ule. ple extorfion ; puisque d'une part on ſe fournit une 
ide, Nugmentation de finance ſur les propriétaires des 
olns flies dont on accrote les Revenus, & de [autre 
blen elolgne le rembourſement. des offices ſuprimés, 
vri- n l'elude meme en partie, en ordonnant que la 
de noitié dudit rembourſement ne commence qu'au jour 
Etre e la Liquidation des offices, & l'autre moitié n'alt 


leu qu'après Fappurement de leurs Comptes. 
20, Un Edit donné audit mole de Fevrier, par le- 


cet 

ent, uel après avoir ſuprims Voffice de Procureur du 
ind. Ko! au Bureau des Finances & Chambre du Domal- 
ſi; e, parce que le Sr. Monette, anelen Titulalre, 


'avoit pas vouſu ſe detacher de ſa Compagnle lors 
de l'arrété contre le nouveau tribunal z on le recr6e 
aujourd'hul en faveur du Sr. Marin, jeune tréſorler 
de France de 23 ans, & pour mieux le favoriſer ls 
Rol ſupprinie ſa charge, dont il accepte ſur le champ 
a finance en deduction du prix de la nouvelle charge. 
La famille des Marins étant fort ètendue & con- 


— ſiderèe dans la Bourgeoiſie de Paris par elle & par 
ion es entours, M. le Chanceller s'y meénage ainſi des 
elt creatures & des defenſeurs. 


30. Des Lettres patentes données J Verſailles 10 5 

6 Février, qui ordonnent que le Bailliage de Fo- 

rigny en Baſſe Normandie, reſſortira a Pavenir. au 
onſeil ſuperieur de Bayeux. 

40. Des Lettres patentes données 4 Verſailles le 

24 Fevrier 1772 45 . nee _ les er dir 


SI 


(18) 


1eQions, Greniers à ſel & autres qui reſortiſolen 
de la Cour des Aides de Rouen, reſſortiront à 1'a- 
venir au Conſeil ſuperieur de la meme ville. On y 
remarque l' exactitude ſcrupuleuſe avec laquelle M. 
le Chancelier a fait conſerver la formule des clòtu- 
res d'Fdits & autres pieces du Conſeil enyoyes au- 
trefols au Parlement de Normandie, qui porte non 
ob ſtant clameur de haro, Chartre de Normandis , & 
autres Lettres à ce contraires, &c. Nouvelle deriſfion 
du Chef de la Magiſtrature, par laquelle, en dé. 
truiſant le fond, il rend hommage & la forme. 


10 Mars 1772. 


La Chambre des Comptes a fait ſes proteſtationg 

d'uſage avant & après le Lit de Juſtice. Les Seme: 
ſtres & les differens Bureaux ont été convoques au 
Lundi 9, & on y a arrèté de faire des ſuplications 
tant ſur le fond que ſur la forme; on a nommé des 
_ Commiſſaires pour en rediger les articles: il y en 
doit avoir un ſpecialement dirige contre le Contrd- 
leur general, ' En voici le ſujet. 
N La Chambre laiſſoit depuis longtems au rebut 
certains Comptes du Trefor Royal, oh des ſommes 
conſiderables ſe trouyojent pailtes en depenſe, ſans 
les pieces juſtificatives eſſentielles. Le Premier Pré. 
ident, ayant été inſtruit que dans les 24 pieces qui 
devolent ètre enrégiſtrées de force, il ſe trouvoit 
un Edit portant ordre cbagréer lesdits Comptes, 
ſans aucun égard aux obſervations, ſouffrances, ra- 
diations, dont ils &tojent charges, 8'en Etoit exp” 
a 2 Terrai, qui lui avoit Ecrit P'ayoir retire; & 


( 19) | 
n effet ce Miniſtre l'avoit falt redemander le ven- 


I'- redl, veille du Lit de Juſtice, 4 M. le Comte de 
nya Marche, alors à lopèra: cependant on a été ſure. 
M. iris de le voir parottre & venir en ordre d'enrégi- 
tu · N trement audit Lit de Juſtice, M. de Nicolat en a 


ur le champ mime témoigné ſon indignation au 
rince, en lui falſant part de la Lettre du Contrò- 
ur gens ral qu'il avolt recue 4 cet effet; il a pris 
. A. d'en vouloir bien parler au Rol au nom de ſa 
ompagnſe & au ſien, & il en à de ſuite, ports ſes 
laintes a M. le Chancelier auquel il a rendu comp- 
2 de toute l' affaire. | 

Cette tournure qui parott imaginee pour couvrir 
2s friponneries de quelques premiers commis, peut 
tre 'epoque de la chùte de M. l'abbé Terrai, ſur. 
out s'il toit auſſi mal avec M. le Chancelier qu'on 
2 ſuppoſe, il ſs trouve dans une criſe qui doit d. 
der 4 in it: fe edit, orga 


II Mars 1772. 


L' Ordre de St. Lazare a fait faire avant-hier un 
ervice magnifique dans Iegliſe de St. Euſtache pour 


* 


> repos' de Tame du Sr. Menard: de Cieles, ſon 
nes roeureur général. II y avoit un maufolee Cleve en 
ſans honneur du defent. La Muſique de l' Opéra, & 
re. eule de la Chapelle du Rot y ont exdcuts la cls, 
qu re meſſe de Gilles, le De profundis de Datmergue, 


quelques moreeaux de Opera de Ciffer, propres 
s'adapter aux paroles faintes. On n'eatroit que 


our ces Menerd, premier commis de la Maiſon du 
oi, un ſpectacle d' apparat digne d'un Prince. 11 


ar billets. On a trouve foit ridicule qu'on fit 


fp 
parolt que M. le Duc de la Viilliere, ſous lequel il 
avolt ſervi, & dont il avoit eu la confiance 1a plus 
intime, a eu fort à cœur de faire rendre ces den 
- neurs à la mémoire de ſon Serviteur. 
Quant 4 l' Ordre, il donne pour taiſon qu il ve 
croyoit trop temoigner ſa reconnoiſſance d un offi. 
cier qui employant tes coups d'autorits dont il etoit 
comme le maitre, par des ſupreſſions, des reunions, 
des extenſions, a accru les revenus de ſon treſor de 
5 200,000 _—_— de rentes environs ws £13 cho 
12 ; Mar 1772. | 


Depuis quolqua jours on debitoit que M. * Due 
| Orléans avoit gagné ſon proces au rapport de M. 
de Boynes, pendant par devant les deux Conſeils; 
cette nouvelle prẽmaturée eſt vraie aujourd'hui en 
partie, e eſt- d- dire, que le proviſoire lui eſt accords, 
& qu'il continue 4 jouir; ce 1 eſt une grande pré. 
ſomption pour le fond. = 


if 115 Riifvains: de M. In Chancelier qui gardolent 
depuis longtems un ſilence prudent, viennent de le 
rompre à f'occaſion du 4eme Supplement & la Gazetie 
ds France dont on a parle. II parolt une feuille 
portant le meme titre, en date du 8 Mars, ou l'on 
fait la contre-partie : elle encherit de mechancets ſur 

fon modele. On y deſigne par des lettres initiales 
les noms de ceux que Monſeigneur ſoupgonne auteurs 
de la Correspondance: d'autres membres du Parle- 
nent 7 ſont fort - makrait6s, foir par * portrait 


yo : 
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4 BY dacyriques, foit par des anecdotes injtirteuſss. Commo 
ce pamphlet eſt d'une atrocitè ſcandaleuſe, on n'oſe 


* encore le vendre publiquement: le Sr. le Brun 
1 le donne aux gens du parti, & d'ailleurs cette clan · 
5 deſtinits le fait plus rechercher que les autres ouvra- 
ho ges Ecrits dans le — eſprit, mais wen prodigues, | 
Ss, 


oe 13 Mars 1772. 


Le Clergè eft 4 0 —_ mouvement à l o- 
caſion de ſon aſſemhlée extraordinaire, indiquee au 
2 juin prochain. Les Prélats comptent ſe prévaloir 
zu moins de la circonſtance pour former de nouvel - 
les demandes, & gagner quelque choſe de ſes pré- 
tentions. Ils annoncent aſſez hautement que le Rap. 
pel des Jéſuites ſera un point ſur lequel ils inſiſte - 
ront fortement. Leur motif apparent c'eſt la dégra- 
dation des Colleges, ce ſont les progres fenfibles 
que fait hs ns ou leur en 5 


24 Mare 1772. 1 


II court u une 8 piece de vers, oſpece binn 


t me Politique, en ce qu'elle roule ſur un fait hiſtori- 

b que & peut etre un jour citee dans nos Annales: f 

F ceſt à ce titre qu on l'inſere, & non 4 raiſon; de oa 

ö 9 litteraire, . mines. La: voici: e ag 

90 Sor les Liquidation 4 Parlement. 

2 e enen du — . A 4 : 
; 5 Rk «8h office: Nele 


tae | 


3 

- Reconoiſſez Wanlawent. | 

Par quittance devant e 

A voir regu la ſome. entiere, 

La finance & le ſupplement. 5 

Mais, od Fargent, le numeraire bay 
Vous &criez-yous' vivement ? © _ 

Pour gens conſommes en affaire 

Vous raiſonnez bien gauchement | 

_ LVargent | eſt un metal ſolide : A 

us sgit ici de liquide: 

Ne veuillez vous tant intriguer, 

on veut à tous vous deléguer 

Une rente liquide & claire | 

"wn ies n de ha Laban 


14 Mars 1772. 


"7-4 Extraic . Leure de Hewi da. 4 Mars 
* 2772. . . Un jeune Notsire de cette. ville ayant pale 
devant le Major ſans le ſaluer, en recut ſur le champ 

une reprimande dure & infufrieufe : le lendemain il 

fut citè devant le Corps Municipal, & envoys avec 

Eclat en priſon le 10 Novembre dernier: l il fut 

mis au ſecret, au pain & à eau, & privè de tour 

ſecours. Sa famille s eſt remuce, a ports plainte an 


| *Confeil fuperievr de Chälons, on reſſort cette vil. 


le; & après fes delais otdintires & extraordinaires, 
les officiers municipaux de Rocroi n'ayant point 
compatu, ft Mtervens'arr de ee tribunal, ordon- 
nant Telargiſſement proviſoire. Dans l'intervalle le 
Major a rendu compte du fait à M. d Armentieres, 
Gouverneur de Ia vnle, qui à ordormné Vempriſonne- 
ment du Notaire; Teworant qu'il fat deſa * Us 2 


„ 


{ recommande aux priſons en conſ6quence; & mal- 
gré Varrdt le geolier lui -a-refuſe ſa liberte. On 
'eſt pourvu de nouveau par devant le Conſell de 
halons, qui peu ſoigneux de venger le mepris 
won faiſoit de ſon autorité a declare ne vouloir 
plus ſe meler de cette affaire, des qu'elle interes- 
ſoit M. le Marechal. I! a donc fallu recourir au 
Gouverneur; celui-ci inſtruit que ſa Religion avoit 
t6 ſurpriſe, a donne tout pouvoir d'elargir le crimi- 
el pretendu. On a voulu exiger un deſiſtement des 
plaintes qu'il avolt portèes contre ſes accuſateurs K 
ſes juges en premiere inſtance, il a eu le courage de 
e pas vouloir le faire, & enfin il eſt ſorti: il eſt 
alle 3 Chilons pourſuivre lui · mème ſa plainte, que le 
Conſeil ne veut pas Ecouter. II a été mis hors de 
cour., . . On peut juger par-la de impartialits, de 
la fermeté & des n du nouveau "ORG FI 


14 Mare, 


Le FR ONE des principes de lauten de 
Inaugurat ion de Pharamond ſur les aſſemblées ap. 
pellees Etats ou Dietes de la Nation, eſt trop neuf 
& trop intEreſſant- pour ne pas meriter un plus _ 
detail. Ts 

Dans Porigine, ſulvant lot, Hs wetolant compoſts 
que de deux Ordres , les Druides & les Chevatiers. 
Apres avoir diſtinguè ce qu'on comprend ſous les 
deux denominations, de Paffranchiſſement des ſerfs, 
procure ſous la troifieme race, il refulta, dit-il, un 
troiſieme Ordre, ſuivant Topinion-vulgaire, qui prie 
le nom de Tiers Etat. Mais il donte que cette di - 
ſtinetion de la nacion-en trols Etats reponde -exaes 
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Seculier que Règulier. 


Gens de cet Etat qui exercent des ent dan 6 


feroit eclipſer les rangs de la Magiſtrature, des od 


beroit A la Nation les lumieres d'une partie confl 
derable de ſes membres, & les réduiroit aug 


legitime que par Vaſſemblee univerſelle des deus 
Ordres anciens qui comprennent en effet cette 18 
tion toute entiere; & ſi pour Vaſſemblee des Et it 


69 


ent 4a conftitution primitive qul doit eue . 
preſcriptible & inaltèrable. 7 
II veut donc que la nation ſoit toujours c 1 0 
eſſentiellement des deux Ordres — mais * 
chacun- -ſe ſous-diviſe en trois portions, | , 
Dans le premier Ordre, principalement diting 
par l'immunité de la Milice, ſont compris: 


10. L'Ftat Eccléſiaſtique, compoſe du cee 1 


20. Celui de la Magiſtrature Ecelſi aſtique, od 


Juſtice. I 
30. Les Univerſ tés, * Avocats & autres gens k 


lettres, qualifies, en general A Clercs de. diverſes J 


cultss & Etudes, SY 
. Dans le ſecond: 10. bEtat de ja Nobleſſe oa"; 


clenne Chevalerie. 20, Celui de la Magiſtratut 1 


Laique. 30. Le Tiers Etat. 5 
La diſtribution imparfaite des trois Etats n'a Fe 


introduite que par entrepriſe de Philippe le Bel, eli 


verſités & des gens de lettres en general; elle de 


au ſort injuſte qui accabloit les ſerfs avant ley 


— 7 15 
Le Conſeil univerſel 5 * 1 ou la Diel 


plEniere des Ordres du Royaume, ne peut done 8rd 


Cegerzur introduits par Philippes * Bel, la canve 


(25) 

pation de la part Fi Roi eſt ndceffatre, la Diete ple- 
Here des Ordres de la Nation s'eſt toujours aſſem · 
ole pour le Sacre, ſoit de leur propre mouvement, 
oit ſur avis donné par quelques grands du Royau- 
nme. On ſent où l'on voudroit n par ces 
decouvertes. 


15 Mars 1772» 


Extrait d'une Lettre de Chalons du 8 Mars 1772. 
„Notre Conſeil ſe garnit de ſuppôts Etrangers. Un 
Lvocat de Paris eſt venu s'établir dans cette ville & 
7 plaide. Sept Procureurs au Parlement ſuprimes 
y ſont auſſi” refugies, Le Procureur du Roi ds 
oigny ſur Loing, stant rendu odieux à fa Compa- | 
nic, par ſes menées dans le tems en faveur des 
Enregiſtremens qui ont occaſionne tant de troubles, 
X ne pouvant reſter dans cette place, a eu recours 
M. le Chancelier , qui nous Ia "ore pour Pro- 
ureur poſtulant. 

Du reſte, les habitans ſont partages pour ou con- 
re le Tribunal. Jt fe tient chez le Miniſtre des 
athurins, grand pattiſan des Jeſuites, des con · 
enticules tous les ſoirs, ou l'on aviſe aux moyens 
'avancer le grand Oeuvre du Chancelier, & de le 
endre de plus en plus favorable aux reverends 


eres. 
Au ſurplus, la Procedure eſt plus chere que par 
e paſſe, au moyen des nouveaux huir ſols pour li- 
Tre Etablis ſur les Droits reſerves & qui ne $8'Etoient - 
as encore pergus au Palais; ce qui fait donner le 
ribunal au Diable par les plaideurs. 

Le peuple, pour lequel le pain eſt auſſi plus 
her, donne egalement des e a ces Magi. 

B 
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© De Matecherbes le ro dudit, 1772. . . d 


ques, ſans chevaux, ſans chiens, & en vrai Phil 
| ſophe: il cultive un petit jardin de Botanique & d 
Plantes étrangeres, & s'eſt mis dans le cas par { 
retranchemens de recevoir tres peu de monde. 
ne doute pas que la diminution de ſa fortune 'n'al 


(26) 


firate qui 1'apportent aucune vigilance pour fo 

ſoulagement. | 
Les proprietaires des vignes, des prez, Pe: bois, 

& qui , comme habitans de villes franches, avoient 


impoſes , gEmiſſent de cette vexation , & ne peuvent 
avoir aucune juſtice par la ſupreſſion de la Cow 
des Aides de Paris, qui ſeule pouvoit les défendre 
Enfin, une extenſion arbitraire de 1a Capitation 
par M. l' Intendant, pour ſubvenir à tous les boulevet 
ſemens qu'il fait faire dans la ville, & a ſes no 
veaux Edifices, fait crier de plus en plus contre lui, 
& le fait paſſer pour le tyran de la provine. 
Non- ſeulement il a fait faire une falle de Com 
die dans la ville, mais il s'en eſt fait faire une pat 
ticuliere dans fon Intendance, d'une élégance, d'un 
richoils ſinguliere; c'eſt une tabatiere en miniature, 
un vrai bijou, & tout cela aux depens du pays. 


10 Mars 1772. 


Malesherbes, Premier Preſident de la Cour da 
Aides, fils du vieux Chanceller, eſt aujourd'hui r 
tire de ſon Chateau: il eſt dans une petite maiſon 
ou il vit en particulier, avec tres peu de domeſt 


beaucoup contribus à lui faire prendre ce part 
des raiſons d conomie Vavoient meme determine 


1 5 1 8 
emander à alter dans une petite terre en Poitou: 
W avoit obtenu cette permiſſion, il n'en profite 


point; ce qui donne lieu à des ſpeculations vagues, 
ien des eſperances vaines, Cifficiles à motiver, 


vant 16 Mars 1772. 


Avant- hier toutes les Chambres aſſembldes, M. 
tion acques de Verges, Avocat General, a fait un Re- 
verW@uiſitoire violent contre la Corerpentancs & le Sup- 
plement à la Gazette; & le Nouveau Tribunal a cons 


es, comme inpies, blasphtmatoires & ſeditieuſes , 
attentatoires 4 Pautorits du Rot, injurieuſes & la fan 
nille Royale & aux Princes du Sang, tendantes & 
oulever les peuples contre le Gouvernement, & di. 
ure urner les ſuj ets de Pobeiſſance qu'ils doivent au Sour 
erain , & du respect dd aux Miniſtres & aux Ma- 
giſtrats, GC. 

Ordonne , qu'à la Requete du Procureur General 
du Roi, il ſera informe contre les auteurs desdits 
belles , comme coupables du crime de Leze-Majefts 
divine & humaine aw /econd chef, & lui permet 

'obtenir & faire publier Munitaire, en la forme de 
Droit, Ae. | 


- 


17 Mars 1772. 


Le Sequeſtre d'apres les arr8ts dont on a parlé, 
ayOit été prononce à commencer du 1 Janvier, 
uinſi qu'on Va dit, ſur les biens conteſtés par le Rol 
u Duc d' Orléans; & le Duc d' Orléans ne recon- 
aolſſoit en ce ſoqueſtce, comme on Ia et 
B 2 


damné lesdites Brochures 4 &tre laceréèées & brit. © 


(28) 


auſſi. C'eſt ce ſequeſtre qui eſt levs' proviſoiremeny 
par un nouvel arret du Conſeil, & le Roi a fait dire 
à S. A. que ſon intention Etoit de la laiffer jouir ſi 
vie durant: mais le Duc d'Orleans ne veut point 
d'une pareille grace, il pourſuit en conſtquence le 
Jugement de fond, & ne regoit aucun compliment. 


19 Mars 1772. 


Monſieur Abbe Terrai, qui a Part de varier mer. 
veilleuſement les diverſes manieres de vexer les 
ſujets du Roi, en ſa qualité de Contrdleur general, 
tantòt par des impdts direQs, tantdt par des impdts 
detournès, d'autres fois par des retranchemens ou 
par des ſouſtractions abſolues; qui pouſſe l'induſtrie 
de ſon genie fiscal au point d' annoncer comme une 
fuveur ce qui au fond eſt une injuſtice relle, 
vient de donner un exemple de cette derniere espe: 
ce dans ſon Arret du Conſeil du 13 Février 1772, 
qui, ſuivant le titre, fixe le tems dans lequel ſera fai 
de payement des effets qui reſtent d rembourſer dans la 
Caiſſe des amortiſſemens, & dans le cours de cette 
Loi, porte un retard veritable ſous pretexte que | 
Roi, s étant fait rendre compte des recouvremens 
deſtinès au rembourſement des Contrats & Effets ai 
Porteur qui reſtent a rembourſer, a reconnu que 
malgre la diligence qui y a été epportee, lesdit 
Recouvremens ne ſuffiſent ps. En conſèquence 
on a jugè neceſſaire de déterminer (c'eſt-4-dire de 
recu'er les Epoques indiquees par I'Arret du Conſei 
du 28 Février 1771) les époques des rembourk 
mens en queſtion. Voila ce qu'on y dEmele maign 
le galimathias dans lequel il eſt conſtruit, & pou 


| C29} 
vol les recouvremens ſur lesquels on comptoſe, 
n'ont- ils pas été verſes a la Caiſſe des amortiſſe- . 
mens. Ceſt , ſans doute, parce qu'on @ mis la min 
deſſus pour d'autres uſages. 


19 Mars 1772. 


Par un Arrèt du Conſeil d'Etat du 1 Février, on 
ordonne que ſuivant I'Edit de ſemeſtrement de la 
Cour des Monnoies, du mois de Septembre ders 
nier, & par continuation de ſes dispolitions, les 
Prèſidens & Conſeillers de ladite Cour conſerves, 
porteront,. aux termes dudit Edit, les ſommes qu'ils 
doivent au Treſorier des Revenus Caſuels, qui leuc 
en donnera ſa quittance pour leur tenir lieu d' aug. 
mentation de finance desdits Offices. Quant — 


le Prefidens & Conſeillers ſupprimés, on les renvoye 
peu Sr. Micault d Harvelay, Garde du * Royal, J 
72 pour Etre payés en tems & lieu, 

fai Ainſi l'on voit que tet Arret, qui, atrake ſon ti- 


tre, ordonne le rembourſement des Offices de Prefidens 
& Conſeillers ſupprimes de la Cour des Monnoies; 
ne s'occupe veritablement que d'accelerer la percep- 
tion de l'augmentation de finance des charges con 
ſervees, & ne parle au fond que d'une fagon vague, 
incertaine & illimitéèe, du rembourſement des autres. 
Par un autre Arret du 16 Février, on fixe la per- 
ception des huit ſols pour livre, en execution de 
Edit du mois de Novembre 1771, en ſus du prin- 
cipal des droits d'amortiſſzment, franc-fief, ulages | 
& nouyel * : | 
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| Comptes, concernant les Comptes du Trefor Royal, 
ſes purement & ſimplement, comme on a dit, mai 


| connoiſſance de cette partie eſſentielle de la comp 
tabilitè auſſi de la Chambre, & leur retranche en 


lice chez lui, & de faire arr8ter ſen Moftre Cleie 
en plein jour & avec éelat. On a fait une viſite 
dans la chambre & les papiers du Prifonnier ;. on 


tout Paris; on eſt effrayẽ de ce Monitoire qu on 


du tems de Paques qui approche, donne a penſer, 


(9) 
20 Mars 1772. 


LEdit dont on a barks, ports ah Chambre des 


Aon-ſeulement ordonne que les precedens ſoient pas 


qu'a Vavenir les Gardes du Treſor Royal compte. 
xont par Bref d'Etat au Conſeil; il fouftrait. ainſi li 


outre les épices qui en revenoient, ce qui touche 
plus vivement ces Meſfie urs. | | 


20 Mars I772. 


Le Sr. Dgnjon eſt le Pabcurewe: le plus aiſtingud 
du Parlement; il avoſt ei-devant Voreilſe du Chance 
lier, mais ayant refuſé conſtamment de rentrer, ce 
dernier a change de dispoßtion à ſon égard. UN 
vient de lui donner la 'montification d' envoyer la Po. 


VL 1 n Sha. 1 „ 


n'y a rien trouvé; on le garde toujours à la Baktil 
le, comme covgable de propos indiscrets. 


2¹ Mars r 
I. Nrrét du nouveau Tribunal du 15 Mars int mide 


annonce pour obliger a revelation 5 la circonſtance 


& ne fait qu'augmenter les craintes.. On fait bien 


(N 

qu'en general les honndtes gens n'ont gueres de re» 
ation avec le grand Penitencier, mais on preſume 
wil eſt queſtion de faire jaſer 4 confeſſe les Dome. 
tiques, ſurtout ſi Pon fait un cas de conſcience}, com- 
me on aſſure, de la compoſition , impreffion , lectu- 
e, tranſport, communication, recelement_ de 10 Cor. 
erpondance, &c. Que de delations fauſſes, infideles, 
calomnieuſes, auxquelles cela peut donner Hfeul 
Que d'animoſites particulieres , de haines domeſti- 
ques vont s'aſſouvir! l... . Les gens ſages de YOr- 
dre Ecclẽſiaſtique ſouhaitent eux-mames quon nen 
vienne pas à une telle ext: emits, 

Au ſurplus, c'eſt le Sr. Breuzard, Conſeiller, 
annonce dans les brochures en queſtion, comme un 
fratricide, qui a fait la Denonciation aux Chambres 


mer des Commiſſaires, qui ferojent par autvrite de 
la Cour des perquiſitions. dans les maiſons ; d'autres, 
pour deputer aux Princes, & avoir le avoient 
connoiſſance du rdle qu'on leur faiſoit. jouer dans; 
ta Correspondance » & $'ils. avojent autoriſé PAuteur 
3 les mettre en jeu; d'autres, pour -mander le Lieu- 
tevarit général de Police, & le ſermoner du peu de 
vigilance qu'il apportoit, dans adminiſtration de ſa: 
place, en ne prevenant pas entree de deux brochu- 
res, dont lune paroiſſoit pour la troiſieme fois, & 
Pautre pour la quatrieme....... Aucun de ces avis 
n'a eu lieu, & Von eſpere meme qu'on ae en | 
la voie du Monitoire. 
Quant à VAuteur de la Correspondance , on ith =; 
me qu'il ſe rit de ces vaines perquiſitions: on 
croit que c'eſt chez le Prince de Conti que le livre 
ſe _ ou du moins s'imprime. 
B 4 


aſſem5{ces. On ſait qu'il y a. eu des avis pour nome 
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(32) 
ar Mars 1772. 


On raconte que M. le Maréchal, Duc de Ricks 
lieu, eſt alls depuis peu chez les Princes, pour en- 
tamer une Negociation auprès d'eux, ſoit d' office, 
foit avoue par le Roi, mais indirectement & fam 
aucun titre. Que le Duc d' Orleans prevenu vrak 


ſemblablement de objet de ſa viſite, du plus loin 


qu'il a vu, Va comble de po iteſſes , Pa accueilli 
de la fagon la plus gracieuſe; mais qu'à meſure qu 'il 
ouvroit la. bouche pour parler, il ne lui laiſſoit point 
ache ver la . recommengant ſans ccſſe ſes pro- 
pos obligeans; que cette Comè die ne finiſſant point, 
le Negociateur s'eſt laſſe, & s 'eſt ret'rs ſans avolt 
pu s'expliquer. 

Qn ajoute que le Prince de Conde a accueilli le 
Maréchal differemment; qu'en y mettent auſſi une 


grande effuſion de cœur, il Pa traits tres cordiale- 


ment, mais plus en jeune Prince; qu'il lui a dit en 


rabordant: Eh bien, M. le Marechal, vous m'aves, 


Pair hien gai aujourd hui ; aurie z. vous fait quelque 
jolie decouverte? Il y a longtems que not n'avons 
fait quelque partie de filles enſemble. . ..., L'Orateur 
ſentant ce perſiflage, a pris l'air tres ſerieux, a r6& 
pondu qu'il venoit entretenir 8. A. de choſes plus 
ſerieuſes, qu'il venoit, en un mot, au nom du Koi. 
Sur quoi le Prince a fait retirer ſes courtiſans, eſt 
reſts ſeul avec M. de Richelieu, & l'on — ce qui 
$s'eſt dit, 

Ces anecdotes, fuſſent-elles fauſſes ou infideles 
ſervent du moins A faire voir ce qu'on penſe de cs 
vieux Pecheur) * le Public, & combien il eſt 


me priſe. 
22 Mars 


©” = > „% a FF mo , wy a 


— ord 


aww ous Pa” DM r «- _— — a4 fe SS ©.a 


(34) 


On a tratne hier ſur la clays le quidam qui s*eſf 
tus, non dans l'Egliſe meme de St. Euſtache, mais 
ſous le Portique. On a ſcu que c'etoit un Domeſti- 
que retire, qui ſe propoſoit de retourner dans ſort 
pays avec environ 50 Louis qu'il avoit amaſſéès. 
ue cet argent lui avoit èté vole; qu'il étoit alle 
+ I'Egliſe, pour prier Dieu de lui faire retrouver 
ſon treſor : que l'heure de la fermer approchant, or 
Payoit fait ſortir: on preſume que, deſespere, il 
s'Etoit brülé la cervelle. Quoiqu'il en ſoit, le Peu- 
ple a été intrigue de voir le nouveau Tribunal ſe- 
vir contre le cadavre de ce malheureux, tandis que 
tant d'autres vraiment infames par leurs depreda- 
ions & leurs excro queries, ont vo des honneurs 
de la * | | 


22 Mars 1772. 


Jeudi dernier il y avoit beaucoup de monde à df- 
ner chez M. de Sartines, Lieutenant general de Po- 
lice. Quelqu'un ſe recria ſur la beauté des poise 
ſons; Oh! dit le Sr. Marin, l'auteur de la Gazette 
de France, il y en avoit de bien plus beaux bier ches 
M. le Premier Prefident du Parlement, ou je man- 
geois. ... Cela n'eſt pas etonnant, reprit un autre 
convive; on ne voit- ld que des Monſt res.. .. L'al 
luſion Caifle & Pinſtant par le reſte de la table, fig 
beaucoup rire tout le monde, & Madame de Sartt- 
nes. . . Son mari ſeul ſe trouva embarraſſé, & ny 
layoit duelle contenance faire, | 


Ag 


— 


22 Mars 1772. | 


Wn 7 a · point eu de Monitoite publié avjour@tut, 
qe qui, commence a raſſurer beaucoup de gens: on 
aſſure que le Miniſtere public a eu honte de cetts 
vaie odicuſe, & qu' elle waura pas liew 


22 Mats 1772. 


1 y a eu une grande fermentation entre les Mini. 
fires. depuis le mouvement de ceux de la Maiſon de 
Bourbon, relativement aux Lettres patentes ſuspen- 
ſtves de 'Arr&t du Parlement, concernant les Bul, 
les, Brefs , &c. venant de Rome. M. le Chancelier, 
qui a ſenti l'impoſſibilitè de laiſſer ſubſiſter cetts 
Loi, a voulu-y remedier par un Arr&t de Regle- 
ment qu'il a propoſe au Conſeil des Depeches, & 
tour le faire valoir ſans beaucoup d'examen il a 
mis en eeuvre ſa ruſe ordinaire, en ajoutant qu'il en 
&oit d6ja convenu avec l'aneien Parlement. L' Abbe 
Terrai s'eſt réècriè 1a-deſſus', & a pretendu qu'etant 
alors Membre de fa Compagnie & Rapporteur de la 
Cour, il en auroit eu ſdrement: connoiſſance, 8'il 
en avoit été queſtion: il a ajouté qu'il ne le con- 
noiſſoit en rien. On en à discuté les dlepoſitlons, 
& on Ia trouvé fl oppoſe à nos principes ſur la 
matiere, qu'après avoir falt perſifler longtems ſon 
auteur, il a été rejettè unanimement. Le Rol a le- 
va la ſance ſans rien conclure: maſs M. le Chan- 
celier cul craint les ſuites des reclamations des Am 
haſſeCeurs en queſtion, a fait dire au nouveau Tri. 
hunal de ne point donner d'execution à ſon nouvel 
Arr®t;- ae dont on ne ſe contente: pas, & Von exigg 
qu'il ſait abſolument annulle: par. un nouveau. 

4 EL 2 
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Cette compleiance extreme de M. le Chanceller Z 
pour le Clergé & pour la Cour de Rome, fait re- 


nouveller les traits ſur ſon projet, de ſe faire faire: 
Cardinal, ce qui m eſt pas ſans ine | 


Ec Mars 17 72. | 


Bien loin que FArret du nouveau Tribunal contre: 
Ja Correspondanice ait rallenti la vigueur de Pauteur;. 
on pretend que ſon zele patriotique s'eft enflame da · 
vantage, & l'on annonce toujours la quatrieme' par- 
tie, celle promiſe pour les Oeufs de Pagues de: 
Monſeigneur. Des gens m&me aſſurent qu'elle exiſte: 
& eſt deja imprimèe. Ces traits ſont: prém⸗turés: 
vraiſemblablement ce qui peut y avoir donne lieu, 
c'eſt une Lettre Manuſcrite qui court; elle a pour. 
titre: Lettre de M. de Maupeou à M. de Sorhouet ,, 
d Verſailles, le & Mars 1772; elle eſt dans le ſtyle 
de 'Ecrivain de la Correspondance : Il eſt copendune: 
a — qu'elle. eſt factice. 


23 Mars 1772. 


On attribue à Abbé de Voiſenon le ame Supp le- 
ment q la Gazette de France, de la part du Chance 
lier: on y reconnolt. en effet ſa maniere; & ce: 
ſoupgon ne peut qu'achever de le perdre de réputa ; 
tation, II ya auſſi une N ponſe à la Correspandancs. 


23: Mars 177%: 
On aſſure que le Parlement de Bordeaux perſiſts: 


a refuler d enregiſtrer les Edits burſau concernant 
B. 6 
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les Wes : &c. qu'il a fait des Noble 
Premieres, & d'itératives, & qu'on en eſt aujourd'hui 
aux Lettres de Juſſion. On ajoute qu * 2 declare 
d'avance ne pouvoir y ee, 


24 Mare 1772. | 


> mT public un Edit donné a Verſailles au mois 
de Mai 1771, & regiſtré en la Chambre des Comp- 
* le 18 Février 1772, portant ſupreſſion de quatre 

Offices de Conſeillers honoraires, fur le fait des 
Ades & Tailles, nne, au Bailliage & Siege 

Préſidial d' Auxerre. 

Deux Ari èts du Conſeil d' Etat des 12 Mars & 
Jo Decembre 1771, qui caſſent une ſentence des 
Elus de Domfront du 23 Juillet 1766, & un arrét 

confirmatif de la Cour des. Aides de Rouen du, 14 

Juillet 1769, rendus en faveur des. particuliers vexés 

par les Fermiers GeEneraux : ce qui prouve de plus en 
plus combien il eſt dangereux d'avoir ſuprime les 

Cours des Aides, les ſeules en oo” d' arreter le Des- 

potisme de ces Financiers. 

Vn Axret du Conſeil, en date du 10 Fevrier 1272, 
qui commet le Sr. Riſtecu, ancien directeur de la 

Compagnie des Indes, pour faire le recouvrement de 

toutes les ſommes dons a la Compagnie dans les 

Isles Francoiſes de PAmerique. 

FEnfin un Arrét du Conſeil qui modere 4 quatre 
fols pour livre, les huit ſols. pour livre, percepti- 
dies en exécution de Edit du mois de Novembre 

72715 ſur les differens droits de Poids, notamment 

eeux de I Vicomté de l'Eau 4 Rouen, Contrdle & 
Pariſis * Dreits & autres alienés, dans les Vill 


1 


. 
les & Faurbourgs de Rouen, , Dieppe, a le ane. 


Harfleur & Honffeur. 
Le Bureau des Finances & Canide du Domaine 


de la Generalite de Paris a publié auſſi deux Or- 
donnances, qui atteſtent ſon exiſtence & ſa vigitan- 5 
ce en ce qui le concerne. | 
Par la premiere, en date du 27 Javier r776, it 
eſt ordonne que les Mattres Entrepreneurs & Fer. 
miers des Coches, Caroſſes & Voitures publiques, 
tant par terre que par eau, & Rouliers, ſeront 
tenus de donner avis au Procureur du Roi de ladite 
chambre, des Effets qui ſe trouveront dans leurs 
Magazins non reclames , apres deux ans de garde. 
Par la ſeconde, en date du 14 Février 1772, on 
ordonne execution des Ordonnances, Arrets & Ré. 
glemens concernant I'Enregiſtrement audit Bureau, 
des Titres & Proviſions des Officlers & Propriètaires, 
de gages, augmentation de gages & droits, em- 
ployès dans les Etats du Roi, conformement aux 
Edits de „ * & Decembre 1213. g 


25 Mars 1772. | 
one 4 — de Manpeou 4 M. de Sorhouet. 
& Verſailles le 3 Mars 1778. 


Cozixte Tr r debe „mon cher Bijou, avez vous fait 
pour vous laiſſer voler la copie de ce maudit Reve 
que tout le monde en voir realiſer?* Cela 
m'a mis d'une humevr maſſacrante, & le moyen de 
ne pas sen fächer après l'effet que ce chien de rèẽve 
a produit dans le public! Si vous ſaviez, mon ami, 
t combien de mauvals discours il a donné lieu, que 

* faſſe le Ciel, de Pint & Dieu, & d'autres ad 

: a7 


3 (38) | 
ties. de la mime. force! Les olabaudevrs ent ville 
gagnee ; - un dit effrontement: que ſait-on fic ce weſt 
par une prophetic ? Tautre sri emphatiquement, 
voila ce qu'on peut appoller le rd, d'un. honndte hum 

me! d'autres ſoutlennent que vous ètes un fin mb. 
tois, que vous ne faites pas de mauvais rèves, enfin 
Ceſt à ne point finir, 

Auſſi entre nous, vous convlendrez, man cher 
Jorboust, qu'il y a furieuſement de votre faute dang 
tout ceci, & que vous auriez pu m'Epargner cette 

pelle Equipce, Oui, mon cher petit cœur, vous 
$tes. un éEtourdi. Je veux bien A cauſe de Vamitis 
que vous me portez & à tout ce qui. vient de mol, 
que vous ayez conſerve copie de mes Lettres, dans 
esquelles je n'ai rien mis que je ſois oblige de nier; 
hk qui diable vous a portE 4 garder une copie 
des votres, puisque je m'etois reſerve. ce ſoln, 
_ "fartout de cet abominable Reve que je ne fauroſs 
effacer de mon idée, & que vous avez la ſimplicite 


de m'inviter à relire ſouvent? Si je vous tenois, 


je crois, je vous dechirerois à belles dents. 

Voila donc une troiſieme Correspondance repandue 
dans le public! Voila donc la Surintendance, les 
vues de la Future, la genealogie des Inamovibles, 
voila donc tout decouyert! La belle avanie dont 
vous &tes la cauſe) Comme mon Parlement va etre 
er ſurtout ce P Calemard * Sara: 


A een wer main de Themis 
Fut diapre de nobles rann. de Lys, 


Te public avoit bien affalre de ie 3 K 2 au reſt 
qu'eſt-ce que cela fait au monde? Jai bien moi 
| Guns 1 ma famille, comme Ia iaſinue votre  bourreay 
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de confrere, un Guiileot de Marpeow,: Avocat em 


wog, à qui- on a rendu: d'autres honneurs, ou qui 
auroit fini comme bien des. gens s H eds tant ſeules 
ment valu la corde pour le pendre. Quel bavardage t 


quelle b2tiſe. en m&me tems d'ayois garde. de parehle 
les miſeres dans. votre Muſeum! En vörité, vous me: 
diſiez ces jours paſſes que je tournois le Roi comme 
a volonte ;. c'eſt plutòt vous, mon chen ange, dont 


la tète tourne comme une girouette. F 
Et 4 propos de girouette, qu'avieaz. vous beſoin 


de conſerver copie d'une Lettre oùè il eſt. queſtion de: 
nouvelles ſi plattes, ſi mal couſues ſir Voltaire, 


ſur le petit Abbé que vous comparez à des girouet- 
tes: encore. fi Von n'y attaquoit que le petit Abbé, 
paſſe , tout le monde ſait que c'eſt une t&te à l' V nt 
qui tourne au moindre choc. Mais I'immortel Vol - 


türe, lauteur de la Henriade, on je lis & relis ſans- 


ceſſe cette belle tragedie à laquelle, fi je ne crai 


enois de violer les regles du theatre, je ne ſerois 


pas faché d' ajouter un 6eme acte. Je le répete, 


n'avoir pas brülé de pareils chiffons, c'eſt une n. 5 


gligence que je ne vous pardonnerai pas 
Apres tout, je ne vois pas qu'il en puiſſe rien 


nriver, je vais mettre d Hemmery &. Prevt en cam- 


pagne: ce ſont les plus excellens limiers que j ale 
dans ma moute, ils vont me lancer le gjbier; Ja 
ferai main baſſe ſur tout. Et pour quitter la Meta- 
phore, mon cher Bijou, je vais déterrer deg exeme 
plaires, on les denoncera à la Cour: I'Avocat Ver- 


ges, que les mauvais Epilogueurs de mots appellent: 


ſa Vergette du bon Seur, fera un beau, long & ene 
wyeux Requilitoire, ou les mots de Calomnie, do 


bibelle ſguitieur, injurieus aus Princes, & 1a Reli. 
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je m'armerai-de tous mes foudres : j emprunteral en; 
core ceux du Vatican, avec qui je m'accommode, 
on ne peut pas mieux: les Dogues de la Sorbonng 


ſuis un ScelErat, un Mandrin, un Ogre, un Antro- 


tes en vous-meme: Voila' bien mes Pariſi jens, ils 


nous autres on m'a defigne pour le Fudas, mais je 
m' en moque, pourvu que je tienne la bourſe. 


(4) 


yon, 4 tar, ſeroht prodiguts ſans discernement; 


aboyeront avec mot, nous ferons un bruit de tou 
les Diables, & puis tout ſera dit. = 

Je ſnis toujours bien avec le Maitre, je connois le 
foible du bon homme, & je | entretiens, Ainſi, mon 
ami, quand on diroit à vos propres oreilles que je 


pophage, la Bete du Gevaudan, un Vampyre qui 
me nourris non-feulement du ſang des Morts, mais 
de celui des Vivans, ne faites mine de rien, & di- 


piaillent, mais ils s' en tiennent- ld. 
On dit ici que nous allons faire la c&ne, entre 
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A Dieu, mon yu. amour, je t embraſſe ſur les 
deux joues,” | | 


27 Mars 1772. 


II paroft déja une autre Lettre Manuscrite, ſer- 
vant de Reponſe à celle du 8 Mars, Celle- ci eſt du Wi 6 
17: Ceſt M. de Sorbouet qui écrit a M. le Chancelier WM 
3 occaſion du Requiſitoire & de l' Arrét du Parle- Ml 
ment contre la Correspondance. On y a pris auſi il 
bien que dans la premiere le tour ironique de I'ou- p 
vrage, mais on ne trouve pas que l'auteur y ait 
encore refute auſſi victorieuſement qu'il le pouvoit 
les fauſſes aſſertions & les ſuppoſitions indècentes de 


Forateur = Nouveau Tribunal. 8 


q jt ) 
27 Mars 1772, 7 


On attribue la Reponſe A ane de la San 
dance, 3 Abbe Mary, Conſeiller-Clerc du nouveau 
Tribunal, & auteur auſſi du Roquil itoire, à ce qu on 


prétend. | 
27 Mars 1772. 


On continue a travailler a la ſeparation de corps. 
& de biens de Madame la Comteſſe Dubarri: c'eſt 
Abbé Terra ſeul qui dirige toute la procedure 
concertee entre le mari & la femme. Comme ili 
faut des motifs de plainte de la part d'une des deux 
parties, on ſuppoſe que l'poux a dit des ſottiſes à 
ſa moitis, dobt la principale eſt de l'avoir traitée 
iinfame, Des temoins gages dépoſent des propos, 
& la ſeparation doit s'aſſeoir en conſtquence. -M, lo 
Chancelier ne paroit en rien dans tout ceci, ce qui 
confirme les bruits mad ſon "= d'union avec _ 
Dame, | | 1 


| 26 Mars . 


Ceſt M. le Chevalier de Reſſeguier qul-4 eſt lau- 5 
teur du bon mot dit à table chez M. de Sartines 
& dont on a parlé: il eſt connu par des vers ſatyri 
ques faits contre Madame de Pompadour, qui le 
ft mettre dans la cage de fer; il a depuis eu la bas- 
leſſe d'implorer les bontes de cette meme Samoa | 
pour ſortir de priſon, : 


Ge). 
| 28 Mars 1772. 
Ahh de M. te Sorhones a M. de m—_— 


 Monse1cNnguR, | 

C'eſt avec la plus vive ſenſibllits que 1 reg 
| Phonneur de la vdtre, ſous la date du 8 de ce mois, 
dans laquelle vous mettez far mon compte la decou; 
verte de la nouvelle Suite de notre Correspondanct, 
& ſurtout de ce maudit Ræve qui vous e 
_ T lagorge. | 5 
Je me ſerois fait un devolr ſacre de vous NES: 
are plucdt, mais je ne ſuis arrive ici que d'hier, 
ayant paiſ6 huit jours à ma terre de Bouji pour ter- 
miner des affaires de famille, indignes de l'attention 
d'un Miniſtre auſſi occupè que veus I'&tes de celle 
de FEtat, & ſur qui on he 999% rem fit jam 
ue. très legere fenfation, 
_ ». Je ſuis bien fichs, Monſeigneur, etre forcs 0 
vous contredire le plus humblement qu'il me ſen 
poſſible, fur ce que vous m'accuſez de m'etre laiſſi b 
voler la copie du Neve en queſtion. Je puis voulW" 
repondre en toute ſureté que je men ai garde aucw {ſu 
| me, & que ce eoup ts vieuFune autre pan ni 
ue de la mienne. 5 

II exiſte dans le monde un certain ani de 16 mail 
pour qui l'on n'a rien de cache, celui qui a det 
laiſſe trainer vos deux premieres Correspondances : 
qu” 17 auroit- il de ſurprenant qu'il eut encore &gare l 
copie du Ré ve, ſans penſer à malice, & puis ſurvient 
un fureteur aux aguets qui met la main deſſus, &c, 
Il en ſera arrive autant des autres Lettres, dont le 
vol à la verits vous chiffonne bien moins l'eſpri 
que celui de ce malheureux Reve qu'un demon ja 


(43)- . 
Joux de votre repos a pris à tàche de ne point ban- 
ir de votre mEmoire, puisque vous ne ceſſez de 
ne le rejetter au nez. 3 | 
Et ceſt bien, Monſeigneur, injuſtice la plus 
jante qu'on ait jamais faite à un galant homme, 
ir je vous jure ſur mon honneur qu'll n'y a que 
5ous qui ſoyez dans le cas d'y trouver à redire. 

En effet, à ne pas mettre les choſes au pis, ſi 
otre Grandeur veut prendre la peine d' examines 
le ſang froi4 (terme cheri de. Monſeigaeur) ce que 
j'ai ofs lui rendre du ſusdit r&ve, elle n'y verra que 


er, la preuve la plus ſinguliere de mon vif attachement 
zer la eonſervation & 4 la ſureté de ſes jours precieux. 
ion Conſultez- vous, Monſeigneur, à ce ſujet avec 
den een La Fontaine, qui fans comparaiſon fait fi bien 


parler les Anes & autres animaux: liſez la fable, 

ol! il eſt mention de deux vrais amis qui vivoient & 
Monomotapa, pays fort ſauvage, ol, par parenthe- 
ſe, notre Patrie denaturee & ingrate nous verroit vo- 
lontiers transplanter tous les deux: ne repreſente-t- 
il pas l'un des deux amis allant reveilles Pautre pour 
lui raconter un rève affreux où les jours de ce der- 
nier Etoient menaces? ......, Eh bien, Monſei- 
gneur, cette action que cite La Fontaine, comme un 

modele de Pamitie la plus parfait, je Limite 4 pet 

pres dans une Lettre, comptant vous donner un the 
moignage de la mienne, dont la force vous eſt con» 
nue, & pour recompenſe vous me dites des. injures, 
vous voulez me mordre les oreilles? Ah! Monſei- 
gneur, pardonnez le. moi. . fi j'ai. trouble: votre 
ſommeil, je vous rEpondrai comma ami de la fable: 


S S 


Lon 
- 


Ce maudit reve. en eſt la cauſe.  ' * 


ta) 


"Je voudrois bien m'emptcher de vous en perle 
davantage, mais le moyen d'y parvenir lorgque 
je regois dans le moment un beau Requiſitoire d 
Jacques de Vetgès, oui, le Rapport de Maltr 
Facques P Engels. 5 „ 00 je lis page 2, ligne 13. 
que la Cabale en eſt venue à rever de ſang fri 
le crime & les aſſaſſinats. 

Puisque me voila tombe ſur ledit Requifi Itoire, l 
faut que je vous rende compte tout de ſu'te du dia 
ble de tour qu'on me joue en me envoyant.. . 
je penſois qu'il y en auroit auſſi long que vous me 
le promettez, & point du tout; ce que j'ai pris pour 
la Suite.. . . ce ſont des reflexions en forme del. 
' rEponſe...... ce ſont des platitudes, dont cepet: 
dant il eſt a bon ordre que je faſſe part 4 V. G. 

| Voici d'abord la mauvaiſe parodie annoncee. 

» Samedi 14, les Inamovibles de Bert hier ſe ſort 
„ aſſembles en champ clos, & ont tenu Conſeil dt 

„ guerre, au ſujet de deux Manifeſtes rEpandvs. pa 
„ Iennemi, tendant 4 faire deployer I'Etendart de l 
„ volte, & injurievx 4 des Militaires respectables 
„ dont I'honneur eſt compromis dans ces affreuſe 
„ productions ()... . . En conſequence , oul |; 
„ raiſonnement du Capitaine Facques la Verg eite, 
1 Cle Rapport du Capitaine Angels.. .. le Corps 

» des Officiers a ordonne que les deux ſusdits Mani. 

» feſtes ſeroient briiles par I'ExEcuteur ſuivant I'Ar. 
1 „ mée en preſence du # no Prevot Jacques Claudt 
„ Rene Souchu de Rennefort. Defendu en outre Bd tou 
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vivandier, Tartare, Goujat ou autres, d'en debl- 
ter, vendre ou ditribuer, ſous peine d' etre deux 
„heures au piquet, & à plus forte peine &il y 
, EchEoit, Fait au Camp des Inamovibles, toute la 
„ troupe aſſemblee, le 14 Mars 1772.” 

Ceci, Monſeigneur, n'eſt qu'un badinage, qui n "eſt 
propre qua vous amuſer & à vous faire bouffer de 
Fire. .. -.» (ſelon Phumeur dont vous ſerez quand 
vous recevrez ma Lettre.) Mais ce qui ne me parolt _ 
point riſible, ce ſont les plattes réflexions en forme 
de rèponſèe que j'ai fait preceder par la Parodie 
Voici les principales | 

Ces gens- ld donc, qui ne pe 2uvent ſe tenir de mor. 
dre ſur tout, rẽpondent d'abord. , .. «. 

Qu'il eſt d'une fauſſets palpable que (dans la 
geme Partie de notre Correspondance) les Princes du 
» ſang Royal ſoient montres d la Nation armes de 
y Poignards & les mains teintes de ſang....,. & 

„ qu'il eſt ſeulement dit dans le Re&ve, que les Va- 
y lets-de- chambre des Princes Etoient armes de 
u cannes, qu'ils dechargerent ſur les Epaules nues 
»de V. G. & que de Cannes & Poignards il ya 
5 quelque difference : à moins que votre im igination 
» Echauffee de la frequente lecture de la Fournte de 
„ la St. Barthelemi, & remplie encore de Poi- 
» gnards, ne vous ait porté à en faire ſubſtituer le 
v nom propre à celui de Cannes. | 

„ Ils rEpondent effrontement que vous mentez 
n Vous-m&me, quand vous traitez leurs pretendus 
n menſonges d'abſurdites, & leurs ſatyres d'impuiſſan- 
» tes... que leurs pretendus menſonges ne ſont pas 
» ſans fondement, puisque vous ne les combattez 
n Ju'tla S:ythe, & que leurs ſatyres ne ſont pas im. 
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„ puiſſantes, pulsqu'elles ont ſervi à vons faire tet 
ngner en public votre mauvaiſe bumeur,” 
V lls rEpondent que votre ruſę eſt d'ancienne date 
quand vous masquez cette mauvaiſe humeur de vo 
tre zele pour le Roi & les Princes de ſon fang, & 
que vous rejettez ſur Ia Majeſttꝭ ſouveraine une inju 
re qui ne regarde que vous. e 
„ Ils r&pondent que loin d' attaquer le Roi & le 
Princes de fon ſang, pour qui vous montrez un at 
tachement dont on connolt la juſte valeur, fi le 
ſages conſeils que M. de Machault m'a donnes | 
Arnouville, pouvoient jamais parvenir aux pieds di 
 Trone, le Monarque, dont le nom cheri eſt toujoun 

dans nos cœurs, rendroit enfin le ſien à ſes ſujets, 
ſa confiance aux Princes, la tranquilite 4 ſon Royau 
me, & donneroit encore 4 Europe, qui a les yem 
fur lui, un ſpectacle vraiment digne de ſa grand 
ame, dont un ſcel6rat a bien pu ſurprendre, mai 
non pas bannlir la juſtice, fondement inébranlable 
de ſes autres vertus,” 925 

„Enfin ils repondent qu'il eſt encore d'une fauſſet 
auſſi maligne qu'abſurde d'aceuſer Auteur du zene 
Supplement &c. d'avoir voulu tourner en derifion G 
nos Autels & tout ce que la Religion a de plus ſaori, Mt « 
E couvrir des traits d'un ridicule ſacrilege tous luer 
caratteres qu ont imprimè la puiſſanoe & la Religin ve 
à une Princeſſe dont cet Auteur admire avec I Turopt 
la grandeur du ſacrifice qu'elle a fait; qu'il a ſeule · l 
ment, par une raillerie ingenue, un bon mot ſocrs 
tique, eſſaye de perſuader à cette Auguſte Fille du 
meilleur des Rois, que le Ciel qui Vappelle à lui, 
ne lui permet pas de ſe laiſſer ſèduire par un Tartuf- 


| fe, up Machiavel, un Terguemads, dont J eſpti 
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oMouple & pernicieux ne peut quiadnner dane le en 
- We meme poiſon dont il s efforce d' infecter celui du 
onarque bien aime, de la boots duquel il nab 
e que trop &videmment.” *4 
„ue c'eſt plutdt vous, qui etes eig, puis- 
nju ue non- ſeulement vous bouleverſez la terre, en 
oulant aux pieds les Loix de votre propre pays, & 
les de toute Nation libre, mais encore le Ciel 
me, dont vous oſez implorer 4 grands cris les 
oudres vengeurs pour Punir une offenſe qui vous | 
perſonnelle.” | 
Ah! Monſeigneur, que n el reloquence des 
Vergts, des Baſtards, des le Brun, des Mary, des 
Tourneur , des Moreau, des Saintin le Blanc, im- 
mortels rédacteurs des fublimes idées du Chancelier 
e plus illuftre dont la France ſe ſoit honoree! com- 
me j'avrois repondu-4 ces Diſſertateurs paſſionnes & 
je mauvaiſe foi! je vous les aurois accommodes en 
fans de bonne maliſon l... . . Mais ce Mr. de M4, 
chault m'a jettè un ſort, je crois; il a repandu dans 
non eſprit une morns ſtupeur , dont je ns pourrai me 
guerir que quand je pourrai avoir le bonheur de tE- 
noigner de vive voix 4 V. G. que je ſuis toujours 
tele, à pendre & à dependre, malgré les ficheux 
bvenemens de la vie contre lesquels homme ago 
ne doit jamaſs ſe roidir. 


Jai Ihonneur d'&re avec respect, 


MoN$SEIGNEUR , : | 
l, | De Sorhouet, 
iſe | £76 © 
it Aux Peres de la Doctrine, ce 17 Mars 1772. 


— — 
— — — _ — — — — . — — — 
— — — — = — — — 
* * — 5 — — — — — pos — — — — — 
— ou A. " - —— = — — — — Ve 
> ” ap — bay — — — — — — — — — 


— — 
4, 


— — < — — 
— —— _ — 
— Tr —— — — 
. > A AE ont 9m I Avnet. 
— — —————— — — 


2 — — — 
— — 
— —— 
— OA. - oe 
- , 


0 48 ) 


P. S. Comme on repetoit ici ce matin que V. 6; 
avoit eu Fhonneur de faire ſon bon jour dans {; 
meme Chapelle que la Sceur Louiſe, VAbbe- J Atta 
gnant , dont l'eſprit eſt toujours cauſtique, s' eſt ecris 
„ Que les heretiques viennent me nier à preſent qu 
„ Dieu ſoit descendu aux Enfers, puisque ſous ny 
»9 yeux ce bon Sauveur veut bien encore renouvell 
„ ce miracle! 

Mon respect pour V. G. ne me permet pas d'n 
prouver, ni m&ine de commenter le propos dug 
mauvais e je vous rends ſeulement compte & 
"fon impertinente plaiſanterie. IO 

Que tous ces vains discours ne vous affligent 
point, Monſeigneur, & fi, comme vous avez la bon. 
te de me le marquer, vous venez a faire le Fuda 
de la Cene, mallez pas prendre le rdle trop à cœur, 
& vouloir le jouer jusques au bout, car il y a ic 
des gens aſſez honnetes pour vous en . 
pains. EU 8 | * 


28 Mars 1772. | 1 77 


M. le Duc d Orléans. meEcontent ſans doute de 
la tournure qu'on a fait prendre à ſon affaire au 
Conſeil, laiſſe percer ſon Mémoire, dont il ayoit 
defendu jusqu'ici la diſtribution. 

1] y pretend en general que Von n'eſt point en 
droit de lui enlever une tres grande partie de fe 
3 à la faveur de l'article 9. de la Declaration 

du 1 Juin 1771, qui ordonne la rentrée au profit de 
S8. M. dans tous les droits qui ont fait, ou du faire, 
partie de les Fermes, & qui rEvoque tous abonne · 


ens ou engagemens qui ont pu en etre falts. 


(49). 40 


De cette Declaration meme. il apert qu'on excep- > 
les Appanages & les échanges de la rigueur de 


uence, M. le Duc. d' Orleans informa le Contròleur 
M-ncral au mois de Septembre de certains objets 
ii ſemblent meriter quelqu explication. Le Mini- 
e ne paroiſſant pas entierement perſuadè de la vé- 
ite des principes qu'etabliſſoit ce Prince, ce dernier 
i demanda le temps nèceſſaire de raſſembler ſon 
nſeil, ' alors disperfs, pour en Etablir les preuves ; ; 
repreſenta que les droits qu'on vouloit lui retirer 
ant affermés par un ſeul bail avec les anciens, la 
W:noſſeſſion  m&me jugee légitime, ne devoit s exé- 
iter qu'a la fin du bail. M. le Comroleur e 6 
pondit que c etoit de toute juſtice. 
Cependant le 2 Decembre; M. Abbe Terrai lui | 
tivit , pour le prier. de faire faire les recherches 
De (es titres, afin de mettre inceſſamment cette affai- 
en regle, l'intention du Roi étant que la Regie 
e ces droits ſe fit pour ſon compte, du 1 Janvier 
772. Ceſt ce qui a; donne lieu à ce Mémoire. 
[| eſt diviſe en trois parties. La premiere contient 
5 objets dont M. le Duc d' Orléans jouit par le 
remier titre de ſon appanage, ou qui ayant été 
hangés depuis contre d'autres, qui étoient com- 
IDs dans ce titre primitif, ſont de la mEme nature. 
r ceux- la, M. le Duc reclamant, ne redoute pas 
exainen le plus rigoureus ; ils ſont de droit ſite, 
juſtice pure & ſimple. _ 
La ſeconde renferme les droits attaches a des. O. 
es cre6s depuis la formation de appanage, & ſub- 
Witucs à d'autres qui exiſtoient lors de ſa creation, , 
Tome III. | C 


extcutions des dispoſitions de cet article, En conſe- - 


[980 

mals dent le \ptoduit eft. plus . confiderable ue cell 
des ahelens. Counls dependent, d'une: juſtice: mb. 
lee de faveur; mats M. le Duc d' Orléans ne dot 


ceſſer den jouirx que par leur. extinction, qui ſatait 
plus préſudiriable au Roi qu's M. le Duc-d'Otiany 


| de Chartres poſſede dir Chef de feue Madame | 


Ducheſſe d' Orleans, ſa Mere, qui ne font; tenu 
que par {imple engagement, & dont le pattage tel 
pas encore fait avec Madame la Ducheſſe de Bour: 
bon, fa ſœur. OGeux-· ei ne ſubſiſtent dans la main 
de M. le Duc de Chartres, que par une grace par 
ticuliere & faivie du Roi, en faveut des Princes de 
ſon ſang, toujours exceptès jusqu'a preſent de ler 
cution des Edits qui en ba, la enten. a 
Domaine de S. M. 

Le dEveloppement de.« ces diverſes ponies eſt for 
8 & n'eſt gueres ſusceptible d'extrait; on y re. 
marque ſeulement quelques propoſitions. Were 
des traits hiſtoriques intéreſſansss. . 
On dit, en parlant de Vappanage : „ Cat un 
portion da Domaine de la Couronne, ced&e par 
le Roi, comme Aiminiftrateur de Etat , pour 1 
fubſiſtance des Enfans putnes des Sowveraits, & de 
Teur poſterite masculine, dont la Race a ett choiſi 
par la Nation, pour ſucceder zu Trône dans 1'0r 
dre de primogeniture, La Couronme ne E referve 
que la foi & hommape lige, Ia Souverainere & ſa re 
verſion, dans le cas de FextinQion de la ligne mas 
culine du Prince appanage. Cette portion qui a tou 
jours Ef& regardee comme PFacquit/d'une' dette privis 
leégicée de l'Etat, eſt le grge de la Nenonciatiam quo 


(„ 
Font les pulnes à des avaniages corinus; 4 la pres | 
miere & ſecoude Races de nos Rois, & que Lon 

ne peut apprecier. - 3 
Le Conſeil a oma ins reprebeadble: 19, Ou on | 
ne regarde le. Roi que comme Adminiſtrateur de 
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ue Etat, qualité bien, differente de celle de Proprietai- 

ue des biens, de la liberté & de la vie des ſujets, 

uw; quil attribue au Monarque de fait, s'il n'oſe pas 
encore tout-à-fait I'enoncer de droit. 20. Qu'on ne 
ie regarde que comme choiſi par la Nation, tandis 
in qu'il ne reconnolt tenir ſa Couronne que de Dieu. 


y. Qu'on rappelle les tems barbares de la Nation 
ou le Royaume ſe partageoit entre les Enfans de 
France, ce qui appuyeroit la propoſition precedente, 
& ſembleroit faire croire que le Roi n'eſt Roi en 
totalits que par un choix plus Etendu de la Nation, 
& par la renonciation . des * & co-heti- 
tiers au Tröne. 

On ajoute que les Amen; dans Jout origine 
Etoient poſſedes par les Princes puinss, proprictai- 
rement, librement & hereditairement ; qu'il paifoit 
indiſt inctement aux miles & aux filles....... Louis 
VIII, en appanageant, en 1223, du Comte de Cler- 
mont eu Beauvoiſis, Philippe, Comte de Boulogne, 
{on frere, fut le premier qui impoſa à cet appanage 
la condition de retour à la Cburonne au defaut d'h&- 
ritiers: ſous ce terme d'heritiers, les filles, comme 
les males, y Etoient compriſes, Philippe mourut 
en 1233: Jeanne de Boulogne, fa fille unique, ſuc- 
c&da à ſon Appanage, & le Comte de Clermont ne 
revint à la Couronne qu' en 1251 , yur * 1 mort de 
celts Pri inceſſe ſans enfans. | * 
C2 128 
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Le meme Rol mit la meme clauſe de retour Ut 
Appanages qu'il aſſigna en 1225, aux Comtes d'Ar 
tols, d' Anſou & de Poitiers, ſes trois fils puln,, 
Robert, Comte d'Artois, laifſa pluſſeurs enfany 
males. Robert II, fon atns,' ſucceeds au Comtt 
d'Artois ; apres ſa mort, il fut jugs que Mahaud, 
Comteſſe de Bourgogne, ſa fille unique, poſſéde. 
rolt le Comte de Clermont, au prejudice de Roben 
III, fon oncle, ſecond fils de Robert I: elle fit 
inveſtie des honneurs & des Domaines de cet apps 
nage, & on la vit ſiéger, en 1315, en qualité de 
Pair, avec les autres Pairs de France, au jugement 


capital, rendu par le Parlement contre le Conte 


de Flandre, 

Philippe le Bel ſentant les inconveniens de faire 
paſſer les appanages à des filles qui pourroient le 
transmettre, par des maringes, à des Princes Etrat- 
gers, les borna à la ligne masculine, en 1314, en 
 donnant, en appanage, le Comte de Poitou, A Phi. 
lipe, ſon ſecond fils. 

M. le Duc d'Orleans, 2 Toccafion de la rigueur 
qu'on veut exercer contre lui, fait valoir le dedom- 
© magement- conſiderable qui lui eſt du par la ſuppres 
ſion des Offices de Marechauſſee dans ſon appanage 
qui étolent ſoumiſes à ſa Caſualitéè, & pour I'&tablis 
ſement des Droits reſerves qui n' ont été impoſes ſur 
les actes judiciaires, dans les jurisdictions Royale 
de ſon appanage, & de ſes poſſeſſions privilégiées, 
que par la délicateſſe de M. le Regent, & prouve 
que la juſtice de cette pretention a EtE approfondie 
au Conſeil du Roi, oh par deux Arrèts du 26 at 
vier 1723 il a été ordonne qu'il ſeroit pourvu inces 
Tunment au deJommagement du Prince appanage, 
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qune maniere convenable & proportionnée au pre- 
judice qu'il en ſouffroit ; prejudice! que le Conſell 
eſtima peu de tems apres tre de la valeur des Do- 
maines de Blois & de Venddme, que le Roi avoit 
d6cids de lui ce&der : | Indemnits reſtée ſans extcu- 
tion, & demeurée ſuspendue par la faute meme de 
M. le Régent, devenu Principal Miniſtre ... .* On 
defend à cette occaſion la mSmoire de ce grand 
Prince contre la calomnie, qul ne respecta pas un 
dsſintereſſement auſſi 'genereux, - & repandit le bruit 
que le Palals Royal étolt rempli d'or & d'argent, 
qu'il avoit procure à ſes Domaines pendant qu'il ètolt 
le Mattre du Royaume des accroiſſemens immenſes ; 
tandis qu'il mourut ſans argent, chargs de plus de 
huit millions de dettes, & qu'il laiſſa ſes Domaines 
deteriorès par le poids de la Souveraineté qu'il y 
ayoit exercee avec une ſ&verit6 trop rigoureuſe. 
Le detail hiſtorique ſur les deux terres du Comts 
d'Auge & du Comte de Mortain n'eſt-pas moins in- 
tereſſant, - Elles 'viennent à M. le Duc d' Orléans 
du Legs univerſel fait à 8. A. R. Monſieur, frere 
unique du Roi, par S. A. R. Mademoiſelle d' Or- 
ans, fille de Marie de Bourbon, Ducheſſe d'Or» 
leans, heritiere de la branche de Bourbon-Mont- 
penſier: elles appartenoient à ces Princes par un 
echange fait avec le Roi, le 16 Decembre 1529, 
pour les Terres Souveraines de Leuze & de Conde, 
ſituces aux Pays-Bas, cëdées, au Traits. de Cam- 
bray, pour la rangon de Francois I, & la délivrance 
du Dauphin & de M. le Duc d' Orléans, deux Fils 
de France, reſtEs en dtage en Espagne. Louis & 
Charles de Bourbon-Montpenſier, à qui apparte · 
noient les terres cédées, &toient encore en Minori- 

„ 


| (C54) 
te, ſous la tutelle de la Princeſſe 8 la Roche. ſu 
You, leur mere, qui n' coutant que [inter&t de 


VEtat, offtit de ceder ces terres, fans :connottr 
Pequivatent que le Rai leur donneroit.' Ce mony. 


ment perpetuel de la 'gEnerofits, du zele & de 1's 


tachement de ces Princes 4 la perſonne de leur 800 


veraln, a. toujours joui d'une eee 


a la mérite certainement. 
-Enfn , une partie des Droits contaſtss aux Enfan 
de M. le Duc d'Orleans, provient du remploi des 


deniers dotaux de la Reine Louiſe de Lorraine, 


yeuve de Henri III, & paſſce en 1609 dans la Mai 
ſon de Venddme, par le mariage de Frangoiſe de 
Lorraine, niece * < ſeule heritiere de cette Reine, 
avec Ceſar de Venddme: de la Maifon de Vendd- 
me en celle de Condé: de celle de Conde en celle 


de Conty, & eſt Echue en partzge& feue Madame | 
Ducheſſe d' Orleans. On a deja, par 'cetts.confide 
ration, diftingus cet engagement des engagemen 


ordinaires,. en 1659. & l'on preſume que l meine 
conſideration doit ſubſiſter. 

Sur le. ſurplus de ſes demandes, M. le Duc 40s 
Jeans $'en repporte aux bontés du Roi, | 

In general, ce Memoire eſt aſſez bien Ecrit; -00 
y remarque cependant. un ton de ſuppllant qui n 
convient qu ceux qui demandent grace, & non | 


ceux qui reclament la juſtice qui leur eſt due, & 
qui doit &re moins encore celui d'un Premier Prin- 


ce du ſang qu'on attaque de la facon la plus illege 


le, jusques dans les Proprietes les plus ſuerées. 
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28 Mars in. ; 


On a pets depth quidqies jours an nouveau 
Tribunal, de nouvelles Lettres patentes deftruQives 


de celles qu'on a annoncees dans le tems, concer- 
nant les Brefs, Bulles & autres pieces venant de 
Rome, & qui ordonnent de laiſſer ſubfiſter PArret 
du Parlement de 1768. M. M. ont refuſe de ſe prè. 
tera cet enregiſtiement, ſous pretexte du ridicule qui 

r6jailliroit ſur eux, de faire & de defaire ſans ceſſe 
le meme ouvrage; ils ont arrèté des Remontrances 

& ont ane des n | 5 


I 


28 Mars 1772. 


Depuis quelque tems on renouvelle plus fortement 
que jamais les bruits de la Retraite de M. le Mar- 
quis de Monteynard ; on ajoute que le Roi inſormé 
de cette rumeur répandue dans le public a dit: 
mais effeftivement il ne peut veſter encore longtems, 
car il n'y a que moi qui le ſoutienne. On veut que 
ce ſoit M. le Due dC'Aiguillon qui Tui ſuceede au 
Miniſtere de la Guerre, & que M. le Comte de 
Broglie ſojt Eleve à celui des Affaires Etrapgeres. 


» 5 ETC EDER NSR FAS 
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29 Mars 1772. 
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11 y a quelques jours qu'a Verſailles, dans Pantf. 

chambre qui precede l'Oeil de Bœuf où l'on vient 

annoncer les ſecondes Entrees au lever du Rol, il y 

avoit une troupe de jeunes Militaires & Seigneurs 

qui voyant I'AbbE Terrai ſe propoſerent de lui fai- 

je une niche, & en effet lui ſerrerent tellement les 
Cz | 


cdtes, qu'il ſe plaſgnit douloureuſement & .demand; 
grace pour qu'on le laiſſat paſſer: dans le m&ny 
tems arrive M. le Marquis du Muy , premier maitre. 
d'b6tel de Madame la Comteſſe de Provence; alon 
les fangs 8'ouvrent,. ce Seigneur traverſe librement, 
& une voix $'&crie de facon à Etre entendue du Con 
troleur general, on ne fait e is qu aur Bonn 
de gen. ˙%ê 1 r 
0 Mars 177. 


NI. le Duc 4 Aigulllon Etoit for les rangs pour f ab 
re Elire membre de Académie Frangoiſe, d k 
place de M. Bignon; mais c'eſt le Prince de Beau 
veau qui eſt directeur & qui devroit le recevoir: on 
| preſume qu'il ſe. deſiſte pour le moment & attendni 
8 une autre occaſſon, ne voulant pas ſe trouver en 
[ tete un pareil orateur, trop ami des Choiſeuls pou 
8 Ae eee e ee eat od e 4c 


N 20 Mare 173. ien 


. croit q que 2 noyrear Tribunal x ne 8 ol 
A faire fulminer les Monitoires annonces. On igno. 
re veritablement ſi c'eſt le Miniſtere public qui lui 
meme ſe deſiſte de cette voye, ou la Puiſſance Ec 
_ + cleſfiaſtique qui refuſe. de concourir, On fait quia 
general elle trouve mauvais qu'on ait qualifié les 
auteurs de la Correspondance de criminels de Lea. 
Majeſts divine & humaine au Second Chef: les Theo 
logiens ne connoiſſent point ces degres de Lezè- Ma. 
jeſté divine, ils ne diſtinguent que les pechés mor- 
tels & veniels: c'eſt donc dire que c'eſt un peche 
veniel ſeulement. Quel ridicule! 


9 


(97) 
nd Au ſurplus, malgré le myſtere que les Scnateurs 


me du nouveau Tribunal mettent dans leurs dEliberae . 
tre tions, on ſait afſez poſitivement qu'il y avoit, ainſi 
on qu'on la dit, une grande agitation contre le Lieute- 
nt, nant General de Police, & que 16 voix avoient 
o opine le Pour Mander, lorsque le bon homme Ber- 
in thier qui craignoit l'esclandre, leur dit: ,, ignorez- 


redevables, ſi vos Robes ne vous ont pas été dé - 


.. Cette ſemonce du Premier Prefident calma la 


la fermentation, & arrèta l'avis violent qui alloit 

al paſſer, | — OE "+1 ; 

On TINT: E 

In, 31 Mars 1772. a 1 6 
Le Roi ayant tEmoigns de l'humeur de ce que Iz 


nouvelle déclaration concernant les Bulles, Brefs, 
Rescrits & autres expelitions venant de Cour de 
Rome, donnée a Verſailles le 83 Mars, n'etoit pas 
encore enregiſtree au Nouveau Tribunal, M. M. 


_ 


ont été obligès d'obeir, & craignant le courroux du 
0 Monarque, ils l'ont enregiſtree hico, toutes les Cham- 
. bres aſſemblées, ſans modification ni reſtriction. 
0 Rien de plus gauche que le preambule, oh, ſous 
| pretexte d'expliquer la contradiction de cette Décla 
: ration avec les Lettres patentes du 18 janvier der. 
. nier, on pretend que c'etoit un delai qu'on avoit, 
* voulu prendre pour examiner les Repreſentations & 
» WF cet égard de la derniere aſſemblée du Clerge faites 
. en 1770. Ce qui annonce une excuſe bien frivole, 
cou une grande n&gligence de la part du Conſeil, d'a- 


voir èté deux ans 4 ſtatuer, ou, pour mieux dire, à 


— 


vous, Mrs. que c'eſt a M. de Sartines que vous ètes 


chirèes ſur le corps, à votre inſtalation: ſongez 


e599 


discuter les Repreſentations. Du ent les. choſe. 
ſont remiſes exactement dans le mëéme Etat ou elles 
Feolent par Tarret oy Parlement du 26 Fevrier 1768, 


I Mars 1772, 1 ee 6 2, 
3 2 


Extrait d'une Letins de Rouen du 26 Mars 
1772... II court ici une petite Brochure tres mal 
imprimte, ayant pour titre: Erennes ſuporieures de 
Normandie pour Vannte Biſſextile 1772, dedices. & 
Monſeigneur Thiroux de Crosne, Chevalier, Pre. | 
mier Preſident du Conſeil ſuperieur. de Rouen ye 
Intendant de la Generalite , par un Maitre Perru- 
quier de la famille, 4 I'Enſeigne des deux baſſins 
blancs,, & pour Epigraphe : lei Pon raſe proprement, 

Chaque mois eſt d'abord precede, comme dang. 
les. almanachs. de Lige, de prédictions, non. ſur. le 
tems, mais relatives. à ce qui ſe paſſe & ſe paſſera 
dans la ville. Il y en.a Cingsnloules, & en general 
elles ſont. toutes méchantes. 

Apres differentes plaifanteries des Ectipſes, des 
nrogneſtications perpetuelles de M. le Chancelier, 
des Miniſtres, des Exiles, des Conſeils Superieurs, 
&c. on fait la Liſte des Membres qui compoſent 
le Conſeil ſuperieur de Rouen, ainſi que des Avo- 
cats, & on cite difffrents traits de la vie de chacun,, 
Par lesquels on voit que ce ſont tous gens tarés. 

Ns un recit de l'inſtallation du Conſeil le 17 De- 
e dernier, ot l'on couvre ces Meſſi eurs de 
tout le ridicule qui leur appartient. 

On y joint la Liſte des Membres qui compoſent 
e Conſeil ſuperieur de Bayeux, avec des apoſtilſes 


Gui: les; rendent tres propres à faire le —— de. 
eaux. de. cette. ville. - 


ö 


Om finit par cette chanſon, qui donnera une idée 
qu reſte; elle eſt intitulèe Chanſon nouvelle, ſur Pair: 
ſila la qu'a pince Berg-0p-200m.” | 


| | 
I, | : 
LY 
Z * 


Quand Thirouæ fut fait Intendant, 
C'<toit pour raſer le Parlement: 
On craignoit dans le Miniſtere | 
Qu'il moubliat le metier de ſon pere. 


Par un Duc brave en tems de paix 
Tuhiroux fut conduit au palais: . 

Meſſieurs, dit-il, le Roi ordonne 

Que je vous faſle le poil en perſonne. 


** 


Nos Grenadiers n*etoient pas gens : 
A ſe laifſer tondre honteuſement , ; 
Its ont ſęu malgre ces bravaches- 

|  Garder le. poil de leurs mouſtaches.. 


A. 


Or deux Centrenx furent tondus, 

| Mais c*&tojent deux poils de leur «+ - 
Des laches iſſus de familles 

Portant pour armes des Etrilles, 


5. 


Pais Thiroux & le vil Norman 
Sant: tous deux places Preſidenss - 
P'un Conſeil d' auſſi vils Eſelaves 85 
Que nos Grenadiers — braves · 
| — | 


Stil-12 qu'a baillé la chanſon: 
Vantez que C'eſt un fier Luron, 
Il iroit dans ſa noble audace 
Leur ch. A tous ſur la face. 


2 | Avril 1772, 


* Clergs eft furieux d'avoir eu le deffous 4 


affaire des Bulles , Brefs, &c. On pretend qu'on 
a intercepts la Correspondance de Madame Loviſe 


avec le St. Pere, & qu'on y a trouve des Lettres 
du Chancelier, par lesquelles il apert que ce religieux 


enfant de I'Egliſe faiſoit ſa cour à Rome, dans 


Fespoir d'avoir le Chapeau, & avoit ſacrifiè les Li. 
bertés de 'Egliſe Gallicane 4 ſon ambition. Le Pa- 
pe lui ſaura d'autant plus mauvais gre de ce ſecond 
ſouflet, que ſa_SaintetE avoit déja fait, à ce qu'on 


aſſure, ſes Remercimens d fa Majeſte Tres Chre- 
tienne. 


2 Avril 1772. 


2 M. Facques Neger & aux donneurs d' avis: 
brochure nouvelle avec cette Epigraphe: exoriare * 
quis noſtris ex ofſibus ultor. 

C'eſt une facetie tres ingenieuſe & tres gaie, 
oh l'on turlupine le plus joliment du monde M. le 
_ Chancelier & ſes émiſſaires ſur toutes les peines 
qu'ils ſe donnent pour découvrir Vauteur de la Cx. 
respondance, & arrèter le cours de cette brachure. 


- Ouy ſeme en paſſant des anecdotes tres piquantes 


& bien . à aiguillouner d'une part Þ; curio: 


3 „ — * __ - amo * 2 3 3 


(er) 
fits du public, & de e Ut irriter * + fureue du 
parti adverſe. ? | 7 | 


4 dori 1. 15 


L'Arret Ju nouveau Tribunal, en date du 14 
Avril, contre la 3e Partie de la ee ee & le 
je Supplement & la Gazette de France, ſemble Etre 
devenu le ſignal dune guerre plus vive de la part 
des Patriot es. On annonce differentes brochures 
foudroyantes: jusques- ld on escarmouche. On a par- 
1s du Pamphlet a Facques de Vergès &c. Il paroig 
aujourd'hui une autre facttie intitulke Arrit de la 
Cour du Purlement du 3 Avril 1772: Ceſt une paro - 
die de celui du 14, ou ſous pretexte d'ordonner la 
brilure de la Brochure d Mz. Facques de Verges & 
aux donneurs d'avis, on cherche 4 imprimer un nou- 
veau ridicule ſur ces Meſſieurs. Ledit-Arret eſt pre- 
cede d'un Requiſitoire ſuppoſe dudit Avocat- G- 
neral, où l'on emprunte les expreſſions de cet ora- 
teur pour denoncer ce Libelle furtif, production 
d'une cabale obſcure de dix-huit Millions d'ames 
complices de Iauteur condamne , &c. On y trouve 
quelques bonnes plaisanteries, comme celle-ci ; mais, 
en general, il eſt lourd, & ceſt peut etre a Eule 
miſerable gs * enfants ce n | 


N Hori 1772. 


ou parle beaucoup * dispute FA au Con- 
ſeil entre M. le Marechal Prince de Soubiſe & M. 

le Duc d'Aiguillon. On veut que celui-ci rendant 
compte au Roi d'un fait dont il pretendoit Etre (ax 
| C 7 | SE 


témoli gnè beaucoup d'humeur du peu de cas que le 


rent. On ne dit point quel partf 8. M. a pr: elle 
eſt fort indifferente ordinairement 4 ces querelles & 


fe decouvrira mieux dans leurs debats. 


(62) 
per des esplons 46 vienge, alt & costretig fir k 


champ par l'autre qui avoit produit les d&p&chy 
du Prince Louis, tout -d. fait oppoſees, & qu'il ait 


Miniſtre paroiſſoit faire de I'Ambaſſadeur , ſon pa. 


ſe platt meme quelquefois d voir ainſi les Miniſtre, 
ſe harticoter, fans doute dans respoir que la- un 


On veut encore que le Prince de Soubiſe dn | 
ve un reſſentiment profond de Pavanture & cher- 
che à mettre aux Affaires Etrangeres M. de Ver. 
gennes, renommè pour de vrais talens dans la Ne. 
gociation, & qui ne tenant à rien puiſſe etre moins de 
A craindre dans cette place. D' autres Politiques Nie 


continuent A faire paſſer M. le Due d' Aiguillon au Nc 


Departement de la guerre, & à le remplacer par NM. a1 


1 Comte de Broglie, Seigneur rs may tres de 
ambitieux. 1 ce 


5 Avril 2772; l 1 ce 


Un ddlire gen eral geſt empare de cette Capitale, 00 


X plus nous avangons dans le ſaint tems de Cars A 


me, plus la fureur des bals ſemble augmenter. On Vi 


crit de Province que le meme vertige s'y eſt r6&- 2 


pandu, & qu'au grand ſcandale des Ev&ques & des le 
Cures on danſe partout. On connott enfin la cau- ce 
ſe de cette épidèmie: on ſgait que la Police fournit tc 
de l'argent A ceux que leur deèlleateſſe n' empòche N ſe 
pas de ſe laiſſer ſoudoyer par elle, & qu'à 1'tgard: p: 
des autres, le Gouvernement les encourage 4. lv Will t: 


deen par reſpol d obtenir des Places. e 


069) 
q s Avril 1772. | 


On remarque que depuis quelque tems M. tt: 
Chancelier n'expedie pas. les affaires avec la meme: 
aQivits qu'il a toujours montree, qu'il fait languir 
le Conſeil des Parties: on en conclut qu'il eſt occu- 
ps d'objets plus importans pour lui, qu'il contre-. 
mine les batteries de; ſes. ennemis, & s'&taye contre: 

les ſecouſſes qu'on. voudroit lui donner. | 


6 Avril 1772. e = 


Le nouveau Tribunal a enregiſtre-le 21 du mois 
dernier, des Lettres Patentes données à Verſailles: 
le 20 Février precedent, portant réglement pour le- 
College Royal de la Fleche. Celui-ci. eſt en quels. 
que ſorte le berceau ou. doivent naitre les Eleves 
de. I'Ecole. Militaire; mais on n'en veut tirer que 
ceux qui auroient un gotit: decide & une aptitude 
certaine pour les armes, les autres pouvant reſter- - 
pour y continuer leurs Etudes & paſſer dans PEgliſe- 
ou dans d'autres états. Les Lettres patentes du 7 
Avril 1764, confirmant Pancienne fondation, en fa- 
veur de la Nobleſſe du Royaume, de ce College, 
ayant paru ſusceptibles de divers inconveniens dans: 
leurs dispoſitions, ſoit par rapport à I'age de la.res 
ception , foit par rapport à la liberté qu'il en re ſul- 
toit pour les jeunes gens de ſe choiſir en quelque: 
ſorte un 6tat eux- me mes, ſans le concours de leurs; 


r Uo 0  @@ 


tard d'entrer A Ecole Militaire; on cherche à y: 
pourvoir par les nouvelles, en ce que les Eleves de: 


parens, & les demandes qu' lis pourroient fake trop · 
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doit pas de droit la connoiſſance par ſon Edit, mai 
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SETS — — — 


rens Bureaux ſont occupes A traiter chaque point & 
- parement; il faudra enſuite les reunir, ce qui ſeri 


—  —_ — 
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(64) 
la Fleche ne pourront paſſer à I'Ecole Militair, 
qu'a 14 ans faits, qu ils ne ſeront admis à la Flech 
qu'a 8 4 9 ans, à moins qu'ils n'euſſent fait de pr. 
mieres études dans d'autres Colleges; qu'ils ne pig 
ſeront 4 I'Ecole Militaire, ou ne reſteront à la Fl 
che, ayant Lage mn. que de avis de leun 
parens, &c. . | 


7 Avril 1772. . 


M. M. de Ia Chawbre des. Comptes ſont en beg 
ciation avec M. Abbe Terrai, à Voccaſion de 
plaintes portées par le Premier Preſident 4 M. | 
Comte de la Marche, relativement à la comptabilit 
du 'Treſor Royal, dont la Cour ne lui en d&fen 


bien de fait, puisqu'on lul interdiſoit toute ſouffran 
ce, radiation, &c. Ils voudroient bien arranger ce. 
te affaire 4 amiable, ces Magiſtrats Etant doux & 
pacifiques. | 

Au ſurplus, ils pr6tendent que leurs Remontrance 
ne s'en dispoſent pas moins avec beaucoup d'appu 
rell; elles ſeront diviſees en trois parties, qui ch 
cune fournit matiere à beaucoup d'articles,. ſavolr, 
la Finante, les Domaines, & le Civil ou Petar ac 
tuo du Royaume; ils veulent faire un corps de tout 
cela, & le re&duire le plus qu'ils pourront, Diffe- 


neEceſſairement tres long. Mrs. d' Aubigny & Cl6 
ment de Boiſſi, Mattres des Comptes, les deux 
grands travailleurs de la Chambre, ſont fort oc 
faire des recherches. | 74 
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On 0 a Madura. Adelaide, kept alle 
voir Madame la Ducheſſe de Mazarin à Chilly, Ta. 
trouvee dans une coëffure ſinguliere, & lui a = 
mande - ce que .c'&toit que cette nouvelle mode? 
Celle-ci lui a- repondu que cela ſe, nommoit à 4a 
corretpondance. (C'eſt un bonnet; 4 deux becs qui 
ſont en cornes.) Nouvelle ;curioſits. de la Princes - 
ſe... Madame de Mazarin Va ſatisfaite, en lui ren 
dant compte de Panecdote & de la plaiſanterie qu on 
faiſoit dans le livre. : qui porte ce nom, ſur la per- 
ruque de l'Avocat Gin, Ces details n'ont fait que 
redoubler 1'inter&t de Madame Adelaide. Ceft ce 
que vouloit la Ducheſſe: pour mieux mettre Madame 
au fait, elle fait venir le liyre, qu'elle a, dit-on, 
lu 4 cette Princeſſe en entier, jusqu'au RS ve; ce qui 
afflige. n M. le en e rn tuge, 
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On raconte qu un membre de la Chambre des 
Comptes, etant dernidtement alle chez: M. le Chan- 
celier, pour lui demander :1'agrement d'une Charge 
dans cette Compagnie , pour ſon fils, le Chef ſu : 
prime de la Magiſtrature lul avolt répondu obll- 
geamment qu'il vouloit rèſerver le jeune homme 
pour quelque choſe: de mieux; que la Chambre des 


ne falloit pas erolre qu'elle en fut quitte pour la 
peur. II ajouta qu'il voulolt garder ce jeune ſujet 
pour ſon Parlement; que ce Tribunal étoit bien 
etabll; . perſonne ne doutoit de ia ſolidité, & 


Comptes n'avoit pas encore paſſe au creuſet, & qu'il 


que Cetolt par Ants pour lui & pour ſon fils quit 
vouloit le traiter ainſi, Puis ſe tournant vers M. le 
Maréchal de Biron, qui étoft preſent à la conve. 
fation, „ il lui demanda: comment il nommoit ſes 

ns qui faiſoient dex hommes ſur le pont St. Mi. 
chel, ſi cela ne's'appelloit pas des Raceoiours d Quiil 
mancuvroit pour ſon Parlement; comme lui pom 


* fon Régimeut des Gardes,.. „ Oui, mals, M. l 
_ Chancelier, reprit le SE; nous no raccotons 
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1 pereit uns: 2 Lettre ben datte 
de Verſailles. le 25 Mars; olle a pour titre: Repo WW 1; 
Je de M. de Maupeou's M. de Sorhouer. Elle cor Bi p 
tent des aneodotes nouvelles; on ne ſgait 11 ee n 
commerce manuscrit durera longteing , 1 q 
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1 Iu toujours peu Ftmolligened 4 Verſailles en 
tre les Miniſtres, ou plutdt beaucoup de deſunion, 
Chacun cherche a empieter ſux l'autre, & ſe eroit 

approupé par le Roi, lorsque 8. M. le laiſſe faire, 
M. le Due d'Aiguillen, qui convoite fingulicrement 
u place de M. de Monteynard; gagne' du 'terrein 

| fur lui le! plus qu'il peut. On rapporte que ce der- 
nier, exc&de de toutes ces tracaſſeries, eſt alle der. 
merement chez le Roi, & &eft-plaint: amerement | 
S. M. en diſant qu'il n'avolt Eté porté au Miniſtere 
Par aucune cable,” — 1 'y ctoit que par l'ordre 
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de S. M. Elle- meme, qui avoit bien vonlu jetter les 
yeux ſue lui qu'il ne formoſt aucune intrigue pour 
s'y ſoutenir ; que les degonts meme qu'il Eprouvoit 
journellement lu avroient fait demander ſa retraite 
depuis longtems, ſi ſon -attachement à 1a 
du Roi, & le zele pour ſon ſervice, ne le rete- 
noient. II a enſuite detaille es griefs, 4 le _ | 
a dT: en ſa _ | 
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On vient ane un Ag aux e 
ſuptrieures de Normandie. II n'a que fix Pages, mals 
contient une multitude d' anecdotes infamantes pour 
Ia plupart des Membree : on clte differens Arrgts du 
Parlement, de Normandie, condamnant 4 differens 
ſupplices pluſieurs perſonnages dy mème nom, & 
qu on ne manque pas de donner pour Lag dog | 
nouveaux Magiftrats, | 
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ous! tu es dn? mon panvre Stk de ramu- 
fer aux bagatelles au ſujet du Be minha de notre. 
ami; ne ſais. je pas bien moi - m v'{l fourmille 
dinconſquences & Gablurdites? Et Tos il falloit 
quon le Ifit au Maftre,' & je ne pouvois pas de- 
cemment permettre qu'on rapportät le rève comme: 
il eſt. II eut falt beau vraiment entendre lire de- 


(6) 


vant 8. M, que le chef auguſte FR ſon conſefl bop 

me, le ;d&poſitaire de ſes volontés ſacr6es a reg 
quatre cens coups de lame ſur ſes respectables pen 
leg i Tu me diras que ce n'eſt, qu un rue: mais qu 
ait · on, un reye comme celui -là fait naltre de 
idees, & tu n'ignores pas qu'il y a certaines ideg 
qul produiſent ſouvent des e e. an n 
roit pas penſe, 

Au reſte, je me moque bien By tous ces faiſeun 
de reflexions qui n'aboutiſſent à rien: ce ſont de 
coups d' pe dans eau. Ce n'eſt pas tout cela qu 
m'inquiete, mon cher cœur, c'eſt la marche des 
Liquidations, qut eſt tout · a- fait arrètée. Je crob, 
Dieu me pardonne, que cet abominable abbe a jut 
de me contre carrer en tout. Il cherche à me met 

ire mal avec tout le monde: il dit tout haut qui 
ſe gauſſe de moi & de mes projets qu 11 n ignon 
pas que je veux lui faire danſer les. Ouivette⸗ „ mas 
que ce ſera moi qui ſeral le Barbet; que la Coufin 
Jul ſervira d'Egide pour repouſſer tons mes traits, 
que le Duc d'Aiguillon me connoſt a preſent, que 
le Ragotin eſt de leur clique; enfin, fi je n'y prend 
garde, cet impudent, je crols, viendra me propoſe 
des nazardes. 
Ohl Monſieur I! bbé, comme Diable vous y al 
lea! vous croyez donc bonnement que je me laiſſe 
ral ainſi, manger, la laine ſur le dos? Non, . mot 
doux ami, vous en aurez pour Pieu le dementi, 
ou nous combattrons en champ clos. Vous ne {cz 
vez pas à qui vous vous jouez. Eh! mort de m 
vie, faites des Edits Burſaux tant que vous youdrez, 
& laiſſez-la ma beſogne ; qu'elle coiite: vingt, trente 
millions à l' Etat, ſont- ce vos affaires? Vous © 
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(66) 
oute il un denier? Mais'je m'appercols , mon cher 
Sorhouet,” que Ihumeur me gagne...... je jette 


of 
0 


ar hazard les yeux ſur ma glace; 0 Dieu! com- 
ne je ſuis fait! me voſla d'un jaune 4 faire peur! 
i Mis c'eſt ce chien d'Abbe qui en eſt cauſe . 


Oh! il me le payera, o le Diable ny ler- Pun 
de nous deux. | 3 
Autre cxtaftrophst' f par exemple, „ ſe ne m'&tols 
pas attendu à celle-ll, Tu ſais bien, mon cher 
etit Ange, qu'en ſupprimant la venalits des Char- 
ges, j y ai ſubſtituè adroitement celle des Benefices , 
& que cette petite manigance eſt un reſultat de 
mon Commerce Feſuitique avec la Cour de Ro- 
me: par ce mutuel arrangement, j'avois tout à ma 
devotion , Bulles, Brefs, Mandemens, &c. dans le 
cas ot! quelquefois je me ſerols vu oblige dy recou- 
xir pour donner une ſanctton divine 4 mes chers pro- 
jets. Tn conſequence, j'avois fait ſigner au Maitre 
des Lettres patentes, qui ſuspendoient ! Arrèt de 1768 
de ces benets d'exiléès, qui Etoit contraire à mes 

vues. Tout alloit le mieux du monde... . . Un dé- 
mon Echappe des noirs — eſt ſhrement entre: 
dans le corps du Choiſeul, & lui a ſouffls le perni-' 
cieux deſſein de renverſer tout mon édifice: il a 


. gazne les Ambaſſadeurs de Famille. Ceux-ci ont 
+ WY repreſents à. mon inſcu à notre bon Maltre, qu'il y 
n WY ailoit de ſa gloire 4 retablir ce maudit Arret. .. -» 
Tout de ſuite le coup part: une Declaration eſt 
+ WY lachee, & voila la rentree des Jeſuites à veau- l'eau. 


| Je ne ſuis pas au bout. Redoublement de mau - 
vais propos! On dit ici publiquement que FEcer-: 
velke de Mazarin s'eft fait faire un bonnet à deux 
becs qui ſont en comes; que Madame Adelaide qui 


WEED 
— 


* 
— 


—— 
a A 4 


AAA YE: . 
— 989 - 7 _ — 
— © 


_— ̃ ˙ 
— — — * 
2 AS 
— OC 


Madame, c'eſt un bohnet 3 la . dans le 


moi cette brochure qui eſt dans la petite armoire 
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niſtere, prévroyant le beſoin qu'il auroit pour reuſir 


(79) 
va la voir a Chilly, en Eh! ma bone 
quel eſt done ce nouveau b 1 «cf Comment, 


golit de la perruque de. I'Avocat Cin . . . Qu'et. 
ce que la Correqondance 7 ,.\. Julie, apportez. 


grille, où il y a un rideau verde... Ah, mon 
Poulet! Veffrentee n'a-t-elle pas lu tout haut cet inſi- 
me livre! Le reve, les gages, tout a paſſe en revue! 
Madame la Comteſſe de Provence, qui &toit préſen - 
te, & qui a encore ſur le cœur le Themis aura ſu 
les doigts, rioit fous cape, 4 ce qu on dit. . J. 
touffe de rage... Adieu, mon ami; adieu, mon 
. „Vas, _ ton ae eee 
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"png Courtiſans. ont: fort attentif 4 la ele 
tion qui S' eſt operte depuis peu entre les Broglie & 
1a Maiſon de Rohan. II y avoit depuis la dernier 
guerre une diviſion ouverte entre ces deux Maiſons, 
à Voccafjon''de l'affaire de Fillingshauſen, dont le 
Prince de Soubiſe & le Marechal de Broglie $'<toient 
reciproquement impute le mauvais ſucces. Ces jours 
derniers, le Comte de Broglie geff rendu chez Ma- 
dame la Princeſſe de Marſan, où il n'alloit- point; 
le Prince de Soubiſe s'y eſt trouve, & les choſes ſe 
ſont paſtes cordialement, autant que cela peut ttre 
entre Courtiſans. On preſume que le Comte, hom - 
me intriguant & qui aspire depuis longtems au Mi- 


de ne pas fe trouver en t&te un Seigneur auſſi ac- 
credits que le Prince, a pris le parti de ſe reunit 
à lui. | 
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ol 1! . un | ceme Suppliment th la Gazette a Ne "EY 

e, plus long que les precedens. L'Auteur a — 

ans doute ſes correspondances de plus en plus, & 

jonne des nouvelles des principales villes du Royau- 

ne; il prend conſiſtance de plus en plus, & c'eſt 
jourd'hai une Gazette ſcandaleuſe tres en Wy 

mais dont les bene eee ne fant. pas encore. 15 
ures 12 oh OS x 


#46 - 6 ted 1772 Is 


Depuis le Reql iſitoire du 14 Mars „il ſemble que 

es L. crivains Patriotiquss aient repris plus d'activi- 

6, & comme pour narguer Iimpuiſſance de la Poli- 

e & du Miniſtere, les Brochures ſe multiplient en 

oule, Depuis le 5eme Supplement, il, paroit un au. = 4 
re Pamphlet, intitulè: L- Auteur du geme Supplemente 3 
M. de Maupeau, Chancelier de France, De Paris, 

e Lundi 13 Avril 1772. 1 y a apparence que c'eſt 

antidats, & que cela ne s'eſt pas imprime depufs 

ier. L'auteur en queſtian turlupine auſſi de ſon . 

* le Chef ſupreme de la juſtice, & Me Facgues 

le Verges ſur 10 requiũtoire. Il rappelle des anec - 

otes atroces contre le Sr. Breuzard, Conſeiller, 

ui a fait la Denonciation du geme Supplement au 

nouveau Tribunal, & peint ce Magiſtrat, non- ſeu- 

lement comme aſſaſſin de ſon frere, mais comme 
mpoiſonneur de ſa premiere femme. Suit une pré- 

endue copie d'une Lettre volee a J Editeur de la 

eme Cyrrespondancr. Elle eſt la 36e. & de M. de 
Mnuneou @ Mr, Sorhouet , date de Paris le 24 Mars; 0 


\ 


„„ 
oh 1'on dévoile les inquietudes du Chancelier, & 


ſes projets ſecrets pour = 8 es li 


. ME: „ e $41 tom: 


by. 5 Avril in. 2 
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Le Sb en a. tenu bier 1 "tw 21 
Chatelet, ſuivant Puſage;' mais on remarque que þ 
Preſident de la Deputation veſt fervi d'une formuls 
particuliere 2 egard des Commiſſaires; au lieu d 
leur dire: Commiſſaires, continues 4' remplir vos fore 
tions avec zele & fidelite + (fc. il leur a dit: Con 
miſſaires, ſoyes deſormais plus exatts à remplir vu 
Fonctions avec integrite, avec impartialite, &c. In 
jonction ſpeciale,, relative 4 la circonſtance de at- 
faire des Vrons, oh deux Commiſſalres ſe font con 
duits de la facon la plus indigne. | 

On eft fache que PAvocat general Fiete Pegh 
wait pas appuys davantage dans ſon plaidoyer ſit 
cette iniquitée, ainſi que ſir celle du Procureur 1! 
Chauve. En general il a voulu trop y menager- tou 
le monde, & par une mal. adreſſe indecente, il y 4 
fait Feloge de la Police, & de M. de Sartines, tan. 
dis que d'une part le parlement reprouvoit toujoun 
ce Tribunal extrajudiciaite dans un certain gente 
de fonctions que la Cour attribue au Lieutenant de 
Police, & que de l'autre M. de Sartines etoit tout 
au plus dans le cas d'&re excuſé ſur des vexation 
qu'il avoit ſans. doute ignorées, mais àuxquelles i 
avoit donnè lieu involontairement ; 'en' remettant- un 
examen de la conſtquence dont il s *apiſlojtz à 1 
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On eſt Rehe encore que le Lieutenant Criminel 
K je Procureur du Roi ne ſoient pas inculpes da- 
antage. Ils étoient bien coupables ſans doute, 
wuisque V'Arret annulle leurs procedures comme 
exatoires; ce qui mortifie ces Magiſtrats , mais n'eſt 
n rien proportionne 4 ce qu'ils mEritent, = 

Les procedures de la veuve Veron ſont annullees 
omme illuſoires, c'eſt-4-dire ne portant ſur aucun 
roit, puisque les Billets étant à terme non échu, 
le n'avoit rien à demander 4 M. le comte de Mo. 


aines de la 2 dudit comre. _- * BY 


10 Avril 1772. 


La geme Las Manuscrite ſe répand, elle eſt de 
i, de Sorhouet A M. de Maupeou; a date eſt du 
Avril. Elle roule ſur les petites brochures nquvel. 
s de M. le Chancelier; elle eſt peu de choſe, & 
mble un paſſage ſeulement à la 5eme, où doit Etre 
raiſemblablement un entretien de M. de Mac hault. 
. | 
ii 1772. 


M. de Malez id Menneril, Receveur 4 Do- 
aines & Bois de Hainault, étant fort derange 
ans ſa _comptabilite , qui Metoit point en regle de- 
uis bien des annees, a été arrèté ces jours derniers 


S ww 0D. 0D. 


eues de Paris: comme il eſt frere d'un Conſeiller 
u Parlement, que la ſituation du lieu ſeroit aſſez 


WW 
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ungies, & devoit attendre à avoir des preuves cer. i 


u Chateau de la Briche, qu'il avoit louè à deux 


arorable pour une impreſſion clandeſtine, & que 
a terre appartient à Madame 1 a femme tres 
Tome III. D 


— 


(24) 


intriguante, qui ſe méle de Literature, de Philoſy 


phie & de cabaler, on a fait courir le bruit qu'on 


avoit découvert Parſenal des Brochures n 
nes, &c. | 


17 Hori 1772. 
—— þ- 

15 nouveau Tribunal voit les ne les pid 
extraordinaires ſe rEunir pour lui fournir des cauſq 
cèlebres; il eſt queſtion aujourdhui une tres f 
guliere & tres compliquee. 

Vn Capucin a apoſtaſié; il eſt paſſe à Guriies: & 


Sy eſt marie ſuivant le Rit de la Religion Proteſtan- 


te qu'il a embraſſee. Apres quelque tems. de rel 
dence, il eſt rentre en France, s'y eſt établi ave 


ſa femme & en a eu pluſieurs enfans ; il eſt mor 


paiſiblement. Une ſucceſſion conſiderable &tant ſur 
venue depuis aux'enfans de ſon frere, les ſiens ont 
pretendu y avoir droit. Pour les exclure, les pre 


miers font valoir les vœux de leur onele: ceurd 


- 


ſoutiennent que le mariage doit Etre valable, ayat 
Et6 fait à Geneve, ſuivant les loix du pays. Sur h 
cauſe . on a ordonne un ane, 3 


17 Avril 17 


II paſſe pour conſtant que le Rol elt entieren i 
determine à rentrer dans tous ſes Domaines aliens, 
& que VArret du Conſeil rendu a ce ſujet.: a été fink 
- fi6 aux Princes, 

Te nouvel incident eſt diſtinet de * premier 
affaire du Duc d'Orltans, ou du moins ne pot 
due ſur les objets pour lesquels il imploroit la fave 
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du Rot, toujours conſtante jusquꝰà preſebt, par des 
>xceptions F envers * Princes du e 


* oril 1772, 


11 vient +I publis un Edit du Ks; portant 
fuppreſſion des Hotels des Monnoyes de Caen , 
Tours, Poitiers, Toulouſe, Riom, Dijon; Reims, 
\miens, Bourges, Grenoble, Rennes & Beſangon ; 
des Offices de Directeurs, Contrdleurs, Contre-gar- 
des, Eſſayeurs & Graveurs desdites Monnoyes ; Ré- 
duction de gages au denier vingt, & creation d'Of- 

ces de Procureur du Roi, de Greffier & d'Huiflier 
pour la Monnoye de Lyon, II a été donné à Ver- 
ſailles au mois de Février 1772, & enregiſtre en la 
Cour des Monnoyes, Te 3x Mars avec e N 
modifications. 7 

Ceite ſuppreſſion eſt motivee far Vioutilics de ces 
Monnoyes, onereuſes aux Finances par l'inſuffiſan· 
ce de leur produit pour acquitter leurs - depenſes 
particulieres, & ſur l'avantage qui reſultera de cc 
retranchement, pour ſubyenir d'une facon moins 


0 au 277K. 

Le nouveau Tribunal a — le 4 de ce mois 
des Lettres Patentes, datéèes de Verſailles le 12 
Mars dernier, qui ordonnent que le Grenier 4 del de 
Villemort ſera transféré 4 Eſtifſac, . 

Le 6 il a enregiſtre d'autres Lettres 3 | 
données à Verfalls le 12 Mars, qui ordonnent que 
| > 4 


dispendicuſe à adminiſtration des Hotels des Mom 5 


- 


C75). „„ 


les Drolts de Poids & Vicomte ſeront percus con. 


— 


Poliſſard, moyennant 500,000 Livres de finance pat 


formement aux ordonnances des Fermes , pour Eyl. 


risprudence rèſultant des Arrèts rendus tantdt par le 


| 
| 
ter l'incertitude des principes, & la diverfi tè de ju. | 
| 


- aQtuellement en fonction, dont la finance n'&toit 
que de oo Livres, pour, avec ladite ancienne 


les anciens Titulaires ne ſqnt pas en état de payer 


* 


Parlement de Normandie, tantdt par la Cour de 
Aides de cette ville, auxquelles les conteſtationg 
mues à Poccaſion de ces dioits avoient été portées 
alternativement & quelquefois en meme tems. 
Le 8 il a enregiſtre une Declaration, donnee ! 
Verſailles le 29 Mars, par laquelle on fixe à 13600 
Livres comptant ſeulement Pargent à fournir par cha. 
cun des 32 Agens de change de la ville de Lyon 


finance, faire la ſomme de 20,000 Livres, a laquelle 
ont été fixés les huit nouveaux Offices; & comme 


ladite finance, on aprouve que les Prévòôt des 
Marchands & Echevins de la Ville de Lyon leu 
en faſſent les avances, &c, Ces facilites ſont don- 
nées en faveur de cette place de commerce dont 
8. M. ſe fera toujours un Principe de maintenlr 
le credit. GH 

Le 10 ll a enregiſtrs, toutes les „Chambres at 
ſemblées, 10. un Edit, donné à Verſailles au mois 
de Février, portant ſupreſſſon des Offices de Payeun 
& Controleurs des gages des Officiers des Gabelles 
& des Charges aſſignées ſur les Fermes; creation 
d'un ſeul Office de Payeur desdits gages & charges, 
d'un ſeul Contròôleur, en faveur des Srs, Trudon & 


een Gr oo - -=- 


— OS OY -. oa. 


EE ow 


le premſer, & 50, ooo Livres par le ſecond : le toit 
pour _ le Payement desdites Rentes & charge 


2 


En) 
ſoit fait par un ſeul comptable, mais au fond pour 


toucher la finance de ceux qu'on cree, & rembour- 
ſer en parchemin ceux qu'on ſuprime, & ſe ménager 


en outre la reſſourcè de les recreer dans peu de 
tems à raiſon d'une taxation peEcuniaire a fournir 1 


les nouveaux Titulaires. 
20. Un Edit donné a Verſailles au mois de Mars, 
qui ſuprime .les Offices de Payeurs des Gages des 


diferentes Cours, le titre & les fonctions de Payeurs 


des Gages des petites Chancelleries, & qui ordonne 
emploi de toutes les Rentes & gages qui &tojent 
acquittes par les Payeurs ſuprimés dans les Etats des 


Charges des Recettes générales des Finances & des 


Domaines, - | 
30. Le Nouveau Tribunal a enr6giſtrs des Lettres 


Patentes, contenant Réglement ſur la régie & per- 


ception du Droit ſur les Cuirs & Peaux établi par 
Edit du mois d'Aofit 1759, données à Verſailles 
le 2 Avril, avec des precautions que ſa ſageſſe lui 


a prescrites pour l'utilitè de la choſe & le maintlen 
des ow Particuliers & des Loix, 


18 Avril 1772. 
on a remarqué comme une clrconſtance. aſſez 


extraordinaire que le jeudi ſaint l' Abbé Gayet de 
Sznſale (ancien Conſeiller au Parlement de Paris, 


eſt il dit dans la Gazette de France) ait preche de- 
vant le Roi. II eſt vrai que cet EZecléſiaſtique a tou- 


jours paſſe pour vendu a la Cour; il eſt d'ailleurs 


un des premiers qui ſe ſolent fait liquider. Les Prin- 


ces ne 8'6tant pas trouve, par leur exil de la Cour, 


pour porter les plats, il en a reſults un grand vuide 
8: . 


— 


* 


. WW It ior PAs, ws nn — . 29-4 


7. ©» 
dans le Ceremontie], qui a été my _ les pt 
Cipaux Oidciers de 8. M. 


19 Avril Nn. | 


Depuis quelque tems on annoncoit que M. le Chun 
ce'ier voyant que les Liquidations n 'alloient plus, 
uſeroit enñn d'une reſſource tres efficace; - ce ſeroi 
de falre rendre par le Roi un Arrèt par lequel S. M. 
manifeſteroit ſes volontss ultérieures à cet Egard, 

- Ceſt ce qu'on voit effectivement dans VArr&t dad 
du 13 Avril, par lequel entr'autres dispoſitions il el 
dit que les. proprictaires des Offices ſuprim6s qu 
Nauront pas remis leurs titres avant le ier Janvie 
TA pour leur liquidation , n'y ſeront plus adm, 


N & demeureront: d&chus de toute repétition à e 
WW. egafdt, permet 8. M. & leurs eréanciers de les) 
J falre wonwaindre, ou de fe faire UT en pob 


= de pry AY Ac : 
2 79 Aer ng | 


M. Duclos &oit Hiſtoriographe de France, & K 
Duc de la Vrilliere a envoys en conſequence i h 
levee du ſcelléè de cet Academicien mort, un Com- 
Miſſaire du Roi pour retirer tous les Cartons reladit 
à cette partie de ſon travail. II s'eſt Eleve une 
. conteſtation à ce ſujet entre les Officiers de juſtice 
& ledit Commiſſaire du Roi : celui-ci voulant indi 


Kintement emporter tout ce qui ſe trouveroit &i- 


-quets de cette maniere , les premiers pretendant, al 


cantraire, qu ils devoient viſiter auparavant les 


8 


* 


(79) 
its Cartons 4 & 1 inventotier pour exauiner vil n'y 
zuroit aucun papier de famille. | 

On preſume que l'objet du Miniſtre etoit de ſou · 


ſtraire tous les papiers qu'on - pourroit trouver con- 
cernant affaire de Mrs, de la Chalotais avec qui le 


a defunt étoit extremement lis, & les remettre a | fon ; 
us, A neveu, M. le ing c @Aiguillon 

Ot x: 

M, 20 Avril _ | 

Fl 8 
ut Le Point de vue, ou Lettres FE M. le Prifident | 
ef MY de M. le Duc de N***, 68 pages in 12. 

qu WY L'objet de ce nouvel écrit eſt de faire connoitre que 

in les premiers inſtigateurs des troubles actuels ſont les 


]eſuites; que ce ſont eux qui les fomentent, dans 
lespoir de ménager leur retour, plus ou moins 


tion de Ordre. f 8 


% : 4 a 2 
5 * . * 


27 Avril 1772.” 


Il parolt conſtant qu'il y a eu une ndgociation | 
entameEe avec les Princes. On preſume que ceux. 
ci exigeoient, pour preliminaire; le renyoi de M. 
le Chancelier , & que c'eſt à cette occaſion que le 
Roi a offert a M. Mole de lui donner les Sceaux ; 
& de le nommer Vice. Chancelier. On aj oute que 
celui-ci a eu le courage de declarer qu'il ne pouvoit 
ꝛccepter de pareilles places qu' avec le retour de tou- 
te la Magiſtrature, ſur quoi 8. M. lui avoit tournE 
le dos. Quoiqu'il en ſoit, cette nẽgociation eſt 
rompue pour le moment, mais on i latte qu elle 8 
& x renouera bientdt, 
D 4 


prochain, & qu'ils ne —_ figit que par reutine- * 


quelque choſe ſur le cœur, dont il falloit abſolumen 


mais on diroit qu'il ya quelque choſe dans ma figu 


- Meſfieurs ſe ſont reunis avant que j'entraſſe; on 


avoit ſuspendu la lecture, on la reprit: on en Etoit 


nom que ces mauvais plaiſans donnent aux ouvrages 
ſublimes de V. G. que vous avez, diſent- ils, don- 


W 
\ . Wh Avril 1772. 


Leun Ive, — M. de Sorhouet a M. E 

| Maupeou. 
| MonserenzuR, _ 1 
Bon Dieu les mauvaiſes gens qu'il y 2 4 Arnou- 
ville, ou me voila retourne une ſeconde fois. l| 
faut que le maitre de la maiſon ait du nouveau l 
m'apprendre, car il m'a mande qu'il avoit encore 


qu'il ſe dechargeit dans un 4eme Entretien. 
Quand je ſuis arrive, M. de Machault Etoit ab. 

ſent. On m'annonce toujours ſous 1'Etiquette din 

homme comme il faut, & qui veut garder Pincognite; 


re ou dans mon entretien, qui ſent furieuſement le 
Sor bouet, c'eſt- d- dire, le tiès humble protege 4 
Monſeigneur, car ces gens- a me regardent des pied 
jusques à la tète.“ Cependant ma bonne contenan- 
ce leur en a impoſe; j'ai pris cet air de Mnje/te dont 
votre perſonne auguſte eſt toujours environnte, Ces 


&Etoit établi, comme 4 l'ordinaire, dans la ſalle, 
pour y lire les nouveautes du jour. Mon arrive 


a Fexamen de deux nouvelles follicules. (C'eſt le 


nés au Public, pour le purger du venin que l 
Correspondance lui a communique.) On tenoit votre 


quatrieme TOR Jeſus que de ſarcasmes, 


(8) 
que d épigtammes pleuvoient fur vous, ou fur votre 
redacteur, c't tout un. Le Lecteur étoit inter- 
rompu à tout bout de champ. L'un de ces Mes- 
fieurs, qui eſt tres fort en poulmons, g'ecrioit: 
„Ah! ah! PEnlumineur des penſ6es de Maupeou a 
„ copis un paſſage de la 22eme Lettre de la Corres- 

pondance! | Peſte ſoit du butor, d'aller informer - 
, le petit Peuple que Monſeigneur doit manger des 
5 " enfans en guiſe d'Oeufs. de Paques!..... H ne 
,, prevoit done pas ou cela hone aller, Encore dans 
y un Livre que le prix, la raretz, le poli du ſtyle, 
„& plus que tout, Fincomparable Requiſitoire de 
© „ mattre Facques mettent hors de la portee des her- 
» bieres & des légumiſtes de la halle, dire qua 
- 1 Maypeou eſt un Oere, un Aſſaſſin, un Damien 
5 „ meme, fi vous voulez, cela paſſe; il y a quelque | 
y choſe d'approchant: mais aller le rEpeter dans la 
„ plus mauvaiſe rapſodie qui ait jamais décoré 1e 
y parapet du Pont- Neuf, dans un chiffon trivial qui 
, ſe vend deux ſols au. Ouai de Geyres; . Fexpoſer. 
„ 4 la vue des Poiſſardes, des Forts, nation grofſig- 
„re, & qui n'entendra point du tout la raillerie deg 
» enfang manges rout cruds; c'eſt une betiſe que 
„ [auteur ne peut expier qu'en mourant ſous le ba- 
„ton .. . . Mais C'eſt vrai, diſoit un autre, fi ces 
» femmes-la qui ſgavent lire aujourd'hui, alloient 
» prendre le mangeur d'{Enfans dans ſon hd6tel un 
n de ces jours, elles pourroient bien lai faire faire 


n troiſieme ; nous avons vu à Paris une revolte ter. 
y rible dont le ſujet. Ecoit d'une bien plus petite: con. 
» ſequence... .. Ah! Monſeigneur, | fouffrez que 
y je respire { ma tache n'eſt pas encore finie...c.o * 
| —— D 5 


» le ſaut de-Pendu1.... Comment donc, diſoit un 


1 

» Un quatrieme, celui-14 - étoit Gascon, fe penſe, 
y diſoit en me regardant (comme fi jen devois pt. 
3 tir): le mataud, le.belitre, ſoutenir toujours lim 
y pertinente aſſertion de ce faquin de Maitre Fac- 
9» Jes... .. dire que ce ſont les Prinees qui ont 
„ execute _Monſeigneur René .. . Falloit-il les 
„ comparer pour cela à celui qui donne le coliet 
n de l' Ordre a des Billards, à des Mont joli, à des 
„ Mary, & qui le donnems vraiſemblablement un 
„ jour à des . à des Sor huet? . (Ah! Mon. 
„ ſeigneur, j'ai fremi, j'ai pali; peu sen eſt fally 

5 que mon viſage ne m'ait decele. ). . . Je pardonne, 
» par exemple, continua. t. il, la comparaiſon de 


v7 neee, avec Billard, le Fee eſt. aſſes 


” juſte.“ 

Is en auroient licks, Is beste, dien davantage, 
mais quelqu'un a propoſe; heureuſement une 'partis 

de Whisk...... on a apporte la table.. Demain 
Jaurai Phonneur de rendre compte à votre Grandeur: 

de ce qu'il y aura de nouveau. Je la prie de ne 
N Poon , en ER 0 la e e | 


Ui Zo de Monſpigneur, 

. ö Fo | Le trbs bumble & tres ob6iſſant ſerviteus, 
e | | . Sorhoues. 

a Aol. lex Avril 272. 


12. 8. M. de Machault ne parole Swe encore; je 


parierois que delt un ping an GOES votre 
pauvre Sorkouck, - | | 


= Avril 1772. 
Le Point a vue qu'on annonce falt un 28 6 bruit 8 
dans le parti des Janſeniſtes , qui ſe fortifie metveil- 


leuſement aujourd'hui. On entrera dans une 1 
fion plus detaill6e de cet VO | 


„ 25 Horit 1772. | 
Plus M. fe Chancelier voit ſon opération anvpet 


des contradictions & ſur le point d'&re renverſte, > 


plus il cherche a multiplier les enrégiſtremens de 
ſon Parlement, en differens genres, & concernant 
toutes ſortes de Corps, dans Pespoir que cela ren. 
dra le retabliſſement des choſes plus difficile. 
On vient de donner au Public un Paquet d'Edits; 
de Declarations, de Lettres patentes, & autres pies 
ces Miniſterielles, dont chacune exigeroit une am- 
ple discuſſion, mais qui toutes paroifſent avoir pas- 
ſe à la hate au nouveau Tribunal, bed EE aucun 8 
 EXaMen, 

Elles conſiſtent ro. en des Leitreb patentes , 
données & Verſailles le 22 Fevrigr, & enrégiſtrées 
zu Parlement le 4 Avril. Elles roulent ſur des dif- 
ficultss pretendues levees au ſujet des Droits des 
Officiers des Amirautes, pour la viſite des Vaiſſeaux 
& Bitimens de mer, lors de leur apparition dans 
les Potts, Elles diſtipguent ce qui decide la relache 


ou la ſimple poſèe: celle. ci n'exigeant aucune vi- 


ſite, ou retribution, & Fautre Etant ANNE à lune 

A Tautre. n AJ wv. 
20. En des Lettres patentes dam à verfaifes, 

"wy Mars, & enregiſtrees ledit jour 4 Avril Pema 


_—_ 


| : (84 
que Te nommé Vienot continuera d'exercer, ſ yie 
durant, les fonctions d'huiſſier des Eaux 10 Forty 


2 la Fable de marbre. q 


40. En un Edit du Roi,donne à Verſailles au mois 
de Novembre 1771, enregiſtre toutes les Cham. 


bres aſſemblées le 8 dudit mois, portant ſupreſſion 


de deux Offices de Tréſorier de la Maiſon du Roi, 


& creation d'un ſeul Office de Tréſorier general: 


de ladite Maiſon, en faveur du Sr. Cabouet de Vil. 


lers, moyennant une finance de 400,000 Livres; | 


payer entre les mains du Tréſorier des Parties Ca 
ſuelles. Le pretexte eſt toujours le bien public; 
c eſt pour ètre plus, en état de ſuivre Lemploi des 


degniers, & pour que les Particuliers ſoient pays 
plus ponctuellement. Le But veritable eſt. de tou, | 
cher de argent, en. n'en. donnant point, par la ral. 


ſon qu'on ne peut rembourſer les anciens Propris 
taires qu'apres Papurement de leurs Comptes. 

50. Une Declaration du Roi; donnee a. Verſailles le 
zer Avril, & enregiſtree. le 8 au nouveau Tribunal, 


portant que les Conſeillers Correcteurs & Auditeurs 


des Comptes, ſeront taxes. pour les frais de voyage, 


ſejour & retour, ſur le mème pied que les autres 


Officiers des Cours Supèrieures. 

69. Un Edit donné 4 Verſailles, au mois de 
Mars, & régiſtré le 10 Avril, toutes les Chambres 
aſſemblèes, concernant les. frais de procedure en 
matieres criminelles dans les Juſtices Seigneuriales, 
dans les Reſſorts des Conſeils Supeèrieurs de Rouen 
& de Bayeux. 

70. Un Edit de 24 pages, enregiſtrs. auf les 
Chambzes-aſſemblees, portant ſupreſſion & creation 


- EOficiers Municipaux de Police dans les Duches. de 


RR” CR” RR —_—— wc : 1 


PC, bY ˙— — — — a> 


b 


ä 
Lorraine & de Bar. Toujours pour ne point don 
ner d' argent d'un cõtè, & en recevoir de l'autre; 
mais en apparence pour retabiir les interets - des. 
villes qui ſouffrent de la vacance des Sieges Muni» 
cipaux, & de la negligence avec eo la r 


$'y exerce. 
26 Avril 1772. 


On ne  ſcaurole rendte la déſolation ſy regne 
dans le grand nombre des familles de la France par 
la multitude effroyable de ſuprefſions .de Charges 
qui $'augmente chaque jour. Ce ne ſont que Ban- 
queroutes, Bilans' mis au Greffe, Suicides, &c. 
Quoiqu'on ait compte l'année derniere 2350 Bilans 
depoſes aux Conſuls, & 200 Suicides; le nombre 
des uns & des autres croitra encore Wolle cl , fi cela 
continue: on connoiſſoit deja 1% Suicides dans le 
mois de Janvier dernſer. 


: \ I e Th : : 
26 Avril 1722. 5 


Le Prince de Beauveau ſemble décidemment ren- 
trs en grace. Madame la Maréchale de Mirepoix, 
fa ſeur, extremement lice avec Madame Dubarri, 
& tres bien avec le Roi, par la facilite dont elle ſe: 
prete a ſervir tous les plaiſirs de 8. M a obtenw 
que ſon frere auroit une gratification annuelle de: 
25,000 Livres, en attendant la vacance d'un grand 
Goavernement dont Il a Þ expectative. | 


26 Avril E772 | 


Les propos ſe 3 ſur le diser lt ol tom- 
be M. le Chaucclier, „ fur fa brouillerle conſtants 
2 7 


\ 


1086) 


avec Madame Dubarri & les autres Miniftres, 4 


ſur les efforts que font plus ouvertement aujour@'hu 
contre lui les Miniſtres de la maiſon de Bourbon, 


enſorte que les espeèrances ſe raniment merveilleu. 


fement de toutes. parts, & qu'on a toujours fait } 
compte 4 chanſon ſuivante: $ 


"oo Prophttiqus 
Sur Air 
Lon lan 1a SE. 


par ma foi, Rene de Maupeou, TORY 
Vous devriez etre bien ſaoul, | 
| Lon lan la derirette, | | | 
* De tous les Pamphlets Talon, . 
TX Lon lan la deri | 


Votre credit baiſſe, at- on, 
chacun vous tire au court. baton, 
Lon lan &c. | 
£ Men etes· vous pas ctourdi? 
55 you. — 


Mais votre * _ TROY a 
| : Celt de n'@tre plus en faveur, 
* Lon lan &c. y 


r Lon lan &c. RD 


L Abbé Terra , le &Aiguillon,,. 
Mcditent quelque trahifon ; 


Lon lan & o. 
(9 Le petit Saint sen mele auſſi. 7 
| a o ² ͤ PHH ß ô 5g 
— — 


TE am Finns, jour Dur 77 e 


* 


Wd; 


: . Jusqu'h ce Monſieur de Beaumont (a3 
Qui vous a fait certain affront , | 
* vous en . averti, . 
Lon lan &c. = TSS 


Ce qui Fes "hy encor vos mu 
Le Maftre vous tourne le dos, 
Lon lan &c. Z 
Et bien plus la Future en mY 3 
Z Lon lan &c. e 


II faut faire votre paquet , 
Lon lan &c... 
Nonſeigneur décampez ciel 

Lon lan at 3 


Car à la Greve un beau Sand, 
Pour vous bientot eſt reſerve, 
PT 
Et par deſſus, De profundir, 

Ton lan &c. 


Hinf ſtat 1 
27 Avril: n. 


Depuis la ſupeeiion de differentes Cours: 4 
Monnoyes, qui. ſe monte environ 4 la moitié, le Sr. 
Jaujon, Banquier de la Cour, fait le ſervice de la 


paſſe ſucceſſivement a divers financiers, 


_ des Monitoires. Lo 


Wb e que je parle net, | 33 


fabrication qu'avoit eu le Sr. de la Borde & qui uv, 5 


0 on pretendu que PArchevtque voir rape a. i b. | 


— 


4 
3 
ö 

| 

q 
i 
4 
| 
| 


(8) 
27 Horil 1772 5 


on raconte que M. le cherer a occaſion q 
retour d'un Exilè qu'on lui demandoit comme necg 
faire pour lui faire Voperation de la fiſtule, ce qu 
mettoit ſa vie dans un danger prochain, avoit repot, 

du: bon! bon! ils ſont dternels dans ce Parlement; 4. 
= quinze mois qu ils ſont. diſper/es, ſur 172 Men 
res il n'en eſt mort qu un encore, Ce chef de la My 
giſtrature, apres un tel propos, doit ètre fort content 
de la mort de M. de hretignieres, Conſeiller ct 
grand'chambre, deſigns dans fon ame Supplement com 


— 
— 


me un opiniltre très acerédité dans le parti. M. G, 

_ dard, autre grand'chambrier, eſt auſſ tres mal. f 

| 28 Avril 1772 - 

hs Point de Vue eſt diviſs en trois Lettres, Nay : 

la xere, ſous la date du 25 Fevrier, on expoſe ll. 

faits préliminaires, A commencer depuis les brouil- ; 

leries de 1753 4 1754 ſeulement, propres 4 convain. 

cre que les Jeſuites ſont originairement les vrais & : 

principaux auteurs de la ſituation deplorable ob ſe n 

trouve le Royaume; que les autres cauſes n'y pat | 
ticipent que comme ſecondaires, & que les agens 

apparens de tant de cataſtrophes n'ont ſouvent eut- l 


meines pas connu l'impulfion ſecrete qui les mettoit 
en mouvement: que cette ſolution ſeule explique 
d'une maniere ſatisfaiſantè toutes les intrigues actuel. 
les, & ſournit un dénouement aiſé de démarches 
qu'on jugeroit d' abord contradictoires. Le tablew 
rapide des Evenemens qui ſe ſont ſuccedes depuis cs 
tems orageux, © Julgp2 Te euticre de la Socie: 


—  . ec wo frown OY as_ 


„ 


. x 5 . | | 
wy 


e de France, comprend Vexecrable attentat com- 
mis par Damien, qu'on n'aſſigne que comme l' inſtru- 
ment aveugle de la vengeance des Jeſuites. On veut 
que le Roi ait EtE convaincu de cette horrible verite, 
& que la certitude du crime ait été portèe juſqu'à la 
demonſtration par la diſſolution de cet Oni 
Régicide. 

La 2eme eſt datee in 29 F6vrier: on y retrace 
les faits qui ont ſuivi jusqu'au fatal Edit du mois de 
Décemb. 1770. On y repreſente les Jeſuites chaſles de 
France & de Portugal, cherchant à ſe fortifier dang 
les Etats voiſins, à ſoutenir la confiance de leurs 
partiſans, & ſe mEnager aupres des perſonnes en 
place des appuis, des creatures & des espions , à 
conſerver encore une influence 6loignee ſur l'edu- 
tation de la jeuneſſe, par le canal des Eveques dont 
ils etoient ſurs & auxquels on attribua la plus gran- 
de part dans la formation des Bureaux des nou- 


eaux Colleges par un Edit qu'on fit paſſer au Par- 
. ement ſous un pretexte ſpecieux, & par la reunjon 
i. des Bourſiers au College de Louis le Grand, à la 
eie duquel ils firent mettre adroitement M. PAr- 


cherẽque de Rheims, qu' ils manioient à leur gré 
par ſon homme de confiance; 4 exciter en leur fa- 
veur une reclamation. aux Etats de Bretagne qui ne 
reflit pas, mais alluma dans la Province des divie 
ſions dont ils profiterent; à faire tourner & leur 
avantage lle vation meme de M. de V dverdy au 
Controle general, en le faiſant concourir , ainfi que 
M. de Choiſeul , à la formation d'un Edit qui leur 
xccordoit urie ſorte d 'exiſtence dans le Royaume, 

mais qu'on fit regarder aux ennemis des Jeſuites | 
comme 8 de leur deſtruction; à mur de 


(99) 


leur rentrée ſourde, pour cabaler auprès des Ext 
qſes, & produire en 1765 ces actes de Vaſſembly 
du Clergé, nouveau Brulot qu'ils lancerent contre 
les Parlemens, & qui. occaſſonna une ſeiſſion n 
mentande; à donner le change ſur la cauſe de lei 
deſtructlon en mettant adroſtement en œuvre let 
propres adverſaires pour la réforme des Ordres rel 
gleux, en répandant enſuſte le bruit que les enne 
mis de la Religion ne chercholent qu'à les anéantit, 
& que pour mieux reufſir dans ce projet impie, al 
_ avoſt commence par les Jeſuites comme les plu 
difficiles 4 entamer; enfin, 4 commencer I'executiai 
die leurs projets de rderimination contre les inſtrumen 
de leur perte, par M. de la Chalotais, & autres Ms 
| giſtrats'vertueux & intrepides : C- ouvre la cha 
ne des atrocités de toute espece qui ſe ſont ſueth 
dsds ſans interruption, depuis ces proscriptions cel 
bres jusqu'au moment on l'on a fait paſſer la fault 
de deſtruction ſar toutes les Provinces du Royaum 
La derniere Lettre, datée du 9 Mars, ſoutient 
les faits par diverſes réflexions: 20. Sur le rafins 
ment de la prophane politique des Jeſuites, qui n 
pouvant eviter l'extinction de leur Ordre en Fran: 
ee, ont prefere de faire ſubſiſter Pautorits imme6dis 
te du Roi aux formes legales, & d'etablir ainſi le 
principe contre lequel on reclame aujourd'hui. 20 
Sur l'eſpece des auteurs de la revolution aQuelle, Mee 
qu'on trouve tous Etre leurs partiſans ardens. 3% n 
Sur la nature des perſecutions, plus fortes en pro. e 
portion qu'on avoit t&moigne plus de zele contre WW? 
la Societe; ce qui ſe demontre par les divers traits. WW": 
mens faits aux Parlemens, anEantis | tout-a-fait, ti. 
- Jorsqu'ils. ſont tout.-A-fait contraires ; ou - canfervs WIG 


cr. 
ins leurs Membres devouds & I'Ordre, 49, Ce qut 


uliers, dont les plus ennemis des * J6fuites ſont les 
lus maltraitEs, 50. Sur ce que les JEſuites ſeuls 
nt gagne à la deſolatlon univerſelle, & qu'ayant 
ſentiellement profits du deſordre, ils dolvent en 


es principaux inſtigateurs. 60, Sur la delicateſſe mal 


:Ggner les Jeſuites comme les moteurs ſecrets de 
jos diviſions , quoiqu'ils en fuſſent eonvaincus: r 
erve fatale! qui a perpétué les calamites, 70. Sur 
'espoir qui 2 que nous trouverons le terme de 
os maux, & gu un jour le Pape nous ouvrira les 
teur, en détrüfhat ies Jefuites ſur les preuves ex- 
llentes & multipllses quill a; qu'ils ont entrepris 
le culbuter 1es Etats dont ils ont été chaſſes, qu'il 
nt attents 4 la vie du Roi de Portugal, quits ont 


wils excitent en France les troubles actuels, & 
decouvert leur ſecret. 


hs Bd Avril 1772. / gy TVET ED oY 

La Commiſſion pour la reforme des Regulem 
continue ſon travail ſecret, mais les circonſtances 
ne ſont pas favorables pour en faire &clore les dis- 


pour l'extinction de FOrdre des Celeſtins, de nou- 
veaux obſtacles s' levent continuellement. Les par · 
ticuliers s ſont d'abord oppoſts :_ aujourd'hui, le 
General qui eſt 4 5 ä falt & cauſe — 


— 


demontre encore mieux par l'eremple des parti- 


tre, ſuivant les principes du raiſonnement, réputés 


lacte qu'ont eu les Corps reclamans de ne pas 


onſpiré contre la maiſon regnahte d' Eſpagne, 


"ils veulent ſe 3 ſur * Ii qui a 


poſitions, Quoique tout ſoit prèt depuis longtems 


— 


*. 


cette beſogne. . 


/ 


(92) 
eur; & quoique les Céleſtins de France ne le rect 
| noiſſent pas depuis plus de deux ſiecles, ils ne 

clament point aujourd'hui contre un ſecours q 
vient fi à propos. II a fait ſignifier ſon oppoſii 
à la Commiſſion, & a en outre Ecrit au Chancen 
de France, & a M. PArchevèque de Paris, 
qu'on aſſure: celui ci eſt naturellement trop cont 
re à tout ce qui 6mane d'un Tribunal auſſi irre 
lier pour ne pas improuver ſon ouvrage, & M. 


Maupeou espere trop ſur les ſecours ultramontair 
l _= ne pas ſeconder les intentions du Pape. 


28 Avril 1772. | 
Dion, quatre ans, M. rande avoit la Bi 
le de. — de Madame de Chantal, mais 
Reglement du Parlement intervenu ſur ces entrefd 
tes, par lequel il vouloit viſer tout ce qui ven 
de Rome, avoit oblige ce Prelat de la tenir ſecs 
* au moment favorable de la OS: | 


x 700 HB ne ” HAS 


28 Avril 1772. 


M. Beauſon, Be avoir en titre la fabrication de 
Monnoyes, cede cette partie a M.  Nogues, bez 
frere de M. de la Borde, & eee, 0 i 


* 


＋ 


29 Avril ein. 
NM: Ie Duc de Chartres part au commencem 
du mois prochain pour aller voir le Port de Breſt 
U doit Etxe quinze jours ſeulement dans tout 6 


„ 
rage; il mene tres peu de ſulte: {1 a, ſulvant 
age, Vagrement du Roi. Le Miniſtre a expèdié 

Département tous les ordres neceſſaires pour 
nner 4 8. A. les ſpectacles de diverſes especes 
e les circonſtances pourront fournir, relativement 
x operations de la Marine. L'Escadre d'evalua- 
n doit ſurtout Etre en rade pour ce tems, & Ma» 
zuvtera devant Elle. 


29 Avril 1772. = 


Laffiche des Drutdes avoit été Nel au- 
urd hui. A une heure, un Exempt de Police eſt 
nu ſignifier aux Come diens un ordre du Roi de ne 
s jouer cette Pięce, ce qui les a fort embarras. 
Is vouloĩent par épigramme, y ſubſtituer le 

muffe : malheureuſement, ils ne ſe ſont pas trou- 
s aſſez complets pour le jouer. Cette proscription 
ſt un nouvel effort du Clerge, & ſurtout de l'Ar- 
ieveque de Paris, D'ailleurs des raiſons de Poli- 
que ſe ſont jointes 4 esprit de fanatisme, & Fal- 
ion qu'on a cru y voir entre Madame Louiſe, & 

ne fille de Roi qui s'y dé voue au culte d'Eſus, les 
plications qu'on en a faites malignement dane is 
rochure à Facques Vergés, ont engage le Miniſters 
ſe rendre en cette occaſion aux vœux du Clerge, 

uon ne veut pas mecontenter ouvertement, dans le 
noment où il eſt queſtion de Paſſembler Pour en 
btenir de l'argent. : 


30 Avril 1772. hs 


On a remarque que dane Ie dernier voyage que ls 
loi a fait à Saint Denis, pour voir Madame Louiſe, 


; 
nl! 
{it a 
.. 
Nt I 
? * 
\ * 
[ — 
7 $ rs 
14H; 
| 
1 
0 
f by ; . 
i * 
' . 
#4 - 
5 
: 
. 
. 
" 
I Fe] 
149 
[ , 
} . 
uot! . 
18ht 
111 
411 
1 - 
34s 
+8 
1 £51 
nt i; 
ue tf! 
. 
+ Hy 
if 
[1 
$1 "yt 
1 
N 
* {56 * 
: ok 
% 
+ 
A 
15 
96 
9 , 
1 4 8 
. 
1 . 
* ip 
4: | % * 
I. - 
4 Mt 
7 1 N 
4 
* 
nh 
ns © 
N. 
Ait! 
Na f 
1 44350 
20 | 
1598 
YI F 
Hp 
ft 
440 
4 " 
Ke, 
1 } -” 
; RF 
an 
. 10 0 
U 71 
* , 
5% 
# iff : ; 
EN f 
7. 
N 
1 . - 
a! 
1409 
ht | 
þ l 
tb [ 
1 
+ 
1 75 3 
'QN * 
of Ul „ 
it 
oth 
i; . 
V 
31 . 
11 
1 
"ap * 
1 48 
N 
} 44 
15 P - 
þ . 
48 
[3 " 
1 i 
"1 
", a 
;.- 
„ 
is 
__ ; 
[ 
ih 
. 
| - 


— — — . — — 
a — — — = aps oo Sos 
— ACE» 09 Rs Bec Ie Pe — — W 
* N 
* 
* 
* 
\ . 


ſes jugèes A chacun de ces Tribunaux. On ecrit d 
Chalons, que celui de cette ville a dreſſe un can 
logue de 700 proces expedics, ce qui eſt meryei 
leux, & fait croire qu'on a exagere; mais ce qy 


 quelqu'oreille aux discours qui lui ont ets ten 


d' eſt trouve que peu d'Arrets de la premiere eſpec 


de 


4 940 
8. M. qui reſte ordivairenient pluſieurs heures all 
cette Princeſſe, y a paſſe peu de minutes; ce e 


fortifie les conjectures de ceux qui croient que le Ri 
nmencg a ouvrir Joo Pug | . 


On ſcait que M. le Chancelier a donné ordre ad 
Conſeils Superieurs de lui envoyer la liſte des cut 


prouve auſſi qu'on inquiete M. de Maupeou fur le 
travaux de ces Jurisdictions, & que le Roi a pri 


ce ſujet. 

Le Chancelier avoit &galement envoys demandd 
au nouveau Tribunal, la liſte des Arrdts rend 
depuis les Vacances, laquelle Etoit très nombreuſe] 
mais ſur la diſtinction qu'on a faite au Roi des At 
r6ts de rapport d'avec les Arrets. d'Audience, il of 


Au ſurplus, depuis la rentrée, la cauſe des Librl 
res ayant été renvoyee 4 la fin de ce mois, par l 
maladie de M. Luneau , les audiences ſont deſertes] 
& le Public le 1 98 au \Chiteler 2 plaide le St 
Cerdier. 


ier a 1772, » 


| Voici e comme on raconte Ihiſtoire du Prince 1 
Beauveau, Etant entréè de Quartier au - 1er Avil 
auprès du Roi, en qualité de Capitaine des Garde 
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eon de penſer ? A quoi ce Seigneur repliqua qu'il - 


oit trop de probité pour varier dans ſes ſenti- 
ens, & qu'it ne changeroit jamais. Sur cela le Roi. 
-oit rompu la converſation, & ne lui avoit plus 
r; ce qui avoit fait croire 4 M. de Beauveau 
il alloit &re abſolument disgracie. En conſe- 
ence il avoit annonce à la Princeſſe qu'il toit 
du, & qu'il falloit ſe dispoſer 4 l'exil. Le len» 
main, Lettre du Roi, qui lui annonce ſa gratifi- 
tion annuelle, & la promeſſe dont on a parle, 


; 


— 


„ Mai i, 


La Déclaration du Roi, qui a été rendue en fa- 
eur des Conſeillers Correcteurs Auditeurs des Comp- 
s, par laquelle ils ſont maintenus dans les titres, 
onneurs & dignites attaches à leur qualite de mem» 
res de Cour ſouveraine, & raſſures en conſtquene 
e de Vexception injurieuſe qui en avoit été faite 
ans I'Edit du mois de Juin dernier, pour la taxe 
les frais de voyage, ſejour & retour, a tellement - 
latte la Chambre que, quoique le Chancelier ſe ſoit 
/abord refuſe A leurs repreſentations à cet égard, 
* que la choſe wait réuſſi que par Ventremiſe du 
Premier Preſident, ces deux Bureaux de Correcteurs 
K Auditeurs ont eu la baſſeſſe darreter d'en faire 
des remercimens au Chef de la Magiſtrature. En 
onſẽquence; le Premier Preſident a ets charge d'al- 
er ſcavoir le jour, le lieu & Vheure, auxquels il lui 
platroit recevoir la - Deputation des deux Ordres ; 
wil a agree A Paris, mercredi 29 (Avril, jour 
Kquel il eſt venu tenir le Sceau; & cette Ceremonio _ 


— 


i 
1) 


(95) 


à Ste remplis par * Corietourn & quatre Aud 
teurs envoyes à cet effet. Cette demarche ren 
encore plus ces Meſſieurs Tobjet 4 Tindignati 
publique. 

e 2 Mai 1772. 


Il paroit depuis peu une Déclaration du Ro. 
donnee à Verſailles le 18 Mars 1772, & enreégiſtic 
au nouveau Tribunal le 8 Avril, qui renouvell 
pour trois ans encore les defenſes deja faites py 
celle du 3 Avril 1769, aux Nouveaux Convertis 4 
liener leurs biens ſans permiſſion. 

On a publie auſſi un Edit donné au mois de No 
vembre 1771, qui renouvelle celui portant bree 4 
tion des deux Vingtiemes, & &tabliſſement_ du 
multitude d' autres Droits dont Ig catalogue ſeul e 

efftayant; comme auſſi que les droits & impoſition 
dans les Duches de Lorraine & de Bar ſeront þayd 
argent au cours de France. Cet Edit a &t6 et 
r6giſtrs au nouveau Tribunal, les Chambres aſſen 
blées, le 29 Avril dernler. 

Enfin, M. le Chancelier, toujours miſeticordiem 
envers les Officiers de juſtice, & mème leurs ſu; 
pdts qui s'humilient ſous la main qui les frappe, | 
fait enregiſtrer au nouveau Tribunal, le m&me jour, 
29 Avril, des Lettres patentes données 2a Verſail- 

les le 25 Mars, par lesquelles les Srs. Le Sjeutrt 
& Manchon, ci-devant Huiffiers-audienciers en l 
Chambre des Requetes du Palais à Rouen, continue: 

ront d'exercer leurs fonctions ſous Tinpefien du 
Con: Superiour de Rouen. 
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Les bruits niſtres fur la Abet INVTTY: 4 
le Chancelier ſe continuent, & s'accréditent, 
nt Verſailles qu'a Paris. Ils ſont fondes ſur mille 
1its details , dont aucun n'eſt important, mais qui 
unis fournifſent une maſſe d'induRions "= ner 
les plus difficiles 4 perſuader, © 
Lanecdote de M. le Prince de Dane, Link 


g a parlé, ſemble la baſe de tout le reſte, on 


ait cependant que la nouvelle grace qu'il 'a recue 
1 Roi, eſt die ſpẽclalement 4 ſa ſœur, & 4 la dé- 
arche peu noble de ce Seigneur envers Madame la 
amteſſe Dubarri, chez laquelle il a eu la baſſeſſe 
accepter 4 ſouger. Mais en laiſſant à part la pu- 
16 ou ' infamie du motif, on en conelut toujours 


1 rapprochement de cet arc-boutant du parti des 


hiſeuls aye celui de leur ennemie 'ſpeciale: ce 
i confirme ſon Eloignement du Chancelier; la rup- 
re de ce dernier avec. la plupart des Miniflres 
trop manifeſte pour en douter. On ajoute que 
Bertin, le plus modere d entre eux à ſon &gard, 
'oit cependant blame hautement la ſemaine der- 
iere ſes operations dans le Conſeil des Depeches 
ſamedi 25, en preſence du Rol, 4 que 8. 11. 
trouva à redir. | 
La faveur 4 laquelle M. 10 Baron * Bretewil oft 


onts depuis quelque tems; quoique 'partiſan des 1 


boiſeuls, & balotté depuis un an par le Miniſters 


cette occaſion, n'eſt pas moins remarquable; dau- 


ant que l'on fait quil a &tE employs dans la Nego- 
lation avec les Princes, & quoiqu' elle malt Pas 2 
n, ſon credit s'en eſt accru depuis. 
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n 70747 au e e e de a 5 


Pen le 2 Juin, eft recul6e au 10. Elle ſe prop 


e. & notamment 4 ' Poccafion du droit de Cu 


t 


en le Rol elt toujours 4&6 entoure de H 
teſtans (on appelle ainſi les Seigneurs qui ont g 
teſté au Lit de juſtice du 13 Avril, ) pluſieurs 
tolent deux mèmes retirés de la Cour; on a ten 
que depuis peu \Faffefation de S. M. à nomm 
pour Faccompagner dans ſes petits voyages de 
Hubert, Choiſy & Bellevue, ces derniers; enſy 
qu'il s eſt trouve r&cemment entoure de ceux | 
plus decidemment ne P. les nu 
Cdanceller. | 

Enfin, l'on veut que 10 Chancelier Bt 
Tascendant que ſes adverſaires prendroient ſur It 
prit du Rol, ayant demandé à S. M. une audien 
| putticoliere, ne Tait point encore obtenue; ( 
8. M. lui ait meme refuſe la liberté de venir-la tra 
ver dans ſes parties de chaſſe & de Gene comme 
aer eu 345755 e ps . | 


* 


Le Sr. — 4 Eſhinllas, cf-devant: Avocat 
tes cclebre; ayant eu beaucoup de deſagrement da 
_ Fon Ordre, A l'occaſion des démarches fauſſes Ol 
A faites pour la rentrée de la St. Martin, a 
| '6bligs de quitter, & d'accepter une place d Avoc 


en awolt ennond 


de porter diverſes plaintes contre le Conuslem 


— 


— 


Fy 


. 


| © 5 

eme dont n fe trouveſurcharge, quoiqu'il alt don · 
quatre millions pour sen racheter, lors de Vin- 
itution du droit de mutation. Ceſt a Voccafion 
 reclamations que les Deputés de cet Ordre ont 
tes, qu'on cite le mot Machiaveliſte de V'Abbs 
erai: Mais, Monſieur le Controleur General, diſoit 
lui qui portoit la parole, c eſt une injuſtice criante, 
n ... Et mais, reprit ce Miniſtre an, , 
5 1 Pe faits * Pour cela, 


1 Mai 1772. f 


M. le Duc 8 Aiguilien, & Monſieur le Marquis | 
+ Monteynard, setolent battu froid depuis leur que- 

le dont on à rendu compte: ils ont mange de- 
uls peu enſemble; mais on attribue ce raccomode- 
nent apparent dan ſeul que le * rer 


\ — 
5 2 


3 4 Mai 772. by 


M. le Duc de Chartres eſt parti 15 pour fon | 
wyage de Breſt; il a paſſe par Verſailles, & eft 
e coucher & Creci ou tous les Princes ſont r. ras- 


5 1 ne. 5 


Na eis enregiftrs an nouveau Tribunal, has Cham 
bres aſſembles, le 29 du mois dernier, un Edit 
donné 4 Verſailles au dit mois, qui par les meémes 
ues qui ont determine à ſupprimer le Siege gené'- 
al de PAmirauts de Paris, ſupprime les Sieges ge- 
Kreux de l' Amirauté & des Eaux & Forets de is 2 
Rs E 2 g 


C100) 


Table FR marbre de Rouen, -- ents cepen WL z 

dant le ſiege particulier de ]'Amiraute de la ning 

1 | ville; on donne une indemnitè à M.-FAmiral, & 
"> Jon attribue les appels des Amirautés & Malluiſet 
particulieres, &c. ſoit au Conſeil ſuperieur de 


CIT ſoit 4 celui de Bayeux, ſuivant * 
de tone Diſtri&,' oh 


— 


3 Mai 1772. 

2 ba Miniftres ſont toujot en fermentation en. 
trieux, & voudroient $'arranger dans divers Depar- 
temens qui leur convinſſent davantage. M. le Die 

d Aiguillon, quoiqu ayant beaucoup d'esprit & de 
connoiſſances, quoique tr&s laborieux, paroit abſo- 
lument impropre aux negociations des affaires Etrat- 
geres; les Ambaſſadeurs des Puiſſances sen plaignent 
hautement, & il ſent lui-meme ſon inſuffiſance. M. 
de Boynes, harcele depuis la nouvelle o orien | 
par tout le Corps de ja Marine Royale, vöit quil 
aura peine A faire tète à Vorage; que s'il cede 
Cun autre coté A ce Corps imperieux , il nm n 
plus aucune conſiſtance dans ſa place: il croit pou- ie 
voir mieux figurer dans la diznite de Chancelier ou WM 4 
de Garde des Sceaux, & maitriſer plus despotique WP. 
ment la Magiſtrature pacifique. Cela feroit un jour ai 
dont profiteroit volontiers le premier, qui par fon 
long Commandement en Bretagne, pretend avoit 
acquis de grandes connoiſſances dans la Marine, & 
z'accommoderoit de cette partie au defaut du. Dt, 

.  partement de la Guerre, qu'il auroit bien deſire en- 
lever à M. de Monteynard, mais dans lequel le Rol 
"3 lente vouloiy.) uſqu'a preſent maintenir ce dernier 


i 


e 
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ren aucuet cas le Departement des Affaires ctrangeres 
ene ne (croit point vacant: & Pon parle dans le Public 


1 de divers concurrens, dont le plus - accredite au- 
iſe WM ourd hui eſt, à ce qu'on croit, le Baron de Breteuil. 
l 5 Mii 177% 


M. Milon, Conſeiller au Chitelet, exils de Pa- 
zis, avoit Ecrit 4 M. le Lieutenant general de Poli- 
ce, pour le prier de. ſolliciter M. le Chancelier de 


Jui obtenir du Roi la permiſſion” de venir faire ſes 
ar WY Piques à Paris. M. de Sartines lui a rEpondu que 
ue. le Chancelier le lui permettoit, Ce Magiſtrat 
ra pas cru devoir uſer d'une ſimple bonne volonts - 


lu Chef de la ee & il n'en a 1 profits. 


- 


5 Mai 1272. 


Le 29 Avril 3 it a 658 enregiſtrs au nouveau 
Tribunal des Lettres patentes données 4 Verſailles, 
le 25 Avril, qui allarment le Public. On y ordon- 
ne que les Receveurs des Conſignations de toutes 
les Jurisdictions de la Ville de Paris ſeront tenus 
de rendre leurs Comptes en la Grand' Chambre du 
Parlement... . On y ajoute: Ordonnons- que les- 
ius Comptes des Conſignations des Requetes du Pa- 
lajs nous ſeront rapportes, nous reſervant de faire 
connoftre , ſur examen qui en ſera fait en notre Con- 
eil, nos intentions, & d'ordonner ce que nous juge- 
yons con venable pour le bien & avantage des Creun- 
tiers desdites Conſignations. . .. . . Ce qui annonceroit 
qe le Gouvernement auroit deſſein de realiſer len. 
rie Nen lui ſuppoſe depuis longtems de mettrs 
F 3 HE 


C 


1 maln fur tous ces fonds, afnfi qu'il a" dejd fil 


en partie, ſuivant les traits ram 1 en4 
rapportés. | 


6 Mat 1772, 


On a falt mention dans le tems de Lettres pate 
tes du 24 Février, enregiſtrees le 8 au nouw 
Tribunal , qui ne préſentolent d'abord qu'un pol 
de diceipline etabli très à propos pour le Comme 
ce, en exigeant que les fabriquans d'toffes ſeroini 
obliges de marquer à la tète & à la queue de pis 
ces d'étoffe le nombre d'aunes qu'elles eden 
On applaudifſoit a cette Police, mais ce n'&tolt quu 
preliminaire honn#te d'un nouvel imp6r "quiil d 
queſtion d'Etablir ſur les Etoffes, On 
le Corps des Marchands, pour &vitet le Goll. 
qu apportolent dans leurs maiſons les viſites journs 
lieres & inopintes qu'auroient droit d'y faire Is 
Commis prepoſes a cette Regie, ont offert de ſe 
dimer annuellement de cette vexation. M. PAblt 
Terrai vouloit I'Evaluer: à quatre millions pour ii 
ville de Paris, & les Marchands en offrent din · hui 
cens mille francs, & c'eſt un point aujourd'hul « 
conteſtation entre le Miniſtere & le Commerce, 
mais il parolt decide que e aura lien an 
ou dJautre maniere. ee ee ed 
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Tk 2 qwon va  rapporter fur 1 aom 
Tribunal prouve à quel point on 8'occupe de le cou 
vrir de ridicule, & juſques à quelle idee dégodtu 
te on s'abaiſſe en y ſongeant: voici ce qui donn 
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ſeu au mauvals. quolibet en queſtion, · On a ras, 
ſemblé les noms de pluſſeurs Membres, qui, runs, 
ſemblent par la prononciation former un ſens. Les. 
oicl: Corps, Salles, Billebeu, rot & Gin: id eſt, 
Corps ſale, bilieux, qui rote & geint. © 


9 Mai 1772. 


1 eſt inconcevable A quel polnt de e * 
bindonnent certalns bons Patriotes ſur la disgrace 
future du Chanceller, & la refurre&ion- prochaine 
du Parlement, quoſqu'elle ne paroiſſe encore autori - 
{66 par aucun falt decifif, Ils vont juſqu'à pretendre 
que le Rol a depuls longtems la Lettre de eachet 
fr lui; ils racohtent à cette occaſiun une anecdote- 
aſſez plallante, i!s diſent que tous les ſoirs, en fe 
couchant, le Roi met ſous fon chevet un papier 

quill a ſoin de tirer de fa poche lui-m&me, lorsqu'if 
p deshabille: ils veulent que ce papler myſtErieux 
ne ſoit autre choſe que la Lettre de cachet fi defi- 
ite, Ils $'appuyent ſur le caraftere indécis de S. M. 
qui a varié juſqu'd trois fois à Legard de celle exp&- 
dice contre M, le Due de Choiſeul.* n 


1 


9 Mai 1772. 


Dans Faſfemblcs des Seeretaires du Roi he 
avant-hier, il a étè queſtion de proceder à Election 
dun nouveau Syndic, ſur la demiſſion de la place 
qu'a donnee M. de Vin. Dans le cours des opinions 
pour lui nommer un ſucceſſeur, un des inembres de 
«K Compagnie a perore, & veſt etendu fur les louan- 
des de VOfficier qui ſe retiroit, II a pris occaſion” | 

; | | Kd - Bos 


8 aſſemblee extraordinaire, pour ſe plaindre ſur divers 


( 204 ) | eee, 1 


de-, pour exagérer en effet les penibles occup, 


tions que procure. la place de Syndic ; il a exalt 


le zele de N. Gin (Conſeiller du nouveau Tribunal, 
& Syndic de la Compagnie) qui, malgié les fatigue 


dont ſa nouvelle dignits Paccabloit, vacquoit encore 


avec tant d' ardeur au Syndicat; mais il a demands 


ſi ce ne ſeroit pas le cas d'aller au devant des ſou. 
haits de ce digne membre, en lui offrant un repos 
trop neceſſaire, vu la place importante de Magi. 
ſtratuxe dont il Etoit revetu, oh ſon tems & ſon g. 
nie &toient employes bien plus utilement & plus 
precieuſement? Ce perſiflage ironique , applaudi } 
toute outrance, par quelques confreres dans le ſe. 


cCcret, a entrainé un Omnes qui a déconcerté M. Gin, 


Il ne $/attendolt pas à cette ſortie , & ne ſcachant 
comment sen tirer, craignant que ce ne fut un com. 


plot general de Faſſemblee, il a mieux almé ſe da. 


mettie de bonne grace; il a paru,entrer dans les 
vues qu' cn lui ſuppoſoit, il a declare qu'en effet ce 


metoit qu'un exces de zele pour la Conipagnie qu 


put le ſoutenir dans des travaux dont il etoit ſurchat- 
ge, que ce devouement 4 ſes confreres lui aurcit 
fait garder la place encore quelque tems; mais que, 


'  » puiſque occaſion ſe preſentoit de 8'en debarrafſer, 
il accepteroit volontiers le ſucceſſeur qu'on voudroit 
lui donner: ſur quoi on a votre de nouveau, & il 2 
Et remplace incontinent. | | 


< 
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Ain de rompre, autant qu'il eſt poſſible, les efforts 
que le Clergé pourroit faire, en profitant de ſon 


grieft 
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grſefs & faire des rEclamations à I'&gard de quantl- 
te de ſes droits pretendus leſes, le Miniſtere a en- 

le Rol 4 lui accorder un delai tres court, & à 
enjoindre aux Ev&ques de ne s'occuper que de leurs 
inter8ts pécuniaires, Ie ſeul objet de leur reunion. . 
On a paru auſſi prevenir queſques-unes de leurs 
plaintes legeres,, pour les dispoſer plus favorable- 
ment, & les perſuader des bonnes intentions de 
g. M. à leur égard. Voila, ſans doute, ce qui a 
beaucoup contribuè 4 arreter les Repreſentations, 
& himpreſſion de la Tragedie des Druides ; & quoi- 
que la revocation des Lettres patentes qui ſuſpen- 
doiznt 12 Loi du Parlement 4 l'égard des Bulles, 
Brefs, &c. venant de Rome, füt indiſpenſable dans 
ce moment par les inſtances preſſantes des Puiſſan- 
ces de la Maiſon de Bourbon, on a pris une tour- 
nure qui les ſatisfait ,, du moins en partie, & con- 
ſerve leurs prerogatives, de fagon qu' ils n'ofent sen 
plaindre, En effet, M.-PArchev&que de Paris, le 
plus zels pour les immunités de ſon. Ordre, & pour 
que le bras de chair ne mette point la main à VEn- 
cenſoir , n'oſant conteſter au Roi la liberté de ſur- 
veiller 4 la Police générale de fon Royaume, pre. 
tend Etre en ſarete de conſcience au moyen de Ila 
yolonte de 8. M. connue A cet Egard, & expliqu&z 
dans une declaration qui fait la Loi, & na Paſſe. au 
nouveau Tribunal que pour la formule de Penregi. 
ſtrement. D'ailleurs, comme il a gagné Vexception» - 
du Viſa pour quelques petits articles, tels que leg 
diſpenſes de mariage, il eſt calms, & attend pa- 
tiemment le moment de gagaer davantage. 
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. Le nouveau Tribunal a enrégiſtré le 5 Mar as 
Lettres patentes, données à Verſailles. le 22 Mam, 
par leſquelles on reforme une bevue de P Edit @ 
_ de janvier de cette annee.. On y ordonnoit, 
en ſupprimant le Parlement de Dombes, & en inſti. 
tuant 4 ſa place un fimple Siege Royal: dans cette 
Principaute, que les Appels de ce ſiege ne pour- 
roient @tre relevès qu'au. Conſeil ſuperieur de Lyon, 
tandis que quantite-ſe trouvent dans le cas de ce qu on 
. appelle Cas Preſidiaux, & peuvent E@tre juges au 
* |  Souverain par iceux; en conſequence, ces appel 
PV ſont exceptes: de la Lol, & renvoyés au ſiege Pref 
dul de Lyon. 
Aux jours de rigueur & de deſtruction, u. le. 
FG Chancelier fait ſucce&der des jours de miſericorde & 
* de bienfaiſance: le m&me jour, 5 Mal, il a fait 
48 enregiſtrer au nouveau Tribunal d autres Lettres pa. 
* tentes, données à Verſeilles le 1er Avril, qui diſent 
FE: - dans; le Preambule que les. changemens que le Roi 
avoit eru devoir. faire dans adminiſtration de la jus | 
Kice qu'il doit à ſes. ſujets, l'dnt determine. 4 ſuppri: 
1 mer le Parlement de Douay, mais que la ſatisfaction 
” qu'il a des ſervices qui lui. ont été rendus par les 
Y _ Offiiciers de cette dite Cour, & de ceux que la pla- 
1 part d' iceux lui rendent actuellement en ſon Conſeit | 
ſuperieur de la meme ville, exigent, qu*lndepen- 
1 damment du rembourſement de la finance de leurs 
„ offices, il leur donne des marques particulieres de (a | 
- Þonte & ſatisfaction; en conſequence, il leur accor- 
de la jouiſſance de tous les honneurs, droits & priu- 
 loges attribuds aux offices dont ils. étoient ꝑourwus. 


e 
gut un Etat des Officiers qui compoſoient ee Parſe» 
ment lors de I'Edit de ſuppreſſion du mois d' Aout 


I. | 
— préſidens à Mortier; de 5 Chevaliers d' hon 


neur, dont un en ſurvivance; de 22 Conſeillers 
Laics; de 2 Conſeillers Cleres; d'un Ayocat gene- 


Greffier en Chef, de 3 Greffiers, d'un Principal 
Commis. de la geme Chambre, du Receveur des 
Amendes & Epices & Payeur des Gages, du Rece- 


— 


reelles, Br SE $a ; 7 
Dans celles enregiſtrees- le m&me jour, & donnees 


par Edit du mois d'Aonit dernier, la Cour des Mon- 
noies de Lyon, le Roi a vu ces Officiers, diftingues 
par leur zéle & par leur affection à ſon ſervice, 
prives de leur état, & dans le cas de perdre les 
avantages ordinaires qui y ſont attaches; qu'il lui 
a paru convenable d'avoir &gard à leur fituation, & 
de leur donner des marques particulieres de fa bien - 


mes Droits, Privileges & Exemptions 
ſojent avant leur ſuppreſſion. AA 


< 


dens, le Premier en tète; 2 Chevaliers d' honneur z 


cat General ;, Procureur General; 4 Subſtituts; vp 


ww 


Il eſt compoſe du Preſident de Calonne & de 
ral, d'un Procureur general, 2 Subſiſiuts, d'un 


veur des Conſignations, & du Receveur des Saiſies 


2 Verſailles le 27 Mars, on dit dans le préambule, 
toujours intereſſant, que c' eſt avec regret, 'quietant 
oblige, par des motifs. d'ordre- public, de ſupprimer 


veillance ;. en conſequence: de. leur accorder les mè- 
dont ils: jouis- | 


$ 5 4.08 © © 8 
Suit I'Etat de ces Officiers, comprenant 5 Préſi- 
2 Conſeillers d'honneur; 29 Conſeillers Lalcs; Ava- = 


Greffler en Chef; x Plumitif: 4 Preſidens honorai- 
res; 5 Conſeillers ib, ; x Procurèur General;.1 Avocat: 


0 ß) 
5 28 Mai 1772, 
M. le Chancelier, qui entend la raillerie & ſe pt, 


que de mettre de la gaiets dans les affaires les plu 


graves, s'eſt reſſouvenu qu'à la fin de la 3eme Parti: 
de la Correſponance, on lui avoit promis ſes Oeufs 
 Rovges de Paques; il a voulu donner auſſi les fiens 
a la Magiſtrature, & il fait parottre en conſequence 
un Arret du Conſeil en date du 19 Avril, qui or 
donne le rembourſement des premier & ſecond mil. 
Hons, deſtinés aux rembourſemens des: Offices ſup. 
priniés, du Parlement, Grand Conſeil & Cour des 
Aides: de Paris, pendant chacune des. années 1772 
& 1773. Suit un état annexe.de ces rembourſemens, 
par lequel il appert que ceux pour ce tems ſe mon- 
tent, pour le Parlement 4- 527,300 Livres; pour le 


Grand Conſeil à 1. 122, 540 Livres, & pour la Cour 


des Aides, a 350,160 Livres; ce _r N te 
an Millions, 
10 [Mat 1772. 


on aſſure que M. le 8 a été fort 1 | 


| a dans les derniers Conſeils des Dépëches où 'on 


rend compte des. Evenemens. de l'intérieur du Ro- 


yaume, & ou l'on a rapporté les divers mouvemens 
des Cours ſuperieures de Province, qui ne ſemblent 


paz auſſi dociles que le Chef de la Magiſtrature avoit 
3 pretendu. qu'elles ſeroient. On a lu PArrete du Parle- | 


ment:de Bordeaux, fur la ſéance forcee de M. de 
vg umelles, & Von y a remarquè un eſprit de mutine- 
rie qui a fort d&plt. On a ajouté que la Cour Sou- 
. _veraine de Nanci, n'etant pas payee de ſes gage, 
e les. etoit fait donner par autorite, au moyen d'un 


2 fu 
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Arr8t qu'elle ayoit rendu, pour obliger le Payeur A 
ſe faire: Que Beſangon ſe diſpoſoit à une nouvelle 
reſiſtance par admiſſion de pluſieurs Membres ſup- 
primes, qui y Etoient rentres comme honoraires, & 
dans le deſſein d'animer leurs confreres & de les 
renforcer. On veut que M. le Chancelier, toujours 
tranchant le Nœud Gordien, comme Alexandre, ait 
propoſe de caſſer le Parlement de Bordeaux ſurtout, 


M. de Beynes, ſon bras droit dans le commencement 
de Poperation,. mais aujourd'hui ſon rival, avoit 
combattu fortement ſon projet & avoit paru plaire 


il toit à craindfe. que cette reſiſtance ne s'accrũt, 
puiſqu'elle eommengoit par les Magiſtrats mme 
choiſis par M. le Chancelier. Os 

On croit aujourdhui que M. de Maupeou ſentant qu'il 


tre lui, s'eſt teploye de nouveau, & tache de ſe 


qu'il a dejA fait des. demarches aupres de Mlle Du. 
barri, dont l'eſprit ſouple, inſinuant, eſt fort ana- 
logue au ſien; qui d'ailleurs, n'etant rien moins que 
jolie, n'a point de courtiſans, & eſt flattèe de voin 
dans ſes fers le Chef de la Magiſtrature. 


& les autres ſucceſſivement, s' ils rẽſiſtoient: ſur quoi 


au Roi: Que M. le Duc d' Atguillon avoit obſerve. 
méchamment, qu'il falloit que la beſogne de M. le 
Chancelier fut bien mauvaiſe, pour s' annoncer com- 
me telle des le commencement; il a obſerve combien 


ne pouvoit rèſiſter ſeul à l'orage qui ſe formoit con- 


taccommoder avec Madame la Comteſſe Dubarri, 


— 


15 5 1 0 | ( 110 ) 


: 12 Mai 1772, 3 


Em du Parlement de Bordeaux, Ie 10 A 


„ La Cour, toutes les Chambres aſſemblées: vu 
PAte de ce jourd' hui, contenant Procès- verbal de 
la ſeance du Sieur Comte de Fumelles: Vu la delibs. 
ration: En confiderant que les Regiſtres de ladits 
Cour ne ſont que le Depdt des Deliberations d'icel. 
Ie, toujours dirigtes par le zele des Magiſtrats qui li 
compoſent, pour l'intérét de la gloire & de la Jus 
tice Souveraine dudit Seigneur Roi; que tout ce qu 
peut y tre inſcrit par un Acte purement imperatif 

& abſolu, portant avec lui un caractere abſolument 
Etranger aux DEliberations, ne peut en rien ſe com. 
parer aux formes anciennes & conſacrees pour t 
publication de la Loi: Que tout acte de cette nature 
detruit, au contraire, juſqu'a image des Loix, & des 
formes conſervatrices de cette balance precieuſe de 
juſtice & d'autorite, qui fait le bonheur & le ſoutien 
«c pins wal 

. © ',, Conſiderant en outre que la nature des Edits, 

2 raiſon deſquels il a plu audit Seigneur Roi d'uſer 

de ce genre de tranſcription, preſente une ſuite de 
conſequences, les plus allarmantes pour les Peuples: 
Que les progres des Subſides, & cette maniere de les 
Antroduire, ne laiffent plus rien de ſtable dans les pro- 

-  prictes des Sujets dudit Seigneur Roi: Que ce genre 
d'exercice de ſon autorits accorde un libre cours 1 
*  PFarbitraire, & ne laiſſe plus aucun moyen d'arr6ter | 
les ſurpriſes qui pourroient @tre faites 4 ſa Religion Wl 
& a a Juſtice. A proteſts ladite Cour, ſous Pauto- Wil 
rigs dudit Seigneur Roi, pour Phonneur & [acquit | 


— 


car) 
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des Magiſtrats déliberants en icelle, contre leſdites 
tranſcriptions, comme inſuffiſantes aux yeux de la 
Loi, comme contraires aux Deliberations de ladite 
Cour, tendantes & detruire Ia forme'l&gale de lenre- 
ziſtrement, & ne. pouvant ſe ſuppleer au deſir ow la. 
Juſtice Souveraine dudit Seigneur Roi ”. 

„Declare en outre, qu'elle ne ceſſera de . 
mer, tant contre leſdits Edits & Declarations, que 
contre leſdites tranſcriptions ; & qu au ſurplus, ledit 


1 Seigneur Roi ſera de nouveau & très inſtamment 
ut ſupplis de retirer leſdits Edits & Declarations, & de 
ir Wa oulager les Peuples de ladite Province de Guyenne, 


& en conſequence qu'à cet effet il lui ſera preſent& 
de nouvelles & iteratives' Remontrances. 

Tel eſt ce fameux Arr&te qui a fait tant de bruit, 
qui a agité les. Miniſtres, & fait la matiere de plu- 
ſieurs Conſeils. On voit. qu Il n'eft qu'un bavardage 
de Palais, rechauffe: d'après tant d'autres pareils, 
faits dans de ſemblables circonſtances; qu'il neſt 
ſoutenu par aucun acte capable d' arrꝭter l'effet des 
Edits, & qu'il annonce de ſimples reclamations d' um 
Tribunal purement paſſif. 

Cependant, comme cet. Arrets eſt la premiers hs 
ee de ce genre, Emanée des Parlemens depuis leur: 
refonte ;- que- ſa publicite d'ailleurs tranſgreſſe la Loi 
qu filence ſi ſeverement recommandee à ces Tribue 
naux, on ſe l'arrache; on croit y voir le germe des: 
troubles prets a renattre ; & S. M. 4 qui l'on wa pu: 
le cacher, en a parue douloureuſement affectee. 
Elle a congu avec peine quelle ne ſeroit pas quitte: 
du ſoin- penible de lutter toujours contre ces Magis- 
rats, qu'on lui a Tepreſentss comme voulant $ 18 2770 
en Luteurs des. Kis... 


nuellement contrecarree par le Conſeil, qui venot 


em) 
On attribue ce morceau d'eloquence gaſcome f 
fort mal digere, au Preſident de Gaſe, le Chef d 
reſidu de ce Parlement, lame damnee de M. le My 
rechal de Richelieu. On veut que cette attaque aj 
eté dirigee par M. le Duc d'. Aiguillon, pour embar 
raſſer le Chancelier, & faire connoitre au Rol qu 
ſa beſogne ne valoſt rien. On preſume ce complo 
mine le refus fait par le Gouverneur de Guyenne; 

à Vinſtigation de ce Miniſtre, ſon neveu, & I 
ne s'imagine pas que des Magiſtrats aſſez puſillani 
mes pour trahir leurs coufreres, & ſiéger auſſi ills: 
galem ent dans un lieu où ils avoſent d'avance pro. 
noncè PanathEme contre les laches qui les remplace 
rolent, euſſent eu d'eux-mEmes le courage de dres 
ſer un tel Arrètè, tout informe, , tout Puerile, tout! 


you un ſoit. 
| -,. -+@ A 1772. | 
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Depuis longtems on fo plaint de-la manyaiſe 4b 
fiette de la Taille; en forte que cette impoſition, 
tres onereuſe par elle -meme, le devient encore pat 
les ſurtaxes dont ſont charges ceux qui ſont le moins 
en Rat de les ſupporter, La Cour des Aides, ti. 
bunal Etabli par eſſence pour connoitre des delis 
eommis dans une telle partie, sen occupoit ſcriew 
fement depuis quelque tems; mais elle &toit cont“ 
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toujours à la traverfe, & donnoit gain de cauſe aux} 
Com miſſaires departis, par des Arrèts qu'ils extot: 
quoſent aiſment. Depuis la ſuppreſſion. de la Cour 
dans le Reſſort de Paris, les Intendans fe ſont livres 
ans meſure à l'arhitraire, & netant plus retonus pat 
aucune crainte, leurs Subdelcguds font. ſous. eux 16 
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detis tyrans. Les Elections ſont des Tribunaux in- 
*ieurs, qui ſont bien faits | pour ſes furveiller en 
premiere inſtance , mais n'ayant plus de Cour iM- 
£diate, elles ont perdu elles - memes leur conſiſtan- 
e, & celles qui ont voulu montrer quelque fermeté 
ont anéanties: il eſt m&me queſtlon de faire main 
baſſe ſur la plus grande partie du reſte. 
Cependant, pour conſerver au milleu de toutes 
ces deſtructions une apparence de juſtice, & un or- 
Ire pretendu au ſein du déſordre meme, le Conſeil 
vient de nommer douze eſpeces de Commiſſaires 
pour la Generalits de Paris ſeulement. L'objet de 
leur miſſion eſt de ſe repandre dans les diverſes If 
lections, & d'y aſſeoir la Taille par eux - mémes & 
dans la plus exacte impartialit6, Comme ce travall 
Joit etre conſiderable, ils mont ordre que d'alle? ' 
avec lenteur dans leur beſogne, & chacun deux ne 
doit parcourir ſon diſtrict qu en trois ans: C'eſt- i- dire 
quil paſſera ſucceſſivement dans toutes les Parojſſes, 
tiers par tiers; le ſurplus ſera fait par les Subdele- 
16s ou Elections, ſans que ceux-ci aient droit de 
rien reformer de ce que leſdits Commiſſaires auront 
arrets, Au moyen des renſeignemens que pendant 
cet eſpace prendront ces Inquiſiteurs, on ſcaura à 
peu pres 1'&valuation des biens fonds de chacun, & 
i! ſe formera inſenſiblement un Cadaſtre quelconque. 
di cet eſſal reuſſit , les m&mes ſujets ſeront repartis 
enſuite dans les autres GEneralites du en, & 
continueront leurs operations, | 


13 Mai 1772. 


On mande de Rretagne que M. le Duc de Char. 
tres 2 été regu PR avec les plus grandes demon. 


1 prochain, C'eſt M. le Duc de Pent hie vre qui avolt 


() 
| Aratdons de jole; que la Nobleſſe de toutes Fes 10 
les oh il a paſſs eſt montée d cheval pour aller a 
devant de lut ; que les Dames ſe ſont parées, & f 
ſont rendues aux endroit; oh Il relayoit; qu'enfq 
on lul a adrefle 4 Rreſt le diſcours Ns au non 
de la Nobleſſe: 
V„L'hommage que vlent 10410 à v. A. 8. Ia Ns 
dleſſe de Bretagne, eſt expreſſion des ſentimeng 
les plus chers 4 ſon cœur. Ne lui ſeroit-il pas per 
mis de faire &clater ſa joie, lorſque votre atriytt 
dans une Province qul s'eſt toujours diſtinguep pu 
fon zele & ſa fidelits, ſemble etre le preſage des butt 
mens les plus heureux! Tout concourt, Monſeigneut, 
à fonder les douces eſperances que nous oſons Yor. 
mer: le reſpect ſans bornes pour lauguſte ſang ds 
Boutbons , notre veheration pour les. qualités em- 
nentes & Patriotiques de V. A. S., & notre juſte cons 
flance dans les bontss paternelles d'un Roi Blew 
imo!!! 
Quelques phraſes de ce difcours ont fort depla l 
la ur, comme ayant trait aux circonſtances. On 
n'eſt point 4 ſe repentir d'avolt lalſſé aller en Bret» Wil 
gne, dans ce moment, ce Prince cheri, dont la ptt. 
ſence n'eſt. propre qu'd faire fermenter les tétes d 
ce pays · lu d'une fagon dangereuſe, ſur · tout aur ap 
proches des Etats, .qui dolvent g'aſſembler Vautomns 


— wm], ——. wed aan co ww ow Þ@> 


demande au Rol la permiſſion pour ſon gendre, & 
8, A. 8. pourrolt blen en eſſuyer des reproches, 


13 Mat 1772. 


Is nouveau Tribunal a enréglſtre Cans a1ficultd, 
l 30 Avill — — falt par Lettres p# 


\ A 
; 


— 


s) ; 
entes du Rol; donnes à Verſailles au mots do 
Mars dernier, en faveur de la Dame Gaudin, veuve 
gun Commiſſaire de la Marne & premier Commis 
nin des affaires Etrangeres; Echange qul, ſuivant 'uſage, 
on WM net point au detriment du particuller, 752 Lavan- 

| | „% rn award 2. gh 


* RY ACT 1 


tage de 8. M. 
13 Mai 1772, 
i 


Sur ce qui à &t6 repreſents au Rol, par ſa tres 
chere & bien amée fille "Loyife - Marie, Religieuſe 
Carmelite, que pluſieurs freres de Ordre de la Bien - 
heureuſe Vierge du Mont - Carmel, appelles Carmes 
Dechauſſes, exiſtans dans le Ropgume, ſouhaiterolent | 
avec ardeur de vivre ſuſvant les regles primitives & 
leur Inſtitut; mais que ce defir, qui eſt l'effet d uns 
vraie pists, Eprouyeroit des difficult6s' dans Vaccoms 
pliſement, ſi ceux. qui en ſont animès Etoient obli- 
ges de demeurer avec d'autres Profès du m&me Or- 


be, Ac. 8. M. a ſupplis le Pape de vouloir bien 
128 concourir 4 lexdcution: d'un projet fi Iouablè, & it 
en intervenu un Bref A cet effet. Sur quot, Lettres 
Patentes, données 4 Verſailles. 1e 4 Mai, qui ordon- 
ent que le Procureur Genéral appells , s' appert 
a que dans ledit Bref fl n'y alt rien de contrulre aut 
8 ſaints Decrets, Droits de la Couronne, Privileges, 


Franchiſes & Libertès de l' Egliſe Galllcane & aun 
Concordats avec le St. Siege, Il ſoft ex6cuts de point 
en point, pour que leſdits freres de l' Ordre de la Viers 
ge du Mont Carmel, qui aſplreront & cette Regle prl- 
mitlve, comme plus parfaſts, ſ6 r6unifſent au Mo- 
naſtere de Charenton, du meme Ordre, Dloceſe de 
Parls, pour remplir dev vues auſſl pleuſes' & auſſi 
" tiles au blen de la Rellg ln. 


— 
1 


( 116) 


FOG Lettres patentes ont, 6t6 enregiſtrees. le $a 
1 Tribunal, ſans approbation neanmoing de 
clauſes infolites : inſer6es audit Bref, qui ſeroient 

contraires aux Franchiſes & Libertès de I'Egliſe Ga 
licane. On a d&ja dit que cette reſtriQion (toi 
dans les propres termes —_ rb M. Lie Chancell 


1 


73 Mai 1772. 2 85 


5 8 de ce Wolle; ) le nouveau Tribunal 2 enriy 
Ars une Déclaration, donnee à Verſailles le 12 1 
concernant les Etudes & Exercices des Elevt 
| Chirurgie, dont l'objet eſt de perfectlonner e 

ney de discipline, ordonnés par un Reglement ap 
tErieur , qui e dee een 
weite, 5 ** 1 | N 


10 Mel 1772. 


10 frcond fls de M. le Chancedice , Mattre 40 
Requites „ portoit auparavant la Croix de Malthe, 
qu'il avoſt quittèe ſuivant la Regle en paſſant 4 I'6- 
tat de la Magiſtrature. Madame Loulſe, M. VAr 
chev6que & le Pape, pour reconnoltre le zele de 
M. de Maupeou pour le bien de la Religion, ſe ſont e 
entremſs, ſoit mediatement, ſoit immediatement , & Wt 
ont obtenu du Grand Maitre de I'Ordre en queſtion, WW! 
un Bref, qui permet au jeune Magiſtrat de continuet BW 

a porter la Croix, meme en ſe mariant. K 


15 Mai 1772. ? 
bs: Chambre des comptes g' 'occupe —_—_— de 


es eternelles * II y à ſeiſſion au- 


(nr) 


partie de la Legiſlation. Quand les Commiſſai- 


Molar avoit beaucoup gauchi fur ſes principes 
ans ſon travail; il. a note juſques à trente-cinq en- 


cation particulier du travail de M. le Préſident. 
, Clement de Boiſſi, Me. des Comptes, autre Com- 
iſſaire tres zélè, a 616 du meme avis, mais plus 


nw | gnie, que ſon ſyſtème étoit contraire, 4 bien des 
a eards, aux idées regues ſur la Monarchie; qu'il 
toit meme contradictoire avec les principes d&ji 


avances par les Cours & par la Chambre dans ſes. 


ical a été pique au vif de la juſteſſe de ces ob- 
ſervations: non-ſeulement il n'a point voulu faire 
part de ſon trayail, mais, aux Semeſtres aſſembles , 
quand i] a &tE queſtion de lire ce qu'il avoit fait, 


e il a repondu qu'il l'avolt jettE au feu. Une tells 
t conduite acheve de perdre dans l'eſprit des honn&e 
ee gens ce Magiſtrat, dont la baſſeſſe eſt d' autant 
plus mepriſable, qu'il avoit perſonnellement & ſe 

. 


plaindre du Chancelier & qu'il a e une. bes 
tf on il n'eſt pas capable. | 


21 8 15 Mai 1772. 


Juſtice gratuite, titre d'un nouveau Pamphlet; 
qui conſiſte dans les doleances d'un plaideur , à l 


urd'hoi, Le Premier Preſident $'&toit- chargé de 


« ont voulu ſe concilier à cet Egard, avant le rap. 
ort desdites Remontrances aux Semeſtres aſſembles, 
, d Aubigny, Me. des Comptes, a trouve que M. 


bois reprehenſibles, & il a demands une commu· 


n douceur, On a repreſents au Chef de la Com- 


lifferentes Remontrances; qu' enfin il favoriſoit le 
Deſpotisme, d'une fagon non équivoque. M. de 


N 4 4 
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bvellle tre nine par la Juſtic gratulte; & du 

une 'reponſe de ſon ami, qui ſent tous les grank 
avantages que M. le Chancelier noùs fait. Apr 

T ces deux Lettres, on en trouve une geme, on I 
an, encore plus la matiere. 


bd Mai n. 


' Le Rol, informs quiil ny « a ny eu ne 1 
ſent de Procmteun Etablis en titre d' Office, pou 
occuper pour les Particuliers dans les affairès qui 
ſont portèes au Preſidial & à la Senéchauſſce d' An 
gers, & aux autres jurisdictions établies dans |; 
mème ville, & que leurs fonctions ſont exercie 
par des Avocats & autres Praticiens; ce qui lui t 
paru également contraire au hon ordre & 4 F 
formitè qui doit etre obſervee dans Padminiſtration 

de la Juſtice, ainſi-qu'd ſes intérèts & à ceux de fon 

tres cher & tres ame petit-fils, Louis Staniſlas X+ 
vier, Fils de France, qui poſſede le Duché d' Anjou 
dans ſon appanage: a rendu 4 Verſailles, au moi 
d'Avril-un Edit portant creation de vingt Offices 
de Procureurs au Preſidial & 4 la Senschauſſee d'An 
pers, dont la finance premiere, fixée au Conſeil 
ſera payee à S. M., & le centieme denier, à lavenit, 
au Comte de Provence, à qui elle accorde la pleine 
proviſion & inſtitution & le Caſuel des Offices. 

Cet Edit a été enrégiſtréè au nouveau Tribunal ls 
p de ce mois. 

La modicité de la finance moyennant laquelle le 
Offices de Jures-Priſeurs-Vendeurs des biens-mew 
bles, créés par I'Edit du mois d' Octobre 1696, on 
Eté leves aux parties caſuelles, ont determine 8. Mn 


+ 


( 1x9 ) 


en ordonner la ſuppreſſion , & à créer de nod. 
eaux offices, avec des finances plus proportion- 
es à leur veritable objet; mais ſur le compte qui 
ui a été rendu de l'exercice de ceux qui ſont ac» 
vellement pourvus desdits offices de Priſeurs-Ven- 
leurs de Biens-meubles dans la Province de Hai. 
zult, & de la confiance que le Public paroit avoir 
n eux ; conſiderant d'ailleurs les uſages particulierg 
je cette Province ſur le fait des ventes des meu - 
les, elle a jugé convenable de maintenir lesdits 
fficiers dans leurs fonctions, à la charge par 
ux ſeulement de lui compter quatre deniers pour 
irre du prix de toutes les ventes des meubles 
qu'ils feront, pour tenir lieu au Roi de l'aug- 
mentation de finance qu'il auroit pd leur demander, 
kc, En conſequence il a donne à Verſailles le x6 
Avril des Lettres patentes, onrogirons: . is 9 
Mal au nouveau Tribunal. | | 


7 


ö 16 Mai | 1772. 


Lattention & les ſoins de 8. M. ſe portant con» 
inuellement ſur les objets qui peuvent concourir 
au honheur & à la tranquilite de ſes ſujets, elle 2 
pris des meſures efficaces pour faire ceſſer les déſ-. 
rdres que commettoient les vagabonds & gens ſans 
ayeu, & s' étant fait rendre compte de l' execution 
de ſes ordres 4 ce ſujet; Elle a reconnu avec ſa- 
Usfaction qu' ils ont eu tout le ſucces qu'elle en avoit 
eſperè, puiſqu'ils ont mis les villes, & principale. 


contributions auxquelles Ia crainte de plus grands 
maux les avoit aſſujetties envers lesdits vagabonds 


ment les campagnes, à Fabri des vexations & des 


(120) 

& gens ſans aveu: mais elle a vonſidéré ans, den 
remplir dans toute ſon étendue un plan auſſi impor 
tant à la fociete & auſſi avantageux & ſes Peupley; 
que celui de detruire totalement le vagabondage, i 
falloit en attaquer la cauſe principale dans a ſource] 
qui eſt la Mendicite , & pour cet effet pourvoit 

la ſubſiſtance des veritab es Pauvres, & au renfern 

ment des Mendians, C'eſt ce qui a déjd été extcy 

t6 4 Tégard des premiers par les ſommes que 8. M. 
a fait diſtribuer; & a Vegard des feconds, par !t 

bliſſement de Depots dans toutes les Geènèralités di 
Royaame. Elle auroit deſirè de pouvoir contin 
a prendre en entier ſur les fonds de fon Tre 
Royal, ainſi qu'elle 1'a fait juſqu's preſent, tou 

les depenſes occaſionnees par execution desdit a 
dres_ & de Ja Declaration de 1764: mais les beſoinf 
de I'Etat ne le lui permettant pas, elle a-cru qui 
les moyens les plus juſtes & les plus naturels pour 
ſuppleèer, & remplir un objet auſſi intereſſant, étoien 
de faire, contribuer les Peuples a cette depenſe, 
dont ils recueillent tout le fruit & Pavantage ..« . 
La Province d'Orleans etant une de celles ol. 0 
depenſes occaſionnees par la deſtruction du Vag- 
bondage & de la Mendicité ont été plus conſidem. 
bles, ſurtout 2.cauſe de etabliſſement qu'elle a juph 
à propos d'y faire d'un Depot ; general dans la C 
- pitale...... il a été rendu un Arret- au Conſeil, 
le 20 Decembre 1771, revetu de Lettres patentes, 
donnèes 4 Verſailles le m&me jour, & enrégiſtiées 
au nouveau Tribunal, les Chambres aſſemblées, le 
9 de ce mois, qui porte un établiſſement d' Octrois, 


L commencer du 1er Janvier 1772, edle & fixe dans 
un Tarif annex6,. &c. | 1 


"7 * | 


cm): 
| 17 Mai 1772. 


On parle d'un Wel Ecrit intituls 1 der 
Etats Generaux au Roi; mais il eſt encore tres ra- 
re, & a peine 4 percer. Il parott èmanè d'un autre 
Arſenal que celui ou fe fabriquent les diverſes 
brochures politiques dont on a rendu compte: on 
le croit mème imprimè en Pays Etranger. 


17 Mot 1 772. 


M. Abbe de Beaument, Chanoine de Notre Da- 
me, & neveu de M FArehev&que, qui toit Con- 
eiller au nouveau Tribunal, deplaiſoit fort dans ce 
poſte 2 fa famille, qui lui faiſoit, & à fon cher 
oncle, journellement des reproches de g'&tre ainſi 
ncanaille. Pour le ſortir de · Id, on Ia, fait Aumd. - 
pier du Roi & Depute du Clerge; ce qui l'a mis 
dans le cas de Oy” honnetement M. le Chan- 
celier, | 


17 Mai 1772. 
Ces jours Aten, M. le Duc d Oritan⸗ = en re · 


2 renant de Creci, 8'eſt trouve ſur une route ou Mes- 
ob dames ſe promenoient; ces Princeſſes ont fait, en le 
1 oyant, de grandes demonſtrations, de joie; le Prin- 


ce les leur a rendues auſſi, mais ces | auguſtes per- 
ſonnages ne le = pas parle. 


178 Mai 1773. 
M. le Duc de Chartres eſt de retour depuis quel- | 


ques jours; il n'a pu avoir à Breſt le ſpefiacls com- 
Tome HE -- F | 


(122) 
plet de IEfcadre d'&volutions, 1a Diviſion qu'on 1. 
tendoit de Rochefort, n'ayant pu arriver à tems, Dy 
reſte, ceux qui ont. eu Yhonheur d'accompaener a 

nee, rapportent & confirinent les demonſtration 
de jois dont il a été accueilli : elles ont été molés 
de quelqu'amertume par exclamation douloureuſ 
qui les tetminoit. Le Peuple erioit ſans feläche: 
Vive le Rei! Vivent les Princes l Vius notre Pali 
ment! & du Pain! Ce qui a donne lieu 4 8. A 
dexcercer ſa bienfaiſance dans tous les lieux ou elk 

à paſſe, . 

On ajoute qu'à Breft, ce Prince ayant agree ty 
aller à la Comédie de la Marine, on. avoit 7 — 
pour lui un fauteuil dans le patquet, honneur qul 
n'avoft jamais voulu recevoir, qu Il s'etoft mis da 
une loge ol Etoſetit des femmes, & Etoit conſtan 

ment reſts ſur le derriere. On n'a pas manque d 
comparer eite conduite avec celle du Duc 4 
e, qui, dans pareille circonſtance, avolt eu lin: 
puJence d'accepter le fauteuil, & de s'elever- ai 
au deſſus de toute la Nobleſſe qui F'entouroit, 4 
dont la plus grande partie valoit mieux que lui. 01 
croit que le Prince inſtruit de Fombrage: que | 
Cour prenolt de tant de marques d' attachement pon 
8. A. a abfégé fon yorages pour er les vey 
tudes. du Biete: 


18 155 e 


La Chambre des Comptes eft allarm&e d'un nov 
veau bruit qui court: on pretend qu'on veut lui dz! 

| Ja connoiſſance de tous les Comptes partfculiers & 
Receveurs d. 2s Tailles,, Cœux-ei uppen al 


de 


SOS 
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1. es derniers ſeulement paſferont à la reviſion do I 
* Chambre; ce qui diminueroit de beaucoup les Epices 


de ces Meſſieurs. Its s' toient flattss que les diver- 
ſes baſſeſſes qu' ils ont faites vls-à- vis du Chancelisr, 
& la lachete avec laquelle ils ont abandonne la dé - 
fenſe du Parlement & dés autres Cours, leur ren 
droient favorable cet Ogre de la Magiſtrature; mais 
ils ont aujourd'hui affaire 4, PAbbe Terrai, qui leur 
en veut, & les attaque dans la partie ſenſible; qui 
et la finance. | 


13 "Mai 1772. | 


EY confolider ſon Tribunal, en y attachant des Magi- 
7 frats d'une certa ine dlſtinction, laiſſe vacantes quel. 
ves places, qui n'ont jamais ate remplies, juſqu 


connu; ce qu'il a peine à rencontrer. 

On parle de la retraite de deux Avocats du Rol 
du Chitelet. Ces places, autrefois deſtinèes aux 
jeunes gens de la haute Robe, pour leur - fervir 


Magiſtrature plus relevezs, ont &6 remplies depuis 
quelque tems par des gens de fortune: M. le Chance. 
ler voudroit auſſi les relever , & les propoſe aux Em. 
fans de quelques Magiftrats dſingu6s, On ne croit 
pas qu ils alent encore accepts. | 


| 20 Mat 1772. N a "0H 3 
Un nommé "Mayo, ci. devant Subſitein d du Procu: 


teur general da Parlement, & qut. 4 eu 1 baſſel 
"I'S 


geceveurs genéraut des finances; & les Comptes do 


M. le Chanceller; © tonjours oecop du projet de 


ce qu il trouve des gens de bonne volonte & de nom | 


ene de Seminaire avant de paſſer aux charges de 


* 


ſebiller, ayant donnè ſa démiſſion de premier Margul. 


* 


(124) 

de prendre une charge de Conſeiller au nouveu 
Tribunal, Etoit parvenu au Marguillage de ſa Parois 
ſe, St. Jean en Greve; M. Rouele, un ancien Con. 


lier d'honneur, ce Mayou avoit l'ambition de lu 
ſuccëder: non-ſeulement il a été déchu de ſa pr 
tention, par l' election de M. de la Michaudiere, Pil. 
vöt des Marchands, à cette dignité, mais il a & 
_ expulle tout - à· fait & oblige de ſe retirer 
ment. 5 SE 2 „ ö 


20 Mai 8 


On aſſure aujourd'hui que M. le Chancelier, dont 
la diſgrace paſſoit comme prochaine, a repris | 
deſſus, qu'il eſt dans la meme faveur apparente, & 
que ſa figure altiere confirme le bruit public, 1! 
eſt des rafineurs en politique qui vont juſqu à pre, 
tendre que c'eſt lui- mème qui faiſoit courir la, n 
meur contraire, par une ruſe qui ſeroit aſſez dans 


fon genre deſprit. En effet, on veut que ce ſoit 


{a maneuvre toutes les fois qu'il aſpire 4 quelque 
nouveau bienfait du Roi. Ses creatures diyulguent 
des nouvelles ſiniſtres; il les ſoutient par une con- 
tenance humble, pour que les gens qui Papprochent 
en ſoient les dupes, & qu'elles acquierent une 

grande vogue qu'elles parviennent 4 S. M. qui L 
plalt à ſavoir tous les commerages de Paris: qu's 
lors il a recours 4 Elle, il fait le piteux, il inſiny 
combien de ſemblables Bruits, quoique faux, lui 
font de tort, en font mème à Padminiſtration 8 
lui eſt conſiée, en ranimant la confiance de ſes en 

nemis & en dEcourageant la nouvelle Magiftratur, 


8 —. * _ * 
* 
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all ont Il eſt fl eſſentiel de ſoutenir le ele & Teſpotr | 
roi dans ces premiers tems de fermentation, Il fait 
n entendre que le vrai & le ſeul moyen d' arreèter ces 
ui. WJ clameurs dangereuſes, c'eſt de rẽpandre ſur lui, ou 
lui BY fur ſa famille, quelque bienfait Eclatant, qui atteſts 
pr à la Nation entiere combien ſes ſervices ſont agréa 
b. bles au Roi, qui ſcait ſi bien les recompenſer. | 
on objet aujourd'hul, à ce qu'on aſſure, eſt d'em- 
porter la place de premier Ecuyer pour ſon fils, 
qu'il a vue ſur le point d' etre donnée au Vicomte 
_ 


21 Mai 1772. 


Ie diſcours de la Nobleſſs de Bretagne qu'on a 
npporté, n'a point été adreſſe à Breſt à M. le Duc 
de Chartres,' mais en route, où ce Prince s'eſt ar · 
r&t6 pour le recevoir. M. le Comte de Thiers, peu 
au fait de l'etiquette, n'a point infinys à ce Prince 
de deſcendre de caroſſe pour entendre la harangue, 
luivant l' uſage; & la Nobleſſe en a été un peu pi- 
duke, quoique toutes les demonſtritions de joie & 
de reconnoiſſance de S. A. euſſent indiqus que ce 
vetoit qu'un defaut de forme. On aſſure que M. 
le Duc d Orlians, inſtruit de ce mécontentement, 

a fait faire des excuſes -4 la Nobleſſe, que le Duc 
ie Chartres a nenen fans dome. 72 55 


2 Mai 1772, 4 


Il eſt à nenne que Hi Moire Philoſophique & » wy 

litique des Etabliſſemens, & du Commerce des Euro- 

ee dans les deux Inder ne ſoit arretee- inceſſam - 
F 3 | 


5 (126) 
ment, par le bruit qu'elle 8 On y tro, 
des réflexions ſi fortes, ſi hardies, ſi vrgies, ſi cop 
traires aux principes fr leſquels on youdrait Etabli 
le Deſpotisme actuel, qu'il ęſt difficile qu'on en to 
lere langtems la vente publiquement. 5 C'eſt ce qui 
engage VAbbe Raynal, aſſez decidemment *. 
pour Vanteur du livrę, à le.renier, Cependant dt 
veut que la plupart des digreſſions philoſophiques, 
qui s'y trouyent inſerees., ne ſoient effectivemen 
pas de lui, comme trop vigoureuſement frappte,, 
& trop Energiquement exprimees, trop contraires | 
ſa waniere de penſer . , 5 * touche ws 
MO Ss: „nt ta. 
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f 1 Fee / z | 


on A ; oubl{6 aa ons * — des hon 
neurs qu'on à rendus & M. le Duc de Chorcrerd 
Breſt & dans ſa route, que le Parlement attud 
de Rennes, qui meſt que le reſidu abject de lu 
| cien, 'avolt fait preſſentir 8. A. pour ſpaucir vil 
ourroit pas avoir Phonneur de le com Wnopper Le 
Prince a eludeé cet hommage déſagréabls, en diſant, 
qu il ne pouvolt S arrèter, Cant preſſe do fe rendr 
à ſa deftination, + bes tant] 
. - Au refs; le Miniſters, ad qu om 2a Alt; Fr” 
furleux que le Rof'et tolets le-ddpart-da:Prina 
dans de pareilles circonſtances, & pour ſe rendrs 
dans une Province auſſi agites.: Le Chancelier ſur 
tout vouloit que 8. M. revoquat ſa permiſſion, en 
Jui faifant entendre que M. je Due de S thithievre, 
dul la lui avoit demands tate & töte, pur cette di 
marche wyl6ulouſe- 9 ſenti lai. meme combies 


— 
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ene etoit delicate. neweulement, le Roi n'a pas 
2 voulu reventr: contre ls N . | 
Wlir a $f.” . 
a | | 23 Met 772, 


ng On od dun andy de Sacromens, nite fur la 
paroiſſe de Ste. Marguerite, mais dont M. le Lieu- 
tenant général de Police s'eſt ele & a arrets le 
n. # nn adminiſtrer is . | 


23 Mai 1772, 


10 2 aer de Monſeignour etolent attendus 
zee impatience depuis longtems: on préèmaturoie 
eur arrivée; ils étoient annonces pour le 15 Mai, 
& ils aurolent effectivement été diſtribugs ce jour- 
k, fi lon efit pu les faire paſſer le 13, jour de la 
Revue, comme on Peſperoit, N la faveur du tumul- 


Jes preparatifs, & il a fallu avoir recours à quel- 
quautre ruſe. Evfin , ils ſe repanderit; n'importe 


pour titre, Les Oeufs Rouges; Premiere Partie. Sorboues 
nourant, Q- M. gs Maupeou 5 Chancelier de France, 
Ce discours eſt precede-de trois Eſtampes. LON 
La premiere, allegorique , repreſente le Temple 
& la Juſtice ,- qui s'6creule-par les efforts d'un nou- 
veau Samſon, aide du démon de la Discorde, avec 
des alles de Chauve-ſquris, un bonnet & un collet 
ala Jcſuite.. Le Samſon Frangois 'a un Bandeau ſur 
les yeux, La Colonne ſur laquelle le globe. des Ar- 
nes de France eſt eleve, 8'ecroule auſſi; on n' y ap- 


BE. 


%. 
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je d'un tel ſpectacle; mais les defiaunces de la Poli- 
ce, qui avoĩit redoublé ſes ſuppots, a rendu vains 


comment, _ C'eſt un petit volume de 64 pages, ayant 


(128 * 


percoit plus que des traces d'anciens trophdes | d: 
. mi-effaces. On lit: Veſtigia glorie delete. Laſts 
tue de Themis a les bras caſſés; ſes Balances tom. 
bent par terre. Les femmes renverſces repreſentent 
les principales villes qui venoient demander juſtice, 
L'Ecuſſon d'une d'entre elles repreſente la bonne 
ville de Paris. Au bas on lit cette inſcription: 4 

terius Samſonis vires, | 


Isa feconde Allégorie eſt une alluſion & la Men 
morphoſe d'Hecube en chienne enragee, pourſuivi 
| a coups de pierre par les Thraces. 
Le Chancelier, en fimarre, a la tete dejd changte 
en celle d'un chien, une patte fermèe avec laquell 
i croit pouvoir encore donner des coups de poing: 
de Vautre portant 4 ſa gueule la Lettre à Facque 
Verges. On lit ſur Padreſſe ce mot terrible: : Org 
pondance, | 
La Verits, d'une main lul proſente un Miroit 
pour lui faire voir que ſa Metamorphoſe ne Jul : 
rien fait perdre des agremens de ſon ancienne figure, 
A ſes pieds on voit un Balot ouvert, duquel for- 
tent avec impetuoſite Les Proteſtations des Prince, 
le Maire du Palais, & les differentes Parties de la 
Correspondance, qui ſe changent en pierres. Quel. 
ques Francois ramaſſent ces Brochures & les jettent 
a ce vilain Dogue. Le fonds repreſente la partie 
d'un Temple, ſur le frontiſpice duquel eſt Themis, 
entouree de nuages. Sur les marches on voit une 
foule de ſpectateurs qui levent les mains au ciel pour 
rendre graces de la juſte punition exercte contre | 


Maupeou. Au bas ſe lit cette 2 875 : Canis it 
_ rabies 


E 
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Telle eſt Vexplication que l' auteur donne lul-m&+ 
me des deux carricatures. La troifjeme eſt le fron- 
tiſpice: il reprèſente Editeur de la Correspondance , 
recevant des mains de l' auteur le Oeufs Rouges de 
Monſeigneur. Le premier a un maſque ſur le viſage, 
le ſecond a l'air moribond, & ſe ſouleve avec peine 
ſur ſon lit. Un Genie en pieurs tient un cadran. Au 


en „ Dans le courant de Novembre 1771 eft paſſe de 
un v vie à trẽpas, de facetieuſe m6moire, l' Auteur de 

| 1 la Correſpondance. II toit Citoyen | 
„Il aimoit ſa Patrie, & gémiſſoit de la voir dans 
ell „ Foppreſſion. 11 aimoit ſon Roi avec paſſion. Il 
| „wen a jamais parlé qu avec le plus tendre & le 

» plus profond reſpect. Il plaignoit ce bon Prince, 
y ce Prince qu'il adoroit... .. . d'etrs le jouet du 
„ malheureux qui abuſe de ſa confiance.” ' 

Suit le discours de M. Sorhoues , daté du 25 Avril. | 
Il eſt prec&de de cette Epigraphe: Qui va repondre 
4 Dieu, parle aux hommes ſans peur, vers de la Tra- 
gedie de Tancrede de M. de Voltaire. Il eſt dans le 
zodt de la fameuſe Lettre du Conſeiller du Grand 
Conſeil, inſerée dans la 2eme Partie de la Correspon- 
tance, c'eſt à-· dire, plein de choſes, fort & nerveux, 
Ceſt un tableau rapide des manœuvres de M. le 
Chancelier , pour operer la deſtruction du Batbement. 
L'Auteur, avec ſa politique ordinaire, continue-d:ca- 
reſſer M. le Duc 4 Aiguilion, à le ſuppoſer inno- 
cent, & à faire regarder tout ce qui s'eft-paiſſe 4 ſon 
tpard comme medits & trams par le Chancelier pour 
le perdre. Il cherche par-la ſans doute 4 maintenir 
& aceroltre la diviſion entre ces deux perſonnages, 
pour les detruire. l'un F; Fautre, - * * pohly 

h 3 


OF 


bas de I'Eſtampe on lit: Epitaphe de Pilluſtre defunt : | 


ö 
| 
| 
ö 
5 
2 
| 


du reſte de Fou 
n trauve A 3 3 de. is bun 
dies & tres reſpectueuſes Remontrances de Parle- 
ment au Noi, +fous la date du a5 Avril, qui ſoit 
. Cure c e, & ce cas vb 


(10 


6 ao, 


il attEnue. aujourd'hui les torts: du Contrôleur gens, 
ral, & comme il n'oſe Fexcuſer lui-miwme; conttz. 
dion trop. manifeſte avec ce qu'il en a dit precs, 
demment, il met a defenſe dans la bouche d'un de 
ſes partiſans, & pretend que Abbe Zerraiieſt beau. 
eoup moins coupable We M. de Mauptou: dans leg. 
maux qu'il a faits 4 la France. Que le premier pour- 


_ . yoſt du moins objecter la raiſon d'Etat, ſe laiſſer en. 


trainer par uns neceſſitè imperieufe, & prendre dey 
moyens violens ſur leſquels il veſt peut -Stre trom, 
mais que rien. excuſe le. ſecond d'awgir ſcellt 


ue effroyable Edit de Vingtiemo à perpetuits, de I's 
voir fait paſſer ſon Parlement, & d'avoir en outrs 


charge l' Etat d'un Capital de dettes enormes en 
Capitaux, par les ſuppreſſions qu'il a faites, & di. 

rerages annuels,. Ces details font rapprochés de 
facon A ſerrer le eur de tout Francois, & peut 
etre de tout étranger qui les lira. On eſt fache que 


la fin de cette Philippique degenere en detajls vils & 
_ Snjurieux ou burleſques, ſur différens membres du 


nouveau Tribunal, dont — n'avoit pas encore reſas 
e origine, les mœuts & les talens. On y trouve 


 nalheureuſement des faits faux, d'autres altdres dans 
Zeus circonſtances 'effentielles, qui indiquent trop de 


legeret6 dans le compilateur à adopter des meehaty 


-Eet6s; dont quelques-unes ſont plaiſantes, il eſt vrai, 


mais deparent 8 ko noble & Figoureu 


. 
1 
* 
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u. 00 45 Sd e b. ts. ane 
ou le damen d Moyſeignour. SH 


, 255 28 Mei 1772. 


I Artzt 3 83 Ava, dont objet eſt accldrer - 
& de conſommer ies liquidations, ne repond pas aux 
vues de M. le Chancelierz il ſemble, au contraire, 
les detruire , en fourniſſant matiere A ceux qui &toient 
en train de revenir ſur leurs pas, en $'expliquant & 
en reparant une premiere demarche fauſſe dont il“ 
ſe rEpentent, & dont Tinaction de leurs confreres 
leur donnoit lieu de regretter la precipitation, De 0 
c nombre eſt M. je Premier Preſident d' Ormeſſon. 
qui ſe trouvant depuis la demiſfion de M. F ligre 
E Chef du Parlement, & le premier à. monter 4 la 
Premiere e na garde de renoncer 1 
eſpoir futur. en * | 


115 S 25 Mai 4773, N 


M. le 3 tant plaint au Roi que M. FE 
Preſident, d QrmeſJon, par de _mapyaiſes chicannes, 
refuſoit de; nnix & donnoit un exemple dangereux 
au reſte du Parlement, en ce que ſa conduite, pouvoit 
accrèditer les faux bruits qui couroient ſur la reſtau- 
tation de l'ancienne Compagnie, S. M. en a fait 
des reproches à M. 4 Ormelſon: Intendant des finan- 
ces, & lui a demande pourquoi ſon frere ne remet- - 
ot pas ſes Proviſions? Elle a ajouts qu'il y avoit 
da cos eoaduige de Ja ſunt & de perite fines 
ſes. Ce qui à donnè lieu a une Lettre au Roi de 
4 part dec Magiſtrat, tres ferme, mes ans 


# Ups denen en N 
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* Oy Maeiftrat connoiſſant le genie & fos ruſes 0 
M. de Manpeou , & fe doutant que S. M. remettroit 
fa Lettre au Chancelier, ainſi qu'elle a fait, poy 
en conſtater la teneur & les termes, en a envoy6 en 
mème tems des Copies 4 M. le Duc d' Orleans, à M. 
le Due de la e & à M. le Due 4 Alguiln 


| 26 Mat 1772. 
1 nouveau Tribunal a enregiſtre le 13 1 


Declaration du Roi, donnee à Verſailles le — 


par laquelle les Prevots des Maréchaux de France, 


leurs Lieutenans & Aſſeſſeurs, ſont tenus de fair 


juger leur competence au Preſidial Etabli dans le les 
ol les captures auront Ete faites. | 


Le meme Jour il a enregiſtre des Lettres Nine 


données A Verſailles le 7 Mars, portant Reglement 
pour les Avocats en titre d' Office du Parlement de 


Paris, cre6s par Edit du mois de Mai 1771. 


Par ce Réglement il paroit qu'ils ſeront abſolu- 
ment diſtingués des vrais Avocats, & qu'au nom 
pres, ils auront les memes Statuts, Réglemens & 


Officiers que ci devant lorſqu ils went en en 
Haute de. Trocureurs. * 1 


Ws N ©: ©. 7 
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27 Mai 1772+ 


M. le Marechal Duc de Richelieu 5 quokins 0 
gnant beaucoup a ſon voyage de Guyenne, eſt obll- 
gede partir pour remettre la tranquillite dans ce Got 
vernement fort agité par la levéèe de bouclier du 


Farlement de Bordeaux. II paroit que le -Minifte- 
Te, 3 pres differens Conſells, 1 & tos dartdter 14 


— —_—_ —_— as 
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— As de cette Compagnie aſks ji 
ron en croit les Politiques , a Et excitee ſous main 
par ce Goùverneur, ainſi qu'on Ia raconte; on eſt 
curieux de voir comment il s en tirera. Au 1655 it 
eſt accoutume a ſorffler le. froid & le aged), > 


8 
«as ;f 


2 27 Mai OY 18 1 3 
Ip: 291 85 
Rien de hin plaiſant quis tu neee prs- 


tendues du Parlement, inſerges à la fin des W Ar ; 
ges, ſous la date du 25 Avril. 


Ce Parlement, apres'y avoir ain ſes Qualitss, 
Droits, Prérogatives, &e. & ſurtout ſon utilité dans 
POrdre Politique, avec beaucoup d' emphaſe & dans 
un ſtyle vraiment Oriental, ſe plaint que le Contrö- 
leur général veuille retenir les deux Vingtiemes ſur 
les Gages des Officiers de cette Compagnie, quoiqu' ils 
ne ſuffiſent, d'après le calcul mème du Chancelier, 

qu leur etroit "nEceſſaire, y compris, 1 bog os. 
tous les articles, m#me celui des filles. | Fu 

On y fait valoir le zele avec lequel cette | Compe- 
pie a deja enregiſtre tous les impots qui lui ont été 
peſentss, & ſa diſpoſition ſincere #, enrégiſtrer tous 
ceux qu on lut offrira. 

Pour accrottre davantage cette ardeur patriotique” 55 
on y propoſe de donner un Ecu par tete à chaque 
nembre pour chacun des Edits Burſaux qui vien- 
dont juſques à la concurrence de quinze cens, & de 
paſſer le reſte gratis. | 

On y ajoute qui ſi 8. M. vouloit y faire paſſer 
environ 20000 Arrets du Conſeil que le vieux Par- 
ment avoit refuſé d'enrégiſtrer, MM. ſeront tres 
inpreſſes de donner - cette nouvelle marque 2 
| 7 
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grand nombre de finances.” II 


3 n 22 100 


manifeſtz 


aujourd'hui qu'on a — au nouveau Tribunal un 


Edit de ſupreſſion de 74 Payeurs des Rentes, & wm 
de recreation de 30 ſeulement. Les premiers ng 
Front rembourſgs qu des epoques Eloiguses, & 
Wil ſera aiſE de reculer à raiſon; de leur comptihi. 
lite. Les autres ſeront 'obliges de fournir chacq 
une augmentation de finance de 175, ooo Livres; o 
Nui, joint à la valeur de lenr charge, deja de 425,000 
Livres; en forme un objet de 600, ooo Livres. I 
rte que les officiers conſerves ſe trouvent  preſque 
auſſi matheureux que les ſupprimés, au moyen d 
rette nouvelle vexation. On parle En outre :d'autry 
Aſpofitions relatives à leurs fonctions, qui les gene 
Dont inſiniment, mais qu an ne copmolira au julle 
| ak 2 812155 —_ een Steg oh d e a 


108 f * 5 ; 4 
e e Mai, Ar. wit 


en t les bib font ane d de ta per 

ebaine & inevitable de M. Oviftart, poi & 
Grand” Chambre, . auqyel on refulpit impi ite 1blemen 
fon retour A Pati * qui a ere oblige. de p ndre fur 
Wt cette Fora . va . bien 4 e la 56 
ceſfité 0 800 mort. 


Ol 4 EF? 
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FL 2 W que Ul. Lambers ; Waters — Re 
GS, mais ancien Con) au Parlgment.. # 
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i plus 2616s de eus Gpmpaßnie & qui, * 
{on intromiſſion au Conſeil, contre Puſage, n'avoit 


rien perdu de ſes ſentiment 'patrivriquas 7 ne 8'Etoit 
prets 4 aucun des arrangemens du Miniſtere, depuis 
7exil du Parlement, n'avoit - jamais paru au Palais 4 
& &toit reſts conſtamment à AE Femme, il eut 

a6 exils lui- meme. Depufs les hae qui ont cours 
fur les Negociatians relatives an 74 *abliſement a | 
hoſes, on. 2 obſer ve qu'il £tois de. retour, qu'il ſe 
montroit, qu'il voyalt les Miniſtres, cela a con- 

frms les canjectures de ceux qui le conpaiſſent; ibs 


en augurent qu'il * a Ae een Wee 
ur 18 tap is. | 


23 — 
— 
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| 20 Mai 7 ? 


Le Procure Syn dic des Etats de Bretagne a 
oppoſition 4 ek de I'Edit des dem 
Vingtiemes par le Farlement, comme illegal, Vim- 
pdt n'ayant, pas encore été conſenti 155 la Province. | 
ce Tribunal, au ligu de receyoir oppoſition, n'y 
2 pas fait droit. & a renyoye. les parties 4. ſe pour- 
yr par devant qui il. appartiendroit: ſur quoi le 
Commiſſion intermediaire a dreſſẽ | une proteſtation 
dont elle a envoye une expedition à M. le Duc 4 
ho Vrilliere, $ecretairs . d'Etat 1 ayant le de parte: 
ment de la Province; beauconp de A 
y ont deſd adbéré, rene * nf bay e 
ltats tres orageux. 


p . 5 : 2 714 
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age e, Mal . 3 3. 
Leue do KM, roma e a 0. | | 
By 4 . 1 0 


„ Ce que Votre Majeſts + a eu la bonts de dire} 
mon frere, il y a peu de jours, ſemble m'ofip 
Theureuſe occaſion. de faire parvenir juſqu's Elk. 
meme le tres humble hommage de mes ſentimen 


je ſuis penetre de ceux qui ont toujours animé ng 5 
peres, l'amour de l honneur & du devoir, la ſoum- n 
flon la plus entiere à mon Souverain. Depuis 34 0 


que Votre Majeſte m'a fait la grace de me revètir d 
diffeérens Offices, dont les fonctions m' ont ſouvent 
approchè de ſa perſonne, j'ai joint, à ces premien 
ſentimens, cette vive & profonde reconnoiſſand 
qu 'inſpirent- ſes bienfaits, & cet attachement 'reſpes 
tueux qu'on reſpire fans ceſſe auprès d' Elle. 
V Voila, Sin, quels ont été toute ma vie ls 
| Teuls mobiles de ma conduite; voila ce qui * un 
jours dictè le langage auquel Votre Majeſté a 
quelquefois prendre confiance, comme à Al. 40 
cœur qui eſt zele pour ſes vrais inter&ts, Elle n. 
gnore pas que je ſuis incapable de ces erimes pour 
leſquels les loix 'depouillent les Magiſtrats de leun 
offices: je ne ſuis pas non plus aſlez ingrat poi 
abandonner volontairement une dignité que je tiem, 
Sixx, de votre choix, gage hohorable de vos bon 
tes, titre glorleux de dévouement 4 votre ſervice; 
elle ne ſcauroit ceſſer d'&re chere & ſacree pour mol 
juſqu'au dernier de mes jours.” 
n Votre volonte, Sire, a été que les offices nem 
ſent plus de finances à Tayenir; jy ai obel en faiſat 


(137) i 
liquider celle de ma charge: tout le monde ſpait que 
I renate eſt un ẽtabliſſement arbitraire qui, formé 
par une taxe, s abolit par le ſeul rembourſement, 
& qui ne tient mi à la ſtabilits des offices, ni à es- 
ſence des Corps de Magiſtrature. Mais on ne ſcait 
pas moins, j'oſe le dire, que je n'euſſe jamais con- 
ſenti de porter atteinte 2 Pune ou 4 l'autre.“ | 

, C'eſt cependant, Srxz, pour operer leur deſtruc · 
tion, c'eſt pour la conſommer par un ace de notre 
propre main, qu'on veut nous contraindre à cette 
remiſe de nos aun „qui ajoute à la liquidation, 
dans ſes effets, ce quelle ne renferme point dans 
ſon principe, & ce que jamais la mienne n'a Tu ven- 
fermer dans ſon intention. 

wo ſemble d'abord que cette remiſe ne wit quan 
ade paſſif & muet qui n'exprime aucun engagement, 
mais on nous feroit bient6t ſentir qu'on le tient pour - 
un acte Equiyalent aux dèmiſſions les plus volontai- 
res & les plus ſolemnelles, & pour: une abdication 
formelle de tout droit de reclamation contre i perts 
de notre honneur & de notre Etat. 

,, Que de réflexions, Sinz, j aurois ici 1 mettre 
ſous les yeux de V. M; ſi je ne craignois, en inté- 
reſſant ſa juſtice, de fatiguer ſon attention! Qu il 
me ſoit permis au moins de lui falre remarquer que 
fi Tacquieſcement 2 notre deſtitution - auquel on es- 
ſaye de nous contraindre , pouvoit etre un acquies- 
cement _ valable & legal, on n'auroit pas be- 
ſoin de nous faire violence par des conditions ſubi- 
tes & ina ues, de nous en impoſer par toutes 
les voies de Vautorite, de nous embarraſſer par un 
circuit d actes indirects & forces. - On ne manqueroit 
ps de le demander ouvertement; on le laiſſeroit 


% 
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dons: tein; on nous propoſeroit ſans detoy 

une formule d'engagement. Precis & authentique.“ 

n Vous voyez, S1nE, qu'on ne Ia pas meme te 

te; il wen faut pas davantage pour faire appercevot 

A V. M. ce qwun cxi- general lui annonceroit, gil 

pouvoit percer juſqu'a Elle; que de livrer nous - nl 

mes nos proviſions; de porter ſur nos propres titra 

une main perfide & meurtriere, ce ſeroit non-ſey 

lement nous ſurprendre cruellement nous - memes, 

mais tenter de tromper un Roi qui ne veut que a 

mdui ęeſt juſte, & dont le cœur paborne! ne defis qu 
de bonheur de ſes ſujets. 

e I n'y a, Sinz, quum inert auſſt t pour 

nous, qui puiſſe forcer tant de Magiſtrats éclair, 

vertueux & veénétables, de préférer TVexil, la di 

grace, les ineommodités, & je le dis les larmes n 

yeux, la mort mè me. Tout diſperſés qu' ils ſont, 

un mouyement commun les rEunit pour ſarvir V. M., 

H les reuniroit bien IN. m__ tub plain, 

S'iL&tolt: :polGble. * 1951 5% 

» Un ancien Magidrat, 8 aujourd'du, Sy, 

avec:quelqiies-uns'aupres de V. M. de ſubtilitit & 

de petites -fineſſes, mais conduit comme eux dam 

des tems difficiles par une longue habitude de ſervit 

V. M. avec-franchiſe , oſe iti dui parler le langs Bll ( 

_ ve lavfidelits; Nous ne balancewns jamais à (acti Wh i 

ger nos fortumes & nos vies pour le ſervice d 

MM; & nous ne ferons jamais non plus aucun a 

qui ne ſqit Bexpreſſion de la vérité, qui ne ſoit 

elle; d'un amour! invariable pour: PThonneur & le 

devoir, qui ne ſoit enſin oglle de: ces fentimens aulli 

Jaberens d Batre exiſtene, que le ele pour les in- 
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La che 900 Comptes ayant Kette do Romons 
trances, a fait demander jour au Roi pour les lui 
potter. S. M. a jndiqué hier, jeudi, à Verſailles: 


6, en conſequence, le Premier Prefdent & deux ares 
Mldens TOO pores.” r t 9. 

8, FOB 227 9.1 200 48198 
8 0 17 1772 ev 1 $15) 

Nj * 4613488; aas . e 4 ven 14D 42 * 2 1:31 

ir Wi: u. je Duc de d Ypillieve ayant eva: compte au 


Conſeil des Depeches de la proteſtation de 1a Com 
miſſion int iaire;; M de 120 fermentation” qui en 
teſultoit dans u Frcwince, cette noayells''y l faſt 
me grande fenfation} M. le Chancellor en 4 os o- 
eaſon de faire remarquer au Roi que dot '6v6nement 
vetoit paſſe pendant & depuis le ſejour du Due 40 
Ciartres en Bretagne; que cela Juſtißoit les repr6- 
ſentations quiil avoit- faites à : 8. M. à cet & gard. gur 
i le Rot u repris ;: Men, 00 * bend u. 
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ts Duc de Chartres quiil faut imputer ces troubly 
mais aux bruits qui ont couru, S. M. ne veſt pu 
pliqute davantage, mais on a juge qu'elle voula 

parler de la rumeur générale & aceréditée de la d 

1 grace prochaine du Chancelier. 

Un des gentilshommes les plus qualifies de la Pr 
vince de Bretagne 8'ttant de tout tems diſtinguc py 
ſon attachement au Du d' Miguilion, a eu Vimpn 
dence de. monter & cheval, & de ſe rendre, ww 
toute la Nobleſſe, pour haranguer M. le Duc de Ch 
tres; les autres gentilshommes Jul en ont fait ly 
plus vifs reproches, lul ont fait ſentir que ſa priſey 
ce leur-deplaiſoit, & ne pouvolt qu'8tre deſagreabh 
a S. A: ils lul ont enjoint de ſe retirer, ils Vout 
menacé des voles de fait les plus RY | 

- fait nſw "vo [ 


30 Mat Tm. 5 0 
1e nouveau | Tribunal 2 enrveiſts/ as; 23: ; de. 
mois, des Lettres patentes données & Verſailles, a 
date du 5 Mai, qui ordonnent que la ville de Vet- 
neuil & ſes d&pendances ſeront & demeureront com- 
; - priſes dans P Appanage denne par le r a N. k 
Comte de Provence.” goes ops fre 75 Fs; 
II a enregiſtrs encore, toutes Jon bog an 
blées, le meme jour, une Déclaration du Roi, 
donnee à Verſailles le $ Mai, qui ſur le compte que 
S. M. s'eſt fait rendre de la manutention des Recet 
tes générales des Finances, & des Recettes des Tail 
les & autres impoſitions, tant des pays d' Election 
que des pays d' Etats; & fur ce qu'elle a reconnu 
que les comptes que rendent annuellement les Rec 


| ; 
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t les me mes objets de Recette que ceux employs 
ns les comptes des Receveurs des Tailles de leur 
departement, & que ces derniers ne ſont aſſujettls 
cette double comptabilits, qu'a raiſon du payee 
ent qu'ils ſont charges de faire des Rentes & Inté- 


its dans le lleu de VAſſignat ports par la quittan- 
2 de finances & conſorvant par - 18 auxdites Rentes 


ur leſquelles I'aſſiette en eſt_faite, elle pourroit ſup · 


re des Comptes deſdits Receveurs des Tailles, de 
naniere qu'ils n'ayent plus de compte 4 rendre de 
eurs recettes qu'au Receveur general de leur GEn&- 
dite ou Département... . En ſorte que S, M. ſe 
rouvera en état de ſoulager ne de ſommes 
nfid6rables dont elle falſoit annuellement les fonds 
our les Epices & frais de toutes ces comptabili- 

«+++ . En conſEquence, — la comptabilité 


les Receveurs des Tailles, &c. 


tions néceſſaires, tant pour pourvoir 4 la maniere 
„ont ce revire oit ſe faire, qu'aux Epoques ol 
„ commencera , & autres objets d'icelle. ET 
ne V ; | a 
On n'eſt point en general auſſi content des Oeufs 
u Wfouges que des autres Parties de la Correspondance. 
„ niſonnemens n'y preſentent rien de neuf, & les 


( 


rs gene raux aux Chambres des Comptes contien- | 


i alügnés ſur les Tailles de leur Eleftion...... 
Ile a penſ6 qu'en chargeant les Receveurs generaux - 
es fnances de I'acquittement desdites Rentes & In- 


u Inter8ts le regime des Coutumes des Elections 


primer, comme inutile, Ia comptabilits en la Cham» 


Le ſurplus de la Declaration contient les diſpoſi- 
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gtungterles ne r pour la plupart que mechants 
ſans Etre gaies: elles ne portent pas @ailteurs f 
des choſes eſſentielles .. . . On reproche 4 Lauten 
davoir croque cet onvrage-ct, de n'avolr pas prof 
ts des. contradictlons, des abfurdites, des Fits 8 6 
froyables que preſentolt Pe&uvre de M. le Chanceliey 
des 'arjiecdotes dont il auroit pu enrichir ſa Colle 
tion. Beaucoup de gens n'aiment pas non plus qu 
y menage tant PAbbs Terra; & les devors Janſtid 
ſtes ont été revoltes de Tindulgence qu'on y temo 
gne pour Madame la Comteſſe Dubarri, ainſi qu 
pour tes Jeſuftes qu'on ſemble n'ofer nommer. | 

'On' a oublis de dire que dans le frontiſpice 
qu' on juge avoir &t6 grave par un amateur, ainſi que 
les Eſtampes, Pauteur mourant de la Correspondant 
a aupres de lui un petit panier d'eufs rouges enlunk 
nes, tres rd fait. 


— 


31 Mai 1772. 


Les Payeurs des Rentes, . tenant par eux ou pit 


leurs Aſſociés, Cieancters, &c. à une grande partie 
de la ville, il en a réſulté une clameur ſi vive & 1 
multiplice qu'on crolt que le coup eſt ſuſpendu, & 
Waura lieu qu en partie. D'un. autre c6t6, on pit 
tend que le nouveau Tribunal eſt venu 4 I appuly 
en obſervant que 30 Payeurs feſtans ne pourtoiel 
ſuffire A faire le ſervice de la ville. 


SY ar Mai 1772. . 


Dams la u ada de France, No. 43, ö du vendrll 
29 Mai, on trouve la traduction de la Sentence res 


1 


e contre Struen ſes, ainſi que ley griefs qui lui figs; 
mputEs : & la peinture des deſordres qui en ont re- 
16 dans PAdminiſtration; dans la Juſtice, & dans 
te Economie intErieure du Dannemarck, eſt fr 
lemblante à ce qui ſe paſſe ici; que la populace: 
eme en fait Terenten On a été fort ſurpris des 
tails qu'on a donnès à cet égard, & qu'on pouvolt 
diſpenfer de faire. Les Politiques veulent que ces 
; nait point été fait ſans deſſein, ils attribuent la 
chanceté 4 M. le Duc d' Aiguillon, qui, en ſa 
alité de Miniſtre des Affaires Etrangeres, a la prin. 
pale inſpection ſur les papiers de nouvelles publi- 
ues, & qui meditant depuis longtems la perte du 
bancelier, n'eſt pas fache d' entretenir la haine g E. 
rale par des alluſions & des EI ſenſibles, | 


1er Juin 1772 


La Lettre du Prefident- 4 Ormeſſon au Rol pardte ) 
nprimèe, en ſorte qu'on n'en rEvoque plus en doute 

zutbenticite. On pretend qu'elle eſt venue à con- 
retems; que le Chancelier stant trouvé chez le 
of ; lorſqu'elte-* lui a été remiſe, S. M. Ia donnee- 
u Chef de Ia Juſtiee, ſans la lire; que celui- ci la 
Ii a commentèè A fa maniere, & a aigri Peſprit du 

naltte contre'les Magiſtrats: On croit qu'il y avoit- 
ge partie lice, & que ſi elle efit eu quelque ſuc- 
ces, les autres Preſidens & Conſeillers pretendus li- 
quides devoient ſufvre, & adherer aux ſentimens du 
Preſident, Le vent ayant change on —_ une 00 

caſion plas f favorable. 5 
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Les 3 ſe renouvellent 4 IGd de wi 
Duc u Aiguilion; des gens qui ſpèculent de f. 
froid veulent qu'il ſoit l'auteur de la Correspondanal 

ou qu'il contribue beaucoup a cet ouvrage. II pard 
difficile en effet que le ſecret de ſa compoſition, 
fon impreſſion, de a diſtribution, fe ſautienne aul 
entier depuis ſon origine, & à tant de repriſes dif 
. fErentes, ſans le concours de protecteurs tres accr{ 
dites. Le menagement avec lequel ce Miniſtre y 
eſt traits depuis le commencement fortifie beaucay 
la conjecture, & la conduite de celui · ci dans le ref 
annonce une antipathie conſtante contre le Chef i 
I Juſtice, * certainement 4 une cauſe. 


1er Fuin 1772. 


on * que ranecdote inſer6e dans les Oeuf 
Rouges, concernant la naiſſance de M. P Abbé d. 
|» Beaumont, neveu de l' Archevèque de Paris, Chi 
noine de Notre Dame & Conſeiller-Clerc au now 
veau Tribunal, fait obſtacle a ſon inſtallation à Ver 
Jailles, en qualité d'Aumdnier du Roi, juſqu'l a 
qu'elle ſoit Eclaircie. On y dit que ſa mere to 
une certaine Baſtidette de Cahors, ſœur germaint 
de la fameuſe Paris, cette entremetteuſe fi renomn& 
dans ſon tems, qui avoit monté ſon metier ſur |: 
plus grand ton, & &eſt acquiſe en ce genre - li une 
reputation à laquelle n ont pu * n celle 
qui Vont ; TEmplacee, 


4 


2 Full 


On) | WT 
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M. de Nicol, le Premier Preſident de la chambre 
Comptes, dans l' audience qu'il a eu jeudi dernier 
Roi, apres avoir preſents les Remontrances, a 

1s des diminutions de revenus qu éprouvoit le 
hanbre par les ſupreſſions nouvelles & autres ar- 
wemens; il avoit un état detaille des Emolumens 
fa charge, ol! comptant de clerc a maltre avec 
M. il a &tabli que cette charge qui lui cofitoit 
0,090 Livres, rapportoit annuellement 27000 L. 
quoi le Roi a répondu: c'eſt bien peu de choſe, 
| le Chancelier, le Contrdleur General & le Due 
'h Vrilliere Etoient preſens à cette audience. 

M. de Nicolai eſt alle enſuite, ſuivant ſon uſage, 
ir tous les Miniſtres, ou il a parle de nouveau 
ce qu'il avoit dit au Roi; ce qui a fait une gran- 
ſenſation 4 Verſailles. 

on a trouve à Paris cette diſeuſſion d'interat peu 
ble de la part d'un Chef de Cour Souveraine, qui 
doit &tre anime que par l'honneur, & qui au lieu 
goccuper des diminutions de ſa fortune & de cel- 
des membres de fa Compagnie, auroit dt ne parler 
iguement que des maux geneEraux qui affligent la 
ce, du renverſement des Loix & de la Cone 
tion de Etat. a 


2 > Fuin 1772. 


La Compagnie des Payeurs de Rentes eſt alle par 
putation à Vaudience de M. le Contrdleur ons" 
* porter ſes doleances ſur I'&tat affligeant ou 
* ſe trouver, tant par la ſupreſſion du grand 
Tome Ul. | 


Ul : W 
148) 4 
nombre d'entreux que par augmentation de finay 

que les reſtans ſeront obliges de ſupporter. Ces & 
leances tres piteuſes , Ecrites ſans nobleſſe, ng 


avec baſſeſſe, n'ont produit aucun effet ſur le U 
; niſtre impa/ſible des finances. . ] 


"IM Jun 277%. | 


_ 4 


On raconte 14 maniere dont les Of = 
ſont parvenus à M. Je Chancelier, qui les a en « 
bien & dhement pays, ainſi qu'on len menacvit d l 
ja Lettre 4 Jacques de Verges, Une eſpece de 
dinier eſt venu avec quelque choſe ſous le bras 
mander 4 lui parler: il a dit que c'etoit un paq 
qu'il apportoit à Monſeigneur de la part des Dan 
Carmelites de St. Denis: introduit aupres de lit 
loi a fait le m#me compliment; en ajoutant q 
c'Etoit un panier de petits pois, les premſces del; 
yy jardin. Ils Etoient encore tres rares. M. de Moujt 
[A4 fait ouvrir le panier en ſa preſence': on a trot 
| en effet des pois en coſſe, il a ordonne qu'on don 
12 Liv. 4 ce malheureux, qui &eſt en alle bien 
: Les petits pois portes à la cuiſine pour les acc 
\  moder, il geſt trouve au fond un paquet à Vadre 
* die Monſeigneur: il contenoit les Oeufs Rouges, u 
des Eſtampes encore plus grandes que de coutu 

pour qu'il ne perdit rien des petits details que 
contiennent. 


4 , Juin 1772. 


5 | Maondement de Ates P Archeveque de Pur 
5 gui proſcrit uſage des Ocufs Rouges, à comme 


Cre) 


\ oendredi dans: ro ripe Hncluſioement, 
jd la RefureSion des morts excluſivement, — 


que & les reſpectables Arrets du nouveau Tribunal 
les ſaintes Eeritures, où Pon denigre les œuvres 


ins membres bo anne,  fuppdts! 8 cet illu- . 
Chef. 
On ſent au e que ron eee 1 Jontor 1 


"mbe ſur la Brochure qui porte ce titre, & non ſur 
s ceufs que par un uſage antique & puerile' les 
mitieres & autres gens de la halle barbouillent de 
ourpre, depuis Paques juſques A la Ternesbte ; N 
muſer les nN & la . EARL 


3 Jun 72. 


M. le Connie General recoſt e 
les aſauts de gens de la cour qui le ſollicitent en 


ire conſerver, mais il refuſe impitoyablement tout 
e monde. Madame la Dauphine n'a pas eu pfus 
e credit, On rapporte qu'a l'egard de l'un de ceux 
fayeur desquels on cherchoit a exciter ſa come 
ration par le denuement abſolu ol il alloit ſe 
ouver, il a rEpondu qu'il porte un mouſquet, 
LEdit a été preſents hier aux Chambres aſſem- 
les du nouveau tribunal, Il a été nommé des 
ommiſſaires pour l'examiner, & rendre compte de 
ur travail jeudt 4 de ce mots. e 


76 


* 


Tell eſt une nouvelle facetie ont Pon parodie th. 
intement les pieux Mandemens de M. VArche-- 


M. le Chancelier & l'on injurie fortement cer - | 


> mot & que cette Proſcription 4 Oeuft Rouges 


weur de divers payeurs des rentes qu'on youdroit |, 


1 
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Le grand grief qu'on impute 4 ces payeurs 4 
rentes, c'eſt\d'6tre en retard pour les payemens, e, 
ſarte qu'il eſt demontre qu'ils ont recu ſur ram 
paſſèe plus de ſept millions de plus qu'jls n'ont pa 
A quoi Ton reEpond qu'il faut faire le proces en reg 
à ces financiers. comme coupables de Peculat , ce qi 
feroit exemple & ſatisferoit le public, au lieu q 
la punition pretendue qu'on exerce aujourdhui © 
vers eux, n' ayant ni forme ni caractere, eſt une injy 


4 Fuin 1772. 2 1 


On ne fait point une ſupreſſion, que Fallarme g 
nErale ne ſe porte ſur les differens Corps analogues 
à celui que le Contrdleur General tourmente: ly 
vexation qu'Eprouvent aujourd'hui les payeurs da 
. rentes, porte Vallarme chez les Grands Maitres des 
Eaux & Forts, & les Receveurs Generaux des D 
maines & Bois, menaces depuis longtems, & qui 
craignent enfin de voir Eclater la bombe. 


4 Fuin 1772. 


M. PArchev&que de Lyon, autrefois homme di" 
Cour & qui lui avoit donné plus d'une fois de 
marques de ſon attachement, paroit ſe repentir d' 
voir trahi fon Corps en pluſieurs occaſions, & ſur 
tout de s etre liguè contre M. VArcheveque de Pa 
ris : convaincu aujourdhui que le plus beau role 
que puiſſe jouer un Prelat, c'eſt de defendre-la R 
 ligion & le Clerge, il s'eſt reuni 2 M. de Beaumont hi ©: 

il prend avec lui en main la cauſe des Corps Relig" 
gieux qu'on veut opprimer & ſurtout celui de Or upe 


re de g. Ruff, diſtous Fe par une Bulle du Pa- 
e, & dont les biens ont été réunis à l'Ordre de 

| Lazare. Cet Ordre & ſes: Benefices étant dans 
n dioceſe, il croit en devoir ſoutenir ſpècialement 


1 conſequence, malgrè ſes pretentions de ne pou- 
cir etre de l'aſſemblèe du Clerge, parce qu'il ſe re. 
arde comme ſuperieur à elle en ſa qualité de Primat 
17 Caules & juge ne des conteſtations qui pourroient 
y dlever, il s'eſt fait nommer Deputé de la Pro- 
ince de Lyon, après avoir fait toutes ſes proteſta- 
ions ou reſerves concernant ſes droits & pretminen- 
e ptétendus. II ſe declare d' avance comme oppo- 
decidemment 4 M. I'Archev&que de Toulouſe, qui 
auſſi de l'aſſemblèe & l'un des plus ardens pro- 
noteurs de la deſtruction des moines , puiſqu'il eſt 4 
: tite de la Commiſſion qui les inquiete. & les tour- 
nente depuis. longtems. 

M. de Montazet eſt un Prelat tres- inſfruit, trẽs 
loquent, & bien propre à combattre M. I Arche- 
que de Toulouſe, qui a peut-Etre plus d'eſprit, 
e fineſſe & de brillant, mais moins d'erudition & 
e connoifſance des Loix Eccleſiaſtiques, Au reſte 
n croit que M. le Cardinal. de la Roche Aymontl, - 
ui doit preſider IAfemblee, rit ſous cape des pres 
walks des deux Prelats, & ſe , Uſpols A rendre 
urs tentatives vaines. 


\ 


5 Fuin 177% 


M. le MarGchal Duc de Richelies ſe ; diſpoſe 4 

tir inceſſamment pour ſon Gouvernement de 

nenne. M. le Chancelier cherche à capter fa. 
— . 


exiſtence , & prouver que la Bulle eſt ſubreptice. - 


4es rentes, ainſi que de leurs Contröleurs, a été en. 


c 


: dienveillance par toutes ſortes d'&gatds; il a af 
Is ville de Bordeaux & les Corps de Magiſtranur 
-qu'ils obtiendroient tout ce Qu il een has I's 
n du Marschal. | 


5 Juin 112. 


on detects à faire argent de tout -datts ce pap 
Depuls longtems on plaiſantoit du projet d'une Cont 
pagnie qui ſe propoſe pour ayoir le privilege exdy 
fif du Ramonage des Cheminees : ſon objet appar 
eſt Iutilite publique en remediant aux ſuites fichey 
fes du feu. Tout proprietaire ſeroit aftreint 4 la vs 
ſite de ſes Cheminèes par gens prepoſes à cet effa 
On ſent aiſement qu'il y auroit une taxe, qui ferok 
de 6, 5 & 4 ſols par Cheminée, ſulvant les Etagn, 
On veut aujourdhui que M. le Contrdleur Gentil 
prete Toreille aux propoſitions de ces Entrepreneun, 
gui offrent de donner une ſomme pour IS ce l 
vilege excluſif en queſtion. | 


5 Juin 778. 


D'apres Edit fur le Marc dor les Fermer ok 
néraux Etoient tenus de payer le quarantieme de lem 
Fonds portés aujourd'hui à 1,560,000, Sur leurs 16 
preſentations ce 1 eſt modere: 1 36,900, 


5 Jun 1772. 
- L'Edit de ſupreſion des 74 Charges 0 repem 


e&giſtré hier au nouveau Tribunal ; ce qui conſomm 
* conſternation WY cette Compagnie. . 


. 
6 Fuln r. 


on a publié ces jours» ci des Lettres patentes, 
données A Verſailles le 3 Avril, enregiſtrees au nou- 
reau Tribunal le 5 Mai, portant Reglemerit pour la 
Senechauſſde de Lyon, & I'6gard des conteſtations 
derées anciennement entre le Lieutenant General & 
Jes Conſeillers audit Siege concernant leurs fonctions 
xciproques ; conteſtations que l' Edit de Septembre 
portant ſupreſſion d'offices & reglement pour cette 
juriſdiction , n*avoit pas prevues ni eteintes. 

Le Ter, Juin le nouveau Tribunal a enregiſtre d'au- 
tres Lettres patentes, donnees 4 Verſailles le 8 Avril, 
qui ordonnent. que la ſurſeance portée par declara» 
tion du 20 Février 1725, ſoit levee & 6t6e en ce qui 
concerne Pabbaye da Gard, miſe en Economat par 
Arrét du Conſeil du 30 Mai 1771; en conſ&quence 
que durant la vacance de ladite abbaye, les proces 
pendans, pour raiſon des biens & droits qui peuvent 
lui appartenir, puiſſent ètre pourſuivis par l'ECo 
nome general du Clerge, ou par les parties qui pours 
rojent y avoir interet, &c. 

Le meme jour il a enregiſtre d'autres Lettres pa- 
tentes données le 22 Mai à Verſailles; portant no- 
mination des Officiers Municipaux de la ville de 
Dieppe, & deſtination du prix de la Finance de leurs 
offices aux reparations qui font à faire au Port de 
ladite ville. as 7 5 
7 Juin 772. 


LEdit du Roi concernant les Payeurs des Rentes 

ne porte pas ſupreſſion de 74, comme on Vayoit 

nnonce,, & recreation de 30 ſeulement; il. porte 
| 9 ” 


* 
[. 
" 


yeurs des Rentes.., . maintenant qu'Elle eſt verit.' 


tes Viageres. qui en font la plus grande partle, Ell 


important, .ſe livreront entiérement à leur état, & 


| tard. 2 6 „„ a 
ſuprimés & de leurs Controleurs doit s operer, tant | 


ſont aſtreint les 30 Conſerves, & de 88, ooo Liv. pou 


; 8 | 75 : ; 
(152) = | 
4 


reduction; il a été donné a Verſailles au moiz de 
Mai, & enregiſtre au nouveau Tribunal, les chan, 


bres aſſemblees, le 4 Juin. 


* 


Il eſt dit dans le Preambule que attention qu 
donne 8. M. aux differentes parties de Vadminiſtty 
tion de ſes finances & l'intention dans laquelle Ele 
eſt de les ameliorer ſucceſſivement, l'a deja portée i 
ſuprimer par un Edit du mois de Mars dernier ply 
feurs Treſoriers & payeurs dont les fonctions pon 
voient ètre utilement remplies par d'autres Officier 
deja exiſtans ; que les Rentes ſur I'h6tel de la bonny 
ville de Paris augmentées par les Emprunts., , on 
ſervi de motif pour multiplier le nombre des Pa 


<< OA owt ns [ .—- mm 


blement occupee d'augmenter ſes revenus & d'&ein 
dre ſes dettes par des rembourſemens. .... Elle 
penſe qu's l'exemple de ce qu'a fait fon auguſte P. 
deceſſeur en 1714, elle pourroit rëduire le nombm 
des Payeurs..., d'autant que la maſſe deſdites Ren 
tes diminue chaque année par l'extinction des Ren, 
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eſpere que les go Payeurs & Contxdleurs conſerves 
en vertu du preſent Edit, ayant un exercice plus 


qu'en ſe conformant à ce quelle preſcrit pour rendre 
leur ſervice plus exact & moins lent... les propri& 
talres deſdites Rentes n'eſſuyeront ni difficylte ni te. 
\ f 

Suivant cet Edit le rembourſement des 44 Payeun 
par un ſupplement de finance de 175,000 Liv., auquel 


leurs Controleurs, que par la reduction du yy 


22 5 


* . 
* des Comptes, alnſi que I'Economie dans les Taxe 
" tions des ſuprimes;, en ſorte que 8. M. compte trou- 
oer dans la choſe méme des ſommes qui ſerviront 
M J &eindre des offices oneEreux 4 ſes finances, & plu- 
ſit tat nuiſibles par leur nombre qu' utiles à un ſervice: 
ll dont Elle maintiendra toujours. avec ſoin l'exactitude 
inuten 55 IR 
Ps Cet Edit fort long conti ent 20 articles qui deve- 


ou oppent l'eſprit du Préambule: les principales diſpo- 
ien tions ſont. que les ſupplemens de finances demandes 
Ne aux reſtans ſolent employés au rembourſement des 
ont WY uprimes , ſans. qu' ils puiſſent '&tre à aucun autre objet 
n avoir d'autre deſtination: leſdits ayeurs n'en 


pourront  cependant recevoir la totalite , qu'apres 
Papurement.de leurs comptes, &c. & les Controleurs 
apres avoir remis leurs contrdles au greffe de la 
Chambre des Comptes. Elles contiennent une dif- 
cipline particuliere pour les payemens des Rentiefs, 
& pour la comptabilits des Payeurs; elles fixent irré. 
vocablement les épices des comptes | urs 
reſerves à la ſomme de 8000 Liv. pour/ eliacun, d quels 
que ſomme que pulſſent monter les fonds des Rente: 

Dans le Regiſtrement. il eſt dit: „ Et ſera le Seigr; 
„Rol très humblement ſupplies de donner les ordres 
» neceſſaires, pour que les Payeurs dont les, offices 
» ſcront ſuppriinès en exëcution du preſent Edit, 8 
» ſolent entièrement rembourſes de toutes les ſom ;: 
» mes que chacun d'eux juſtiſiera avoir payèes pour 
» jouir de ſon office, confirmement à I'Edit du 
» mois de Janvier 1634, & que les foffmes neces“ 
v faires pour completter le remboutſement” deſdits 
» offices ſuprimes ſeront remiſes & chacun dbſdity afs- 
w ficlers ſuꝑrimeès, auſſttot après la reddition, bbs | 
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1 rement & correction de leurs comptes, & ſds 
2 epprobation des Edits, Arrôts du Conſeil & autrey 
* non enregiſtres a la Cour. 


's Fuin 1772. 


On a parlé de nouveaux drolts établis _ 10 
Stoffes de laine & de ſoye, dont s'étolent rédimés 
les ſix Corps de Marchands de la bonne ville de 
Paris, moyennant une ſomme de. dix-huit cens mille 
Livres qu'ils ont. été autoriſés & emprunter. Ils ont 
fait des Repreſentations ſur; ce qu'une perception 
auſſi forte telle qu'elle Etoit fixe par le nauveau ta . 
rif, pourroit, dans les preſentes circonſtances, pr6: 
judicier au progrès des differentes branches de 
Commerce deſdits Corps & Communautes , & au 
| ſucces des Manufactures ſubſiſtantes dans cette Capi- 

tale. . & Iabonnement a été rEduit à 1,500,000Liv, 
En conſęquence l Arrèt du Conſeil du 20 Mars avec: 
le tarif y. annexe a. été revetu de Lettres patentes, 
données à Verſailles- ledit jour, avec de. nouvelles 
Lettres patentes du 31 Mal, données auſſi à Vet 
Tailles, portant moderation: du tarif des Droits ſur: 
les Etoffes & Marchandiſes de Draperie & Mercerie: 
K&c. & le tout: a été enregiſtre. au Nouveau Tribv 
nal le 4 Juin, les Chambres aſſemblées, à la charge: 
que les Droits annonces au Tarif, ne pourtont Etre: 
RETGus au dela. du terme neceſſaire pour parvenir i 
operer-le rembourſement des Capitaux , au payement: 
des arrerages deſquels-leſdits-.Droits. ſont: affectés, nl 
Etre employes à aucun autre objet, 4 P'effet de quol: 
Compte de la perception: d'iceux ſera preſent 
255 année en la. Cour, your p. Etre ſtatus. & 
quill appartiendra..0 | 
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8 dudit.. Ns 


On cite beaucoup une Lettre de M. le contro leur 
General à M. le Duc de Noailles, à l'occaſion d'un 
Payeur des Rentes pour lequel ce Seigneur interce- 
doit le Miniſtre, qui y plaint le ſort du fuprime, mais 
$'annonce comme oblige par fan état d'ameliorer les 
revepus du Roli, & qu'il ne peut le faire ſans beau- 
coup de changemens : il declare que celui-ci n'eſt pas 
le dernier. Ce qui renouvelle les terreurs de quan 
tits de gens. La Chambre des Comptes ſurtout eſt 


on dans de grandes allarmes, outre les retranchemens 
ta · qu'elle Eprouve dans ſes revenus, on parle d'une 
6. diminution de ſes Membres. U eſt encore queſtion: 
de d'un immenſe projet, par lequel on anèantiroit les 


Receveurs des Tailles, les Receveurs généraux des 
Finances, & m&me les Fermiers Generaux , & Ie: 
tout ſeroit mis en regie; mais celui - ci veut mtirfr. 
quelques annèes & ne peut eclore qu au renouvelle-- 
ment. du. Bail. : 

9 Fuin 1772. 


Depuis un an le Roi n'avoit nommé aucun Con 
don Bleu: on a cru que c*etoit par egard pour M. 
le Duc de Bourbon, qui étant d'àge competent! nu 
pu jouir encore de cette faveur par la diſgrace o 
ſont les Princes. On ſe” flattoit qu'à la Pentecbte 
il n'y auroit-rien de nouveau; mais on a vu avec ſur- 
priſe &clore cing nouveaux Chevalier des: Ordres du 


de Treſmes, M. le Marquis de Sdurches, M. le Mar-. 
quis de Mont morin, & M. le Duc de Villeroi. Pluſieurs 
avoient des Letues du Roi qui leur promeitoit dete 

4 MO 


Roi, ſavoir: M. le Marquis de Croiſſy, M. ts Due 


15 | c 


compris dans la premiere Nomination; mals: « auen 
Be s' attendoit à Etre Elu ce lourd, & . tou 


V al abſens. 
9 Fuin 1772. 


Is 4 de ce mois le nouveau Tribunal a argh 
des Lettres patentes, données à Verſailles le 5 Mai, 
portant que la delivrance des: Coupes. ordinaires * 


Bois taillis & de futaye de l'appanage de M. le 
Comte de Provence lui ſera faite par les grands Mal. 
tres des Eaux & Foréts, ainſi qu'il avoit été regie 
Dr 8. M. — 3 de feu 1 


9 Fuin 177. 


vendredi dernier, cinq de ce mois & ſurveille & 
la Pentecdte, le nouveau Tribunal eſt alle', ſuivant 
Yuſage, tenir ſa ſtance au Chacelet: A ſon retour, 


comme la Deputation ſprtoit , une multitude d Oer 


Rouges $'eſt trouvee ſous les pas de Magiſtrats de 
facon 4 embarraſſer leur marche. M. de. Nicolat, t 


Preſident, & le Sr, Gin qui venoit apres , n'ont pu: | 


8'emp8cher de marquer leur Etonnemcnt & leur ind. 


gnation, cette mauvaiſe plaiſanterie paroiſſant fue 


pour leur rappeller la Brochure qui porte ce nom 
& qui ne peut leur ètre agreable. On n'a pu ſayott 
d'oh cela venoit: il eſt cependant difficile qu'on at 


| pu preparer-une pareille ſcene incognito, au milieu. 
Ae Vaffluence. crdinalte de curieux. qu attire cette. 
. eee 


. a 


10 Juin 1772. 


© Nntro les differens hdpitaux établis 4 Paris, if | 
tw "res nomme — des * tung. 1. 


nz wy 
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46 fonds en 1536 ,. „ par Francois'T, pour a leg 
zuvres enfans dont les peres & meres Etrangers. 
mouroient à l' Hotel-Dieu, en ajoutant. depuis qu on 
 recevroit auſſi des Enfans orphelins & ſpauvres de 
la Banlieue de Paris & des villages circonvoiſins. 
tt Aujqurd'hui. que le nombre des Enfins trouves: 
vaccroit journellement, tant par Ia miſere que par 1e. 
lbertinage, ſur les Repreſentations des Dfrecteurs & 
Adminiſtrateurs de I'H6pital General, on a jugs 4. 
propos d'exEcuter le projet deja forms ſous Louts 
XIV, de reunir adminiſtration de 'Hdpital' en ques- 
tion à celui des Enfans trouves, ſous prètexte de Vaug- 
mentation de revenu.qui en reſultera-par la diminu- 
tion du Régime; & c'eſt ce qui a été ordonne par. 
des Lettres patentes, données à Verſailles en Mai 

1772, & enregiſtrees au nouveau Tribunal le 5 de: 
ce mois, Des gens qui ſpeculent & 8'amuſent de tout, 
parlent deja d'Etablir un ſpectacle pour le Marais 
dans l'emplacement que doit laiſſer ledit hopital Evas 
cue; ils y voudroient transfErer Ia Comedie Italienne:: 
il y a apparence que ce projet n'aura pas plus lien 
que celui dont on à parle, pour la mettre dans Ia = 
rue Boucherat, meme quartier. On a beaucoup de WI 
las a realiſer celui de la Nouvelle Comédie. 

coile , quoique indiſpenſable & 
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Tout le monde eſt fort ſurpris que M. le- Mars 
quis de Monteynard; Secrétaite d'Etat au Dépar- 
tement de la Guerre, dont on parloit comme devant. 
etre Cordon Bleu A la. premiere Nomination, n'ait. 
bas regu cette. faveur: ce. qui confirme le peu. de: 

. 7 . 2 
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eonſideration qu'il a à 1 Cour, od ph ny eſt telt 


ment ſoutenu que par le Roi, ain 
ſamment 8. M. 


que Pa. dit play 
11 Fuin 1772. 


M. Franc etolt Député des Etats de Languedoc, 
qui, pour avoir tenu des propos indifcrets,.il 7 
quinze à dix-huit mois, ſur. la Révolution du G00 
vernement, fut mis à la Baſtille. & exilé enſuite |; 
Beziers, ſa patrie: 1a il a eu une rixe avec u 
particulier de la ville au ſujet d'un Proces.. D'hob 


netes gens s'ttoient entremis pour les accommoder, 


& les choſes paroiſſant diſpoſtes a la reconciliation, 
M. de Geyon, le Commandant de la ville, les ayoit 
prices 4 diner pour ſceller cette paix, le verre en 
main; mais, au contraire, ſuivant ce qu'on Ecrit, li 
querelle s'eſt renouvellee fi vivement, en preſend' 
des convives, que les affiettes des deux adverſains 


ont vole reciproquement à la ſuite des propos, & qu 


Iadverſaire de M. Franc, en ayant été atteint, a ſab 
te ſur luf & Ta poignarde avec ſon conteau, en pt 
ſence de tous les convives. II n'a point ete arröte, 
& a pris la fuite. On écrit que M. de 8 eſt in. 


conſolable. 
12 Juin 1772. 


Ken nouvelles. Banqueroutes continuent à ſe dech- 
il vient d'en &clater de conſiderables dans le 
eber de Jouaillerie : on les fait monter à plus: 


ann Millions. "Sy 


> + , } 1a ͤ Juin 1778. 


| Aujourd'hul que la ſeparation de Madame la Com | 
tee Dubarri eſt effectuèe, on s'attend à = Gow? 


M. voir. — _ Ducheſſe. 
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le: Clergs a enfin obtenu un Arret du Conſeil: 
du le 25 Mai, qui exempte. du droit de Quinzieme: 


es gens de main- morte ſur leurs rentes acquiſes. 


alu au 1er. Janvier 1765. II paroit qu'on ſe propos 
e aujourd'hui de leur faire donner une nouvelle 


fomme pour ſe racheter de ce m&me droit ſur celles 


ils pouvoient. avoir acquiſes depuis & qu'ils pour. 
ont acquè rir. SITES has: 


IJ dudit. 3 ET amd 
I! paroit un nouveau Supplement & la Gavette- de 


france, No. VI. On continue à y inſerer toutes les 
mecdotes vraies- ou controuvëes qu'on peut trouver: 


ſur les Inamovibles & autres gens de cette ſequelle 


Le peu de ſoin que Pauteur apporte A diſcuter les 


anecdotes- qu'on lui envoye, rend ce recueil fort ſus. 


pect aux.gens impartiaux, & le. faux malheureuſement 
dicredite. d M ieee e 
On y parle d'un gros volume in 80; intituls Leterer 
provinciales, ou eramen impartial de Porigine , de la 
conſtitution &. des rovolutions de la Monarc his Fran. 
faiſe , par un avocat de Province 4 un avornt de Paris, . 
Cet avocat, à ce qu'arnoncg le journaliſte, eſt le- 


Sr, Bouquet, Bibliothecaire. de la ville de Parts, pour: 


la partie qui renferme les Manuſcrits : il pretend que 
| ouvrage a un air dMerudition-qui pourroit en impo- 
ſer aux gens ſuperficiels, mais que Finauguration de 
Niaramond eſt une refutation anticipse des Principes 
erronnes .de. I'Ecrivain,. gagiſte du Chancelier: f 


Vaccufe de n'entendre ni le Frangois ni le Latin, d'. 5 
ue un. traducteur inexact-, de falfifier les. auteurs= 


t 


- evil cite, d'ignorance Sober de la * 
traits, 


14 Juin 1772. 


M. I Abbe Bouchaud, Conſeiller du Now 
Tribunal, s'&tant introduit dans l' Oeuvre, le jour 
la Pentecòte pendant le ſermon, Me. Ringard, jeun 
Avocat, Marguillier en charge, le pria de ſony 
pour faire place à ſes confreres, qui alloient anin 
L'Abbe Bouchaud lui demanda qui Etotent: fes cop 
freres? Il repondit, des Marguilliers.. .., III inſiſt, 
en demandant, qui etoient les Marguilliers? ?? 
D'honnètes gens, Monſieur, reprit VAvecat...., 
D'honnetes gens! Eſt- ce que je ne le ſuis pas? Vou 

m' inſultez; j en porterai mes plaintes; je vous ferd 
chatier . ... .. En effet, vendredi dernier, M. a 
Sartinos, Lieutenant general de Police, a. mande þ 

pere Ringard, Procureur ſupprims, & le fils, Ano 

cat non rentréè, & leur a dit qu'il avoit ordre de M. 
le Chancelier de leur enjoindre d'&tre plus circow! 

Is ont cru. en Etre quittes, Mais les con. 
freres. de. 'Abbs Bouchaud veulent que celui-ci. d& 
nonce le fait, demain à leur rentree., aux. Chambres 


aſſemblées, &c. & qu'on faſſe un exemple ſur un pa. a 
Teil: inſolent. On ne voit pourtant. aucun delit * a 
cette affaire. | =. 

. * : ö : | F; | d 
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| II paroft une Declaration du Roi, PREV 1 ver | 0 
failles le 8 Mai, & enregiſtree au e ſupeérieu Wl : 
de Douay le 21 dudit. ti 


A eſt dit dans le ꝑteambule, que par Terenemem 
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4 la liquidation, la totalits du prix de tous les Offf- 
tes de ladite Cour, $'eſt trouvee monter à la ſom- 
me de 1,943,182 Livres, que l'intemion de S. M. 
tant que les proprietaires desdits Offices ſojent rem- 
bourſes de ladite ſomme, & payes exactement des 
interets d'icelle, à raiſon de cinq pour cent par an, 
dixieme deduit, Elle n'a point trouye de moyens plus 
convenables que de deſtiner annuellement A cet objet 
une ſomme de 180, ooo Livres, qui ſera employee 
dabord 4 payer les intéréts, & ſubſidiairement les 
principaux : mais comme I'etat-de ſes finances ne lul 
permet pas de fournir Ia totalits de ladite ſomme, El- 
le a cru, 4 Pexemple de ce qui a été ſtatue en cas 
ſemblable, en 1713, 1714 & 721. ... que partie 
de ladite ſomme devoit &re ſupportee par les habi- 
tang du pays du reſſort de ladite Cour ſupprimee, — 
En conſequence Elle ſe determine 4 employer an- 
nuellement une ſomme de 1oo, ooo Livres de ſes fi- 
nances, & de charger les Corps d'Etat, Villes, 
Bourgs, Adminiſtrations & habitans desdits Departe- 
nens du Reſſort de ladite Cour, de fournir chaque 
an les go, 000 Livres de ſurplus, juſqu'a l'extinc- 
tion des interets.& principaux de ladite ſomme de 
1,943, 182 Livres, 85 5 

8. M. eſt perſuadee que tous les habitans des Pro. 
vinces & Pays dudit Reſſort, Exempts & non Ex- 
empts, Privilegiès & non Privilegiés /s empreſſeront 
Cautant plus volontiers 4 ſuivre & ſeconder ſes in- 
tentions , qu'ils ont recueilli principalement le fruit 
des fonctions penibles auxquelles lesdits Proprictaires 
& Officiers de ladite Cour ſupprimee 8'stoient voués, 

& qu'ils doivent jouir pareillement des avantages re- 
Wltans de Padminiſtration de la Juſtice gratuits, &c. 


— _ 


3 — 2 — — 8 
— — - = — — _ 
— — — — — — — 
= 


—— —-— 
——..— — 
- 


— — 3 


— — RUS iis vr af far — a> — 


— — — 
4 


1 
r 


Wh 


(7625 


Suivent pluſieurs articles, par leſquels il apert qu 
le rembourſement desdits Offices doit s'effectuer en 
entier dans le terme de 16 annees, à commencer de. 
puis le 1er Avril 1773, juſqu'au 1er Avril 1788, & 
qui reglent la levee & la deſtination des fonds, aid 
fi que la forme des payemens & remhourſemens. Slut 


un Etat annexe de 38 Offices 4 rembourſer; ſcayoit 
5 Préſidens a mortier, 22 Conſeillers Laics, 2 Con- 


ſeillers-Clercs, 1 Chevalier d'honneur, 1 Avocat. 


general, 2 Subſtituts du Procureur general, 1 Gref 
fer en Chef, 3 Grefflers, 1 Commis principal, 


15 Juin 1772. 


NI. Geeſtard, Conſeiller de Grand' Chambre, u. 


venu ſans permiſſion de ſon exil, pour des infirm 
tes, eſt mort depuis quelques jours, C'eſt une nou 
velle victime du zele. patriotique dont M. le Chance. 


Uer n'eſt pas fachs d'&re debarraſſe. 


16 Fuin 1772. 


Hler, M. I Abbé Bouchaud à fait In denonciatiot 


aux Chambres aſſemblees de l'inſulte pretendue qui 


avoit regue du Sr. Ringard, qui Vavoit voulu fair! 


fortir du banc des Marguilliers de St. Severin, u. 
tendu que ces places n'etoient faites que pour d'honnttts 
gens. II a ajouté qu' ayant demands aux Marguib 


liers fi c' toit par leur ordre qu'on Vapoſtrophoit ais 
fi, ils lui avoient ri au nez.  L'Aſſemblee ayant pri 


cette denonciation avec beaucoup de chaleur, il] 


a meme eu des voix pour decreter. ſur le champ l 
jeune homme; avis a paſſe de mander les. Gens di 
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Roi, pour avoir leurs. Concluſions ſur le champ: ele | 
les ont été à ce qu'il fut donne acte au Procureur gè - 
neral de la plainte qu'il rendoit, & qu'il lui füt en 
conſequence permis d'informer ; ce qui a Et6 ordon - 


aux rieurs, qui regardent comme une grande mal- 
adreſſe de cet Abbe de ſe donner ainſi en ſpectacle. 


17 n 1772. 


M. Charaudon de Ste. Maw, F Conſeiller au | Patle- 
ment, a traits de la Charge de Preſident de la Cham- 
bre des Comptes, vacante par la mort de Mr. de &. 
Sauveur, & vient de fe faire receyoir, Cette déſer- 
tion parolt une lacheté aux Patriotes, qui: trouveſit 
mauvais qu'il quitte ſa. Compagnie dans les clrcon. 
ſtances OT on elle oft, 


1 


20 Fuin 1 1772. 


Le nouveau Tribunal a enrégiſtre le 3 wn 
des Lettres patentes, donnees. a Verſailles le fer Juin, 
par leſquelles 8. M. pour donner aux Officiers du 
Bailliage de Creci ſupprimes, des marques de fa ſa- 
tisfaction & de ſa juſtice, Elle ordonne qu ils conti. 
nueront de jour, leur vie durant, den Priviloges dont 
ils jouiſfoient ci-devant., | 

Le meme jour, ledit Tribunal 'a enregiſtrs PER 
tres Lettres patentes, rendues aux memes fins, cone 
cernant les Officiers du Baillinge de mn 
bert ſupprimés, 


ne, par VArret qui eſt intervenu. Nouvelle matieree: 


(14) 


20 Fuin 1772. | 
On a vu ſucceſſivement, dans pluſieurs Gazettyy 
de France, des relations de plus en plus abſurd, 
concernant un Hidraſcope pretendu , dont 1'eil per. 
cant deEcouvroit l'eau 4 travers les entrailles de ly 
terre. Malgré les autorités que citoit le Sr. Marin, 
le redaRteur de ce Journal, le Phyſicien revoquoi 
en doute ces faits extraordinaires, ou pour mieur 
dire n'en. croyoit rien. Pluſieurs curieux , & de 
Membres de l' Academie des Sciences, ont bert ſur 
les lieux, & par les informations qu'ils ont recues, 
es phenomene ſe r6duit & tres peu de choſe, De 
plaiſans, à ce qu'il paroit, ſe font égayés A ſe jouer 
de la ,credulits du Gazetier, & voyant avec quell 
- bonhommie Il citoit les premieres merveilles, ils a 
ont envoye de * ee qu'il a Egalement 
adopt es. 
On ne peut concevole comment la Gazette de Fran- 
ce, fi grave, ſi ſeche, ſi froide, eſt devenus toutd 
coup entre ſes mains un recueil de Contes de viel- 
les, & de fables de feerie. Des politiques qui ts 
finent ſur tout, veulent que ce ne ſoit pas ſans div 
ſein; ils pretendent qu'on ne doit pas ſuppoſer rib 
ſonnablement que le Miniſtere efit laiſſé paſſer tant 
d'adſurdites dans ces Annales qu'il revoit avec | 
plus grand ſoin, s'il n'eut voulu preter ainſi aux ſpe 
_ culations des honn&tes gens de quoi ſe repaltre, pout 
les détourner d'autant des matieres politiques, 4 Lin. 
ſtar de ces relations fabuleuſes, de ces chanſons qu on 
fait courir les rues par des gens gages de la Police 
pour amuſer le Peuple. On n'a pas été fache de trove 


( 1650 


er dans le Sr. Marin, peu Philoſophe, un eſprit 
ple, qui ſe préte de lul- meme aux vues * Gou- 


ernement. 


| 20 Fuin 1778. 


on écrit de Rouen que les eſprits y ſont toujours 
chauffes a l' occaſion du Conſeil ſuperieur ; que les 
embres de cette Cour y eſſuyent à chaque inſtant 
uelque mortification, & qu'on admire Iintrepidits 
vec laquelle ils réſiſtent à la cabale déchalnée con- 
peux. L'eſprit de parti y enfante continuellement 
ges libelles, ol la mediſance & la calomnie s'exer- 
ent 4 I'envi, & l'on n'oſe faire des recherches trop 
weres des auteurs, imprimeurs, diſtributeurs de ces 
uvrages, de peur d'exciter une {edition toujours 
prete 4 8 'allumer. On ajoute que la poſition eriti- 
que de cette Province rend tres circonſpect. Ys 


21 Juin 1772. 


Les Commis arrètés aux Fermes, ſont le Sr. ia 
ache, ſous-chef, & les Sts. Frangois , deux ſubal- 
emes; on pretend qu'on n'a rien trouye dans leurs 
piers, contenant ſeulement des liſtes de gens aux - 
quels ils faiſoient paſſer la Correſpondance, & autres 
ouvrages de cette eſpece. Ils ſont à la Baſtille, mais 
e nouveau Tribunal les rèclame, & voudroit bien 
dire un exemple Eclatant ſur ces malheureux. On 
ne ſcait encore s'ils lui ſeront remis. 


21 Juin 1772. 


Le nouveau Tribunal, les Chambres aſſemblées, 
a entendu le recit de [information ordonnee dans 


(x65) 


Patrafre de 8. Severin. Le jeune Avocat a m_ 


cretè de priſe de corps, & le pere, Marguillier, 


ainſi qu un autre Marguillier en charge, ont &6 dt. 
_ eretes d' ajournellement perſopnel. Le grief de cem 


ci, dit - on, eſt d'avoir mul&e d'une amende de 1, 


Liv. ie Suiſſe qui a force la porte del Oeuvre, pour; 


falre entrer Abbe Bbuchaud, malgre oppoſition dy 


| Bedaud qui a Fordre de n'ouvrir quꝰ aux Marguiliiy 
een charge ou anciens. ö 

On pretend que dans les temeins een, ava 
wa charge le jeune homme ſur ſes propos; mas, 
comme il eſt en fuite, peut · tre eſt «ce la cauſe di 


Deècret N contre lui, 


21 1 50 1772, 


PR bruits concernant 1a Chambre des Compen 7 


diſſipent, & ces Mrs. commencent à ſe raflure, 


Quelques. uns comptent beaucoup ſur M. le Chance 


lier, qui les veut defendre, à ce qu'ils eſperent, co. 
tre les atteintes de M. le Controleur général, & lent 


faire obtenir, m&me du Roi, un dedommagemett, 


des pertes qu' ils ſouffrent ſur leurs Epices, 


—— 


Les Receveurs des Domaines & Bois, qui avoient 


auſſi des inquiẽtudes, relativement aux bruits qi 


couroient ſur leur compte, ont été tranquiliſes pu 


Abbé Terrai, auquel ils ont expoſe leurs frayeurs 


M. Cochin, Intendant des finances, qui a cette pat · 


tie, & un grand credit aupres de ce Miniſtre, leit 


a promis de ſon c6ts de les defendre avec tout le 


32 5 12255 il elt n 


— — — cc 222 2 


hop BI 


(187) 


4. 
ier, 
de. 


* 


Les Courtiſans ſemblent ſe relayer 4. Chanteloup, 
wit comme eſpions de la Cour, aupres du Duc de 
Cuiſeul, ſoit comme pour lui rendre compte de ce 
qui ſe paſſe dans cette Region, dont il eſt éloigné 
depuis dix-huit mois. M. le Duc de la Valiere à pei- 
ne revenu, M. le Duc de MNoailles y eſt alle; il a 
48 releve par M. le Duc de Duras qui y eſt aujour. 
hui, & l'on compte que le Prince de Beauvears 
ne tardera pas a s'y rendre lorſque ſon quartier 
ſera fini. IS. og, | : 
On pretend que le Roi a demands à M. le Due 
d Mailles, de retour de Chanteloup, comment ſe 
portoit Choiſeul,, $'il s' amuſoit bien? 8 
On fait aujourd'hui l'honneur a M. de Choiſeul 
d'attribuer fa diſgrace à un plan tres vaſte qu'il avoit 
concu & prepare en partie, pour nous venger de 
concert avec l' Eſpagne des outrages de l'Angleterre 
& de la paix humiliante qu'elle nous a impoſee, Ce 
bruit s'eſt repandu vaguement lors de ſon exil, & 
beaucoup de gens n'y ajoutoient aucune foi, Au- 
jourd' hui, qu'on detaille ſes deſſeins, qu'on nous 
apprend avec quel art il avoit fait rèpandre dans nos 
Ports tous les batimens propres à un embarquement; 
il y avoit fait filer des troupes inſenſiblement, ſoit 
pour de pretendus travaux au port de Breſt, ſoit 
pour contenir la Province de Bretagne, en cas de 
ſoulevement; il avoit fomentè les troubles de Polo- 
ge, excite la guerre du Turc pour parvenir à faire 
diverſion, au point d'obliger la Ruſſie 2 porter ſes 
forces maritimes dans la Méditerranée, & l'Angle- 
terre A dégarnir ſa Marine pour ſeconder la puiſſan- 
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ee de fon Allice: ce motif acquiert plus de vn 
ſemblance, ſurtout aupres de ceux qui connoiſſent lg | 
caractere paciſique du Roi, que les ennemis du II. 
niſtre ont aiſement Alarm en lui dèévoeilant ce 
projets de M. de Choiſeul, qu'il Etoit aiſt de preſets 
ter ſous un point de down tres dangereux. 


2. ©Q = <> 


| 22 Fuin 1772. 


Loe voyage de Compiegne eſt fixé au 8 J vllet Ls: 
bruit general eſt que l'on manquoit d'argent pour 
Textraordinaire de ce voyage, & que M. L Abbe 
Terrai a été oblige de 8'evertuer pour en avoir; 0 
qui a donnè lieu au projet concernant les Payeun 
de rentes. On preſſe les conſerves pour leur faire 
donner des 4 comptes ſur leur augmentation de fina- 
ce, C'eſt une énigme inexplicable, de ſgavoir cons! 
ment avec une augmentation annuelle d' impòts aui 
enormes, on eſt toujours aux expediens. 

L'Univerſite doit ſuiyant le projet de la nouvel 
place de Se. Genevieve, occuper un des c0tes, & f. 
gurer vis-d&-vis les Ecoles de Droit qui ſont conſtrul. 
tes. Elle a preſents cette année les plans au Rol, 
que 8. M. a approuves, en demandant combien ce. 
la coliteroit? Le Recteur a rèpondu 4 S; M. que le 
devis Etoſt d'un million... Cette dépenſe a paru fot- 
te. 8. M. a inſiſtè pour connolitre les reſſources de 
I Univerſite, II a avoue que par diverſes Economies 
on avoit deja en Caiſſe environ 2co, ooo Livres; que 
d'ailleurs on ſe propoſoit de faire un emprunt ſur 
les 30,000 Livres de Rentes ſur les Poſtes dont 
jouiſſoit l'Univerſite, 

Depuis quelque tems M. le controleur odndral 1 


envoye chercher le Recteur , a 2 les 200,000 Ll· 
ure 


ly, nn fon . ©, =» 


_ E 


2 yt --, 2 


j 
' 


F 
vres en Calſſe, a Ots les 30,000 Livres ſur les Poſtes, 


eu 4 dit dannoncer- 3 'Uniyerſit que 8. M. ſe 
l chargeoit du batiment, & que les membres de cette 
Compagnie fuſſent tranquilles & ne s inqulétaſſent 


de tien. . 2 
23 Fuin 1772. 


La Chambre des Comptes „tous les deux ans, 
nomme des Commiſſaires ſubſiſtans pour les affaires 


ee la Compagnie. Ceux actuels ſont quatre Maitres 
be des Comptes: ſcavoir: Mrs. 17 Advocat, Portail, Le 


Normant de la Place, Clement de Boifſi, Ils ont été 
jeudi dernier chez le Contròleur ' general, pour lul 
faire des repreſentations , relativement aux retran- 


ſentir 4 ce Miniſtre ſon injuſtice. Ils ont fait voir 
que le total des Charges ſe montoit 4 26 Millions, 
que les revenus n'allojient plus. qu'à 1,300,000: Li- 
vres, ce qui ne faiſoit que Vinteret de l'argent, a 5 
pour 100, Enſorte que ceux auxquels leurs Charges 
nappartenoient pas, n'ayant rien pour leur travail, 
ſe trouyoient ſans le ſols. M. VAbbe Terrai a paru 
entrer dans ces conſiderations ; il a demands un 
Memoire ſur cet objet, & ſur d'autres dont il a 
ee queſtion, & il a promis de examiner. Quant 
aux reproches qu'on lui a faits, de regarder la Cham- 
bre comme inutile, & ſurtout les Correcteurs, il s'em 
eſt defendu expreſſement; il a fait ſa profeſſion de 
foi à cet 6gard, & a rèpondu que quant aux Correc. 
teurs, s'ils n'avoient rien A corriger, cela faiſoit hone 
neur au travail des Auditeurs qui n'avoit beſoin d' au- 
cune reforme, Ce perſiflage a été agree des Dépu- 
tes qui ont fait ſemblant de le eroire ſincere. 

Tome III. 4 RM: 


+» 


chemens d'Epices que ſouffroit la Chambre, & faire 
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ou s'Etant mis à- une place, où la conſigne eſt de 


ſiciens, tint tète au Sergent qui vint le prier de 


Conſeiller du Parlement, qu'il devoit ſcavoir que le 
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24 Fuin 1772. ff 


| Tres Membres du nouveau Tribunal, las des * 
cards qu'on lance contre eux, & reſolus deſormais! 
ſe faire reconnoltre pour ce qu'ils font dans tous lg 
lieux où ils ſe trouveront, ne manquent aucune oc- 
caſion d'6clater. Le Sr. Baſſet eſt le premier qui ai 
fait une levee de bouclier, à la Comédie Francoile, 


ne laiſſer entrer perſonne, dans I'orcheſtre des Mu. 


ſortir, & fur ce que cet officier ſubalterne voulu 
Klever la voix fur ſon refus, lui declara que lui Ser. 
gent avoit l'honneur de parler en ſa perſonne 4 un 


Parlement a partout la haute police. Cette ſcene 
$'6toit paſſe la veille de la-Pentecdte. Le lend ur 
main, le Sr, Abbé Bouchaud fit ſon eſclandre dans 6 
FOeuvre des Marguilliers de St. Severin, dont il: MI © 
Et6 rendu compte, & ce qui donne matiere au pro- i 
ces contre le jeune Ringard, &c. Depuis le jour de f. 


la Fete-Dieu, tous Mrs. ont affecté de ſe trouvet 


in fiocchi a la Proceſſion de leurs Paroiſſes reſpetti 


| e & de s'y faire rendre les honneurs qui 


s'imaginent leur Etre dus; ce qui a occaſionné des 8 
mortifications à pluſeu eurs Marguilliers de diverſes a 
Oeuvres. | | s | 4 

25 Fuin 1772. LE : - 


On a une feccnde Lettre de M. le Preſident r 


| © Ormeſſon. au Roi, datee d'Orly le 23 Mai 1772. Ele Wil © 


peſt encore que manuſeriteè: elle dEveloppe les vrais Wl © 


- 


jrincipes ſur la matiere des offices, & annonee au nom i 
des Magiſtrats une fermete bien louable, mais qu'il, 


eſt fort 4 craindre de voir dementir, fi cela dure en- 
core quelque teme. C'eſt d' autant plus A redouter 
ly MW cue les Pairs proteſtans paroiſſent ſe deſunir entr'eux, 
x- on va juſqu'a dire que le Prince de Beauveau & deux 


Ducs proteſtans ont mangè chez le Chancelier, 
gant aux Princes, on aſſure que depuis leur 
exil ils ont deja écrit cinq Lettres au Roi, dont la | 
derniere a 24 pages de papier d la Telliere, ſans avoit | 
pu obtenir aucune reponſe. Mais comme ces Let» - | 
tres ne tranſpirent pas, elles paſſent pour non ave- 
nues aux yeux des exiles, & ils dommencent à ſe 
plaindre de l'inaction de ces Alteſſes Sereniflimes, 
ils voudroient que d'apres Vexemple de pluſieurs 
Parlemens de Province, ils preſentaſſent déſormais 
une Requete pour demander TAſſemblee des Etats 
Generaux, & la fiffent imprimer, afin que les divers 
Ordres de I'Etat ne puſſent ignorer cette dEmarche 
{i genereuſe, & ſe joigniſſent au vœu de ces Chefs 
Patriotes, Ge 5 
26 Fuin 1772. 


Il avoit couru des bruits ſiniſtres, concernant les 4 1 
Secretaires du Roi; on parloit d'en ſupprimer deux ; 
cens, & de demander une finance de cent mille ecus | 
aux autres. M. le Chancelier, comme Chef ſupreme' 
de ce College, a mandé un des Syndics, & lai a dit 
de raſſurer la Compagnie, de lui declarer que ces 
rumeurs Etojent deſtituèes de fondement. En effet, 
comme il revient cinq cens écus au Chancelier, à 
chaque mutation de Secretaire du Roi, il avoit plu- 

He ES 


| 40 
171 
i 


— 


"2 » We: - P.. 
I 7 


— — — = —— — — — — — — —— — — 
= * 


3 
2 


1 - = 


— 
n 


r 


leurs Deæputés une feconde conference avec M. b 
Contròleur General. M. 1e Premier Preſident & le 
Procureur general y avoient aſſiſté; ils ſe flattoien 


—— 
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— 
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X23: 

Ot intsr& en multiplier le nombre gue de 1 5 
hs 10 
26 vun 1772. 

Mrs. de 1a Chambre des Comptes avoient eu pr 
or 
nc 
d'avoir touche, le cœur de ce M iniſtre. Des le ſu t 
lendemain, ils en ont recu une Lettre fort ſeche, ob 
leur declare qu'il ny a rien a faire a leur ëgard, & qu 
les choſes doivent reſter comme elles font. On repo 
dans cette Lettre à divers articles qui étoient ent 
dans les autres objets de la conference, & Ion ne 
leur donne de ſatisfaction ſur aucun point. M. de N. 
colat ſurtout a été conſternéè de cette Epitre; & H 
Public indigne de la molleſſe, de la bhaſſeſſe & & 
la lachetè de cette Cour, rit de tout cela, & la trow 
ve encore trop bien traitce relativement aux autres, 


plus utfles, plus genereuſes , & qui ont du 1 
ſuccombè avec quelque „ | 


26 Juin r772. | 


Dans le diſcours de M. raxkovins Pa Toulon 
D au Roi, fait au nom de VAſſemblee du Clergꝭ, 


on a trouve des phraſes fortes, relativement au ſe 
cKours extraordinaire qu'on demande au Corps Eceli- 


faſtique: on pretend qu il sy plaint d'une fagon an 
Equivoque de la depredation des finance. 


On aſſure en effet que depuis que LAbbe Ter 


- af Cantroleur * il y a 3 


cn). 


1aſss en acquits du comprant , Ceſt -4- dire, dont 
lobjet de 10 2nſe n'eſt Pune aſſigns... 


2 Juin 1772. ALS 


On a fait jaſer les Commis arr8tes, & ceux · 
ont denonce di autres perſonnes arrëtèes depuis. Le: 
nouveau Tribunal continue à revendiquer ces vio- 
times, 


. ue 175m. | | ö 


Le Roi eſt toujours vivement affete du partage 
qui ſe fait de la Pologne ſans- ſon intervention, & 
pour ainſi dire à ſon inſcu. On croit que c' eſt ce 
quia donnè lieu, il y a quelques jours, à une ſcene: 
d'humeur entre 8. M. & Mad. la Comteſſe Dubarri, 
dans un petit voyage. Le Roi étant 4 table avec 
elle, Etoit profondement plonge dans fes réflexions, 
& mangeoit cependant, mais ſe plaignoit de ne trou- 
yer goũt a rien, de ne pas ſentir ce qu'il mangeoit: 
ſur quoi Madame Dubarri a voulu dire quelque cho- 
ſe; le Monarque lui a repondu durement, & avec 
tes interjections douloureuſes, des phraſes entrecom 
pees, qui ont fait croire aux ſpectateurs qu'il ſon». 
geoit en ce moment aux affaire de Pologne. On a 
jugs, en raſſemblant les membres épars de ſon difs 
eours, que 8. M. regrettoit M. le Duc de Choiſeul, 
simaginant,. comme Elle 1'a deja declare,. que les 
choſes ne ſe.ſeroient pas: paſſes ainſi ſous ſon Miniſte- , 
re, qu'il auroit eu connoiſſance du Traité avant ſa 
confection, qu'il y ſeroit entre. pour quelque choſe, 
& l'auroit peut · tre dictè. Se rappellant enſuite. qu'il 
Nayoit ecartè ce. Miniſtre que par une complaliancs- 

5 H. 3 | 


7 (174) 


avengle, pour reloignement, Taverſon qu'en art 
Comteſſe, ſon meEcontentement a TEjailli ſur ell 
& veſt manifeſts par ces reproches, ces bouderies, 
qui ont tellement affecté la Dame qu'elle en a ve, 
ſe des larmes: mais cela n'a point eu de ſuites {. 
rieuſes; & 8. M. a meme affecte depuis une joye ſ 
extraordinaire, qu'on Ia. eſtimee ere & imple 


went de politique, 
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SGeconde Lettre du nden 4 ere on 8 Ra, 
Erle d'Orly le 23 __ ra. 6 cb e 


812. 


2 Votre Majeſts. ant! vai ms la Tank 
que j ai eu Phonneur de lui Ecrire., il y'a peu d 
jours, & m'ayant fait dire qu Elle defiroit ſgavoir la 

vrais principes ſur la matiere _ Offices, je men. 
preſſe. de ſatisfaire a ſes ordrees. 
„ Les Membres de votre — etant chargé 
de fonctions auſſi penibles que delicates., qui les met 
tent ſouvent dans la nèceſſitéè de faire parvenir ſuſ. 
qu'au. Trdne de triſtes verités; pour les encourager 
à bien ſervir & à exccuter- ce que leur preſcrirot 
* conſcience, les Rois vos Predeceſſeurs. ont eur. 
memes reconnu qu'ils ne pouvoient les deſtituer, ! 
— qu'ils n euſſent fait juger qu'ils ont forfait. Ce 
font ces motifs qui les determinerent à &tablir d'une } 
maniere fixe & invariable les principes toujours. erb. 
eutés ſur l'inamovibilité des Offices, par les deu 


tameuſes Ordonnances = 1344 & 467+", Be: 


) 


1 premiere nous prouve que,  quolqu'il fat d' u- 
age, avant que le Parlement fut perpetuel, de dé- 
cerner deux fois l'année, a Pàques & à la Touſſaint, 
de nouvelles Lettres-patentes, en forme de commis- 
ſions, avec une liſte de ceux que le Roi vouloit qui 

ſiegeaſſent, auxquelles on auroit donne le nom 
d'Ordonnances du Parlement. Le nouveau Rôle ne- 
toit pas à beaucoup près une mutation totale des Of- 
fciers du Parlement, puiſque ceux qui n'y -etoient 
pas compris, Etoient libres de venir prendre leurs: 
places quand bon leur ſembleroit. La ſeule diffe. 
rence qu'il y avoit entre ceux qui Etoient ſur le RG. 
le & ceux qui n'y Etoient pas, c'eſt que ces derniers 
wavoient pas de gages, & toutes fois, dit I'Ordon- 
nance de 1344, sil plaiſoit aux autres de venir dite 
Etats & Offices, il plait bien an Roi qu'ils y vien. 
nent, mais ils ne prendront gages.” | | 
„ L'autre decide de la maniere la plus formelle, 
& conformement a Puſage immemorial de la Nation, 
que nul Office ne pourra vaquer que dans les trois 
cas de Réſignation, Mort ou Forfaiture. ” - 

Ne -D'apres ces Loix ſi preciſes, des Loix que d age 
en dige vos auguſtes Pxedeceſſeurs ont regarde cont- 
me des Loix fondamentales , auxquelles par- ld-mè- 

me ils Etoient.dans l'impuiſſance de donner atteinte, 
& dont V. M. lors de ſon Sacre a jure lobſervation; 
n'eſt-ce pas en avoir impoſè au meilleur des Rois, & 
un Prince qui ne veut &re que le Pere de ſes Sujets, 
& ne regner que par la juſtice, que d'avoir oſè lui 
perſuader qu'il pouvoit depoſſeder les membres de: 
ſon Parlement? V. M. eſt la maitreſſe de les laiſſer 
languir dans les deſerts : ils benifſent la main qui les: 
accable ; ils ſont. I punis , mais toujours: 


— 


1 


Parlement qui refuſent de remettre leurs titres, & 
qu'on vous les depeint comme des gens qui en yeu. 


fent ces ſyſtemes nouveaux, ees ennemis de IE 
| & de votre propre Perſonne vous ont ils averti- que, 


ſeroit parjure, puiſqu'il oublieroit qu'ileft oblige par g 


de perir avec elle,” 
amovibilité des Offices; V. M. a des lumieres trop 
de le dire en leur nom, ils eſperent que fi vous vou. 


xeux cette juſtice, qu entre deplaire au Rol pour un | 


commandemens, le nene i ne * pas 


. 
ſdumis; & juſqu'à ce qu ils ayent Eté juges. par dey 
Juges competens, ils ſont, je ne. crains pas de kk 


dire, vos Officiers, & le titre ineffagable dont vou 


les avez revetus eſt toujours empreint ſur eux. ſe Wil 6: 
n'ignore pas, Sins, qu'on cherche dans ce momens g7 
ei à prévenir V. M. contre ceux des Membres du q 


tent 4 votre autorits. Mais, Sire, ceux qui Etablis. 


comme on ne peut &tre admis au Parlement qua. 
pres avoir jure obſervation des Ordonnances, cell 
qui auroit la baſſeſſe de ſe deſſaiſſir de ſes proviſions, 
ſes: ſermens de maintenir la fameuſe Loi de 1467, or 

„ Tels font, StxE, les tinbles prineipes ſur lin- 
ſuperieures pour ne pas reconnoltre que les Membres 
de ſes Parlemens ne peuvent ſans erime conſommet 
la liquidation de leurs Offices; & je ne crains pas 


lez bien faire attention A la circonſtance ot ils ſe 
trouvent, vous leur rendrez dans des tems plus heu- 


tems, & obèir aux Ordonnances qui font ſes vrais 


balancer. N 
* ſuis A 6h a 


x 


| (r) 2 
„ 


M. VArchev&que de Lyon a fi blen plaidè la cauſe 
des Moines de St. Ruf, que la Bulle eſt en effet re- 
gerdbe comme nulle'; on- croit qu'elle n'aura pas 
cexécution 5 & qu'on s en pourvolra a d'une rendue- 
mus legitimément. ; 


Mrs. de la Chambre des Comptes ſont dans des al: 
ternatives de crainte & d'eſperance.. M. le Procu- 
reur general. Etant alle voir le Contrdleur general 2 
Ioccafion de la Lettre très ſeche écrite au Premier 
Preſident; qui” renverſoit toutes les pretentions de- 
cette Cour; :-' Abbe Terrai veſt excuſe, il lui dit 
quiil ne falloit regarder dette Lettre que comme une 
Lettre de. Miniſtre , faite par des Commis, & ſign&e- 
ayeuglement; qui d'ailleurs traitanc pluſieurs objets, 
lui avoit jettéè de la confuſion dans les idées: que la 
Chambre pourroit continuer a faire travailler à ſon : 
Memoire, qu'il Fexzainfneroit avec la plus grande at- 
tention, & le proppſeroit au Conſeil, &'il le tron: - 
voit M a 5 

2 Ten 1. 


8 
3 


11 parott que le mecontentement du Roi porte auſſi 
ſir le Prince Louis, ſon Ambaſſadeur a Vienne, & 
creature de Madame la Comteſſe Dubarri. Ce jeu. 
be Prelat, plus accoutume A traiter avec des filles 
qu avec des Negociateurs \, -a_ lailſe tramer ſous ſes 

f 5. N 


0 .Er. | 


yeux tout le partage de la Pologne , ſans en dome 
avis à la Cour. 

C'eſt par humeur de tout cela, qu'on aſſure aujoure 
d'huli que le Roi n'a voulu nommer Cordons bleuz 
aucun des Seigneurs propoſes Par. Madame Duluni, 
& ſurtout le Duc de Colle: omiſſion qui avoit dog. 
ne tous las Courtiſans. 


29. Fuin 1772. 


Les dix Millions demandes au Clergè ayant été ac 
cordes, le Miniſtere, qui n'a plus beſoin de cet Or. 
dre pour le preſent, ſe diſpoſe à le ſéparer inceſſan- 
ment. On aſſure que lemprunt.eſt rempli en gran 
de partie par les Errangecs, & ſurtout par les Genoig, 


| 29 Fuin 11. 


e M. le. chancelier ſe ſoit occupe- conſtam. 
ment des moyens de ſubvenir aux rembourſemens de 
Offices ſupprimés, & aux gages des nouveaux Of 
Tiers, pluſieurs Parlemens & Conſeils Superieu 
nont encore rien touche, Comme cet objet depend 
de Pacoord du Contrdleur - general avec le Chef ſa 
prime de la. Magiſtrature, & ſouffre de nouvelle 
difficultes à chaque inſtant, ces Compagnies ont ju 
gs n6ceſſaire de veiller par elles- mèwes d un obſe 
auſſt intèteſſant; elles ont en conſequence envoys des- 
Neputes.. Le Parlement de Pau, que Mr, le Chat: 
celier, ſembloit favoriſer plus ſpscialement, & qui le 
meritoit par ſon dèvouement ſervile 4 la Cour, n'eſt 
pas mieux traité, & Lee ablig davolr recun l 
„ 


* 5 
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our. Tes hietitiers de M. Goiſlard, pour Eyſter les contess- 

Ve WY tations ; qu'auroit occaſionne à Paris fon titre de- 

ri, Conſeiller au Parlement qu'on vouloit lui conſerver, 

(Obs ſoit dans ſon Extrait mortuaire, ſoit' dans les billets (+ 
denterrement, Font fait tranſporter a ſa terre d'An-- 

donvilie, où il a. été inhume, & dont le curé eſt a: 
eur d&yotion : ils ont fait courir des billets à la main, 
& wen ont envoys qu'à Pancienne Magiſtrature. 

Le Roi inſtruit de la mort de ce Magiſtrat, dit de- 
vant M. le Chancelier: Goiſtard eſt mort; on dit que 
ceſt pour n'tre pas revenu aſſes tot ici; il a tarde- 
trop longtems à changer d'air, à recevoir des ſetcours.. . 
Sint, a rEpondu le Chancelier, il ne tenoit 4 Ini... 
Sur quoi ſa 'Majeſte  a-replique: En tout cas je bade 
en lui un de mes plus fideles Serviteurs, 

M. Goiſtard avoit une charge de Conſvilter- de Vit-- 
le; on a voulu lut faire ſucceler un Conſeiller du- 
nouveau Tribunal, mais la famille attachée aux vrais - 

rincipes & deteſtant cordialement toute la nouvelle 

obe, a declare ne vouloir traiter avec aucun de ces+ 
Meſſieurs, & préférer de garder la charge: on croic: 
qu on en pourvoira d autoritè le ptopols. 


30 Fuin 1772. 


I paſs pour enen que le Rol, ones Fegg! 
dement ulcers du partage fait de la Pologne, ſans le . 
conſulter &4 ſon inſeu, s eſt ſenſiblenſent refroldi en · 
vers Monſieur le Due d Aiguillon, & que c'eſt ce qui 
a fait Echouer l'intrigue de ce dernier pour faire ſau - 
er. le. Changelier ,. celui-ci ayant habilement profite- 

> H:& 


— 


_ dela ende pour regagner la b her 


qul determine la maniere dont goperera le rembouy, 


"Contr6leurs des Rentes de la Ville ſupprimés; dont 


* . tant, une hotte le rencontre dans. la rue, le froiſſe 


lemem. Des tailleurs de pierre, magons, & autres 
manans all Etoient-la, 3 'Ecrient que c eſt bien fait, 


0 8 


mais le parti oppofe eſpere toujours que ce ne ſera 
pas pour langtoms, » &.qu'on {minera plus —_— 
. ſeconde fols.. 


30 Fuin n. 


It piroftt un_Arrdt du Conſeil. du 21 de ce mois, 
ſement de la liquidation des. Offices des. Payeurs & 


il reſulte qu' ils pourront prendre à compte leurs De. 
bets; que les 125, ooo Livres à fournir. par les Pa. 
eure reſtans tourneront auſſi à ce revirement: mais 
que ceux. ci les porteront cependant au Trefor Royal 
en attendant, & que le ſurplus ne ſera touche qu's 
pres Fapurement des Comptes, ſans..qu' 'on def ne 
* ſur quel fonds il ſera pris. 


˖ | : 1 Fuillet 1772. — V 4 


XI. Donat, . deſcendant du fameux Juriſconſulte de 
ce nom, Preſident à la Cour des Aides de Clermont 
Ferrand, ſupprime pour n'avoir. pas voulu paſſer zu 
Conſeil ſupsrieur Etabli en Auvergne, eſt actuellement 
à Paris, oi il ſe met toujours en Magiſtrat. Same. 
di dernier, dans Vapres-dinee , il ſortoit de chez lui 
"dans, ſon habillement ordinaire „un mancuvre por- 


conſiderablement , au point de lui dechirer ſon ha- 
bit, en diſant: Ah! void un de ces B.. . . . flu Par. 


— 


& rr) 
* derrolt les traiter tous de mms. Les Ecos 


en lers ſortans du College d Harcourt paſſent par. la, &. 


ent: groſiſſent- la foule & les hutes , au point que. M. Do- 
na; fut oblige de rentrer chez lui pour changer. d' ha- 
bit, ſans pouvoir. ſe faire connoltre à cette canaille, 


peu de tems avant, M. de la Bourdounais, un des 


prẽſidens du grand Banc du nouveau tribunal, a ets 
zpoſtrophe. aux. Boulevards par un Quidem, qui a 
— en face * F. 00 


nal, a eſſuys une mEme. ſcene dans le mème tems. 
On infere de ces divers EvEnemens reunis, qu'il y 

2 une cabale ſourde contre ces trattres à la Patria, 

n'6tant pas à preſumer que des gens de la lie. du peu - 


{ans y Etre. excites, | 
D'un autre. c6tE., les nouveaux nen 
te de St. Severin plus grave. 
(20 Nader 17726 


eveurs des Domaines & Bois, paroiſſent raſſurés ſus 
toit envoyE.4 I'Imprimerie Royale. 


une caiſſe commune, où ils porteront leurs fonds, 
enſorte que le Contrdleur: général aura toujours ſous 
&s yeux leur ficuation . & pourra. y: mettre! la = ny 
u bheſoin. 

H. 125 


Enfin M. Goezman, Conſeiller du nouveau Tribus ; 


ple, depuis quinze mois que les premiers momens de- 
fermentation ſont paſſes, ſe portent à cette licence. 


de avoir aucune conſideration , & cherchent toutes 
les occaſions de ſe venger: voila ce. qui rend — a 


Les Grands Maltres des Eaux & Fordts, & les Re! 
leur ſort; ils ont eu d autant plus de peur que PEdit 


Il paroft que les derniers ne pourront cehapperl | 


(282) 
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N. Franc tant de mEmoire odieuſe 4 M. le Chin 
ter: puiſqu'il avoit été mis à la Baſtille pour pm. 
pos tenus contre lui & ſa beſogne, il favoriſe autant 
qu'il peut la partie adverſe, & voudroit bien falt 
avoir la grace a M. de Villeraze; mais d'un autre <. 
6 la veuve pourſuit ce meurtrier avec la plus gran. 
de aQtivits, L'Archevèque de Toulouſe, & le Prin. 
es de Beauveau la ſoutiennent de tout leur credit, 
& ron pretend aujourd'hui que les Etats de Langue 


doc, dont il 6toit l'Agent general, interviennent d 


4 ſolticltent pour Lin ſoit fait juſtice du coupabſs. 
BE ai cr Toile 1772. | 
| "Oo a parlé de la Deliberation du 8 Je No 


tre Dame, qui a arrètéè unanimement que leurs con · 


freres ,'**Conſeillers-Clercs. du nouveau Tribunal, ſe 
volent deboutes de leur demande, & ne toucheroient: 
pas leurs droits de préſence. Ces Meſſieurs ns vou. 
lant pas adherer A cette deciſion fondee ſur les uſages: 
anciens du Chapitre, l'ont fait aſſigner aux Requites 
de 'Hotel, & veulent plaider. L'Abbe de Beaumont, 
even de Archeyeque-de Paris, qui s'Etoit deſi: 
de fa_ pretention. prèalablement, a refuſe de fair: 
corps avec les autres, enforte que la demande n'eſt 
formèe qu' au nom * 2 t 2 la Lage &. 


Derlalſn. To 
Th Þ 3 Tulle 1772. 
os .. e 4 e ce ohotatinte, Mattre des: 


Cw 


ptes, qui vivolt. dans la plus grande intimitè avec. 


2 wy 
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Madame Tavart & Abbé de Poiſenon, à profits: de- 


races de celui-ci auprès de Abbe Terrai, pour fal- 
re preſenter , par ſon entremiſe, au. ControJeur: gè- 
neral une petite Requete en vers, où il ſe plaint- 
des Echancrures qu 1 veut faire 1 ſa fortune; mais; 
Poreille racornie de ce Miniftre, chez qui les Muſes: 
n'ont jamais eu beaucoup de credit,. a été inſenſible 
aux gemiſſemens du PoEte, & il. lui a fait donner 
pour toute reponſe de vendre ſa Charge, & de la: 
mettre en Rentes Viageres, ce qui doubleroit ſon re- 
venu & le mettroit au pair. Il paroit que le Mes 
moire des DeEputes a produit plus d' effet que cette 
Requete Poëtique. Avant-hier M. le Premier Prefi-. 
dent de la Chambre des Comptes &. M. le Procureur- 


gencral ont retournè chez le Controleur. général: on- 


ne ſcait pas Encore ce qui s'y eſt paſſéè, mais ils ſont- 
revenus avec la ſerenite-ſur le viſage, & tres contens- 
en apparence de la-'conference, Au ſurplus, il faut 
que l'affaire ſoit- portee au ee ce. qul an 
ſouffrir de. nn en, 151 TH 


F » 
{ems 


3 3. Nele Arn. 


Les gens qui ſe piquent de .connoitre 4 fond: le: 
Prince de Beauveau, Find revoquent point en doute 
qu'il ait mange chez le Chancelier, La cour baſſs-- 
qu'il fait aujourd'hui 4 Madame la Comteſſe Dubar. 
ri, rend le ſurplus croyable, & l'on vęut que ſon ate 
tachement pretendu à M. le Duc de Choiſeul fut plu- 
tot fondé fur. les. recrues abondantes d'argent qu'il. 


lui procuroit en gratifications, que ſur Bye amitie- | 


writable & conſtante. Au {urplus un coutiſen.aſÞ 


— 


£86) 


on hire? 5 üngalier, f indefiniſſable,; que le Pour a 
le contre en ſont n . N RE 


Pr. 

Ne. Fills 1772. 5 

Te Rol, ces jours derniers, a dit au gr. Blas Mc 
- Controleur de Bellevue, qu'il avoit èts queſtion * 5 
lui au Conſeil.... Sur la ſurpriſe de cet officier, il - 


lui a ajouts que c'ttoit à Foecafion du Boucher de 
Seve, auquel il devoit, lui Bilaudet, beaucoup da 
gent, & qu'il Pavoit em conſequence couchè ſur ſon 
bilan. A-quoi-le. Sr. Billaudet a répondu qu'il lui en 
Etoit plus du qu'il en devoit; ce qu'il alloit juſtificr 
par ſon Memoire 4 8. M.: le Roi l'a pris, l'a eam. 
- ns, & Va-'paye ſur le champ de ſa Caſſette, mai 
pour s'en faire rembourſer par l' Abbé Terrai, Cette 
nouvelle a réveillé les Contrdleurs des différentes 
Maiſons Royales, qui ſe propoſent d'en faire autant 
lorſqu' ils auront le bonheur de voir le Roi; mais ils 
ne réuſſiront peut- tre pas auſſi bien, ſurtout ſi le 
e * n'eſt 6 . a rembourſer 8. M. 


. = Fr 


4 Tuer 15. 


| ca tout comme his nous.” Tel eſt Is titre Tins | 
Brochure nouvelle, dont. ce mot ſeul fait deja anec- 
dote. II faut ſcavoir que lors de I Ferit à Facqun | 
| Verges, Madame la Dauphine qui Pavolt lu, avoit 
&e frappee de. Fendroit ot” VAuteur dit quayant eie 
voir 4 la Comédie Italienne, Arlequin Voleur, Prevet 
e Fuge, il s' étoit Ecrie-A la fin de la Piece: Ceſ 
tout comme chez nous! Ayant été voir à la Comédie 
e la Tragedie des Drtdss „ OU un Roi bo 


— > 2 £5 


K 3 


ae ſe trouve la 1 de ſa credulite envers les 
Pretres, permet que ſa fille ſe conſacre ſottement 


n 


Vingt-un avec: le Roi ,. toutes les fois qu'elle avoit le 
neme point, difoit 4 8. M: C'eſt tout comme chez 
mus! Le Roi s' entendant toujours corner aux oreil- 
les ce quolibet, en demanda Vexplication à Madame 


— 
—— 


22 


5 


le d'où il Etoit tire. 
4. Juillet 17 72. 
Les Députés des Etats de Bretagne, dans une con- 
tröleur general, a l'occaſion des vexations commiſes 


dans la Province, n'ont pas eu la ſatisfaction qu' ils 
demandoient, II. a. tres fort approuve leurs plaintes, 


F 


k 4 
= 


Privileges, Franchiſes & Libertes de leurs commet- 
tans; il a, lous leur, zele, il leur a dit qu'ils Vappel- 
lerojent Houſſard, Pandour, homme. ſang. foi, ſans loi, 


partout où il en trouveroit. Le caractere de ce Mir 
niſtre impaſſible eſt trop bien établi pour ne pas 
Coire- cette —_— dans toute ſon nn 1 4 


4. Fillet 174. 


M. de Lamoignon, Vancien. Chancelier, 5 8 eſt trout! 
fi mal depuis. quelques ours Lond _ adminiſtr6., * 


11 culte du Dieu des Gaulois., & laiſſe ſous ſon nom 
propager la ſuperſtition , le fanatiſme &. tons les 
maux qui ſont à leur ſuite, s'Etoit Ecrie. encore: Ceſt 
nut comme ches nous! Cette Princeſſe jouant au 


u Dauphine, qui la lui fournit en lui an lire 


ference qu'ils ont eue tout recemment avec le Con- 


z trouys qu' ils avoient raiſon de ſoutenir les Droits, 


mais qu'il lui falloit de- l' argent, & qu'il en prendroit 


nis 


MM. de Maletherbes a eu rennen de revenir de ſo 
exil pour recueillir les derniers ſoupirs de ſon pere; e 
Quoique celui-ci aille mieux, il n'eſt pas 4 préſume 
qu'agè de 89 ans & demi, il puiſſe aller loin, Ain 
la parole qu'il a donnèe à fon ſueceſſeur actuel 
faire enſorte qu'il n occupãt jamais la Chancellerie, 
fe trouvera fauſſe. M. de Maupeou ſe tient prit en 
conſequence à prendre ſa place, & compte fi bie 
deſſus depuis longtems, qu'il ne loue ſon h6tel M 

Par m_, a ration de cent piſtoles, 


[el 
de 
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4 Fuller 1772. 


Le reſultat de la converſation du Contrdleur gh 
néral avec le Premier Preſident, Procureur general, 
& autres Deputés de la Chambre des Comptes, x 
Eteé de leur dire qu'il travailleroit à Compiegne 1 
conſolider leur état, à calmer leurs craintes, & 
Faire enſorte que les inter&ts de leurs offices rapro 
chaſſent un peu plus de la Finance. Ce ſont ces 
douces paroles qui ont mis du beaume dans le ſary 
de ces Meſſieurs. On'croit qu en outre ils ont tic 
de leur rendre le Sr. be Clerc favorable par un got 
preſent pris ſur la maſſe des Epices, & que celui-d 
Hott leur faire retrouver avec uſure.  Lindignation 

publique &accrolt chaque jour contre une Cour Sow 
Vetaine auſſi mepriſable , qui a Vinfamie de compo- 
ſer de la ſorte avec un Miniſtre & avec ſes: Commis 

Ils ont ètéè auſſi trouver le Chancelier, qui ne les 
a pas moins perſifids. que le Controleur general, en 
leur faiſant entendre qu'ils ne devoient pas etre el 
effet aſſimiles aux Parlemens, dont les charge; 06 
wirnt "ou purement.- honotifiquer dont les traral 
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leurs Tallleurs etoient amplement dedommages. par 
des ᷑pices particulieres; tandis qu'eux Etojent con- 
tinuellement occupès à chiffrer, 4 calculer, à ſe cas- 
ſer la tète par un travail qui ne ſatisfaiſoit ni Veſ- 
nit ni le gofit: il les a aſſures. de la plus éclatan- 


te protection, & les vilains ſe ſont rengorges a ce 
propos 150 n '&olt. = une ee injure. 1 


5 Fu Wet 1772. ; 


Le Roi parle toujours de cette malheureuſe Polo- 
zne & du plan de partage: quelquefois-il- ſe conſole,, 
& fait 4 cet Egard des reflexions philoſophiques ; ; i 
difoit l'autre jour à ſon coucher,.,.. Foils. comme lex: 
Hate ſe demembrent, comme les plus grandes. Monar- 
chies ſa diſſol vent IT Il ſoupiroit en m&me tems &. 
ſembloit faire un retour ſur lui-m#me & ſur ſon Ro- 
yaume, dont le delabrement ſenſible affeQoit en ce 
moment ſes entrailles nn 
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' tas WN 1 A intitulee 1 Palais ons 
ne, cauſe une grande rumeur parmi les Avocats fuer 
leſquels elle roule principalement; elle s'6tend.. 
la turpitude de la rentrée &.couvre. de ridicule &. 
Tinfamie-les auteurs, les ſupp6ts. & adherens de Ste 
wunde. Elle eſt encore a rr 


WS 
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5 Fuillet 1772. : * SY 68 


on aſſure que depuis leur diſgrace les Princes . 
crit cinq Lettres au Roi, qui ſont reſt6es ſans pt 
ponſe, quelqu importantes qu elles fuſſent, ſurtom 

* derniere qui avoit 24 pages de papier & la Tellier, 
On croit qu'ils devroient aujourd'hui preſenter un 
Requete pour demander la convocation des Etats gt, 
neraux,. comme le ſeul Tribunal qui puiſſe decidg 
le grand Proces élevé entre le Gouvernement & 
Nation. 

On ajoute que les Princes n ayant point eie cos 
voques pour le Chapitre de l'Ordre du St. Eſprit 
tenu 4 la Pentecdte, où cependant il a été fait we 
Nomination, ils ont fait leurs Proteſtations, 4 n. 
ſon d un manque de formalitss & d'une contrayemion 
aur ſtaruts relativement au Duc 6 n ; 


: Juillet 1779, 


M. le Chanceller a fait enlever dans 1 priichs 
une Edition nouvelle de l Eneyclopedie que prep» 
roit le Sr, Pankouke „& 1a- fait-depoſer à la Baſtille, 

ceſt-a-dire; les deux premiers volumes de ce line, 
qui ont été renfermes- dans de vaſtes emplacemem 
de cette citadelle, On pretend que le Libraire ayant 
eu ''indifcretion de ſe vanter qu'au moyen de preſent 
faits à Madame la Marquiſe ds Langeac, il comptol 
bientdt obtenir de M. le Duc de la Prilliere la bes- 
te de ſon. ouvrage, le Chancelier inſtruit de ce 
grojet & qui a dans la plus belle haine I'Encyclop6& 
die & les Encyclopediſtes & tout ce qui tend 4 &cla 
rer: le Royaume fur lequel il voudroit ramener. Fn 


COT 


eule nuit de rakes”: a. obtenu de faire murer 
es portes des depdts en queſtion, & meme Elever 
n ſecond rempart 2 leur enclos, pour qu aucune 
ſurpriſe ne puiſſe favoriſer les deſſeins. de ceux . 
aaholent ne ce livre. 


> Fuller 1772. 


Malers la polne de decheance e par „Ar- 
tt du Conſeil du 13 Avril dernier, par lequel il eſt 
dit que les Conſeillers du Parlement qui n'auront pas 
ffert leurs Titres à la Liquidation avant le premier 
luillet, n'auront aucun interet de leur finance depuis 
k teins de la ſuppreſſion, & que ces intérèts ne 
commenceront à courir que du mois ou ils ſe ſeront 
nis en regle, aucun des exiles ne s'eſt preſents," & 
taut reſte dans le meme Stat d'inaction. 


: 


6 Fuillet 1772. 


Les Droits des 1 3 diminuant, M. le Contr8-* 
leur General qui n'eſt jamais ſans reſſource, a imagl-' 
is d'y ſuppleer pas une nouvelle tournure: en con- 
quence il a Eté rendu un Arrdt du Conſeil qui n'eſt | 
public que depuis peu, quoique de la ſin de l'année 
Erniere, par lequel tous les actes ſujets 4 inſinua- 
tion doivent ᷑tre deſormais écrits ſur du parchemin, 
& cette feuille de parchemin elle - meme eſt port6e 
ajourd'hui à 57 ſols ſix deniers: ce qui augmente 
tnormement ces ſortes d'aQtes, qui ſe paſſoient pre- 
1 ſur une feuille de papier timbré de trois 


, 


6 Julius 1772. 


| 12 dillolution de Iafſemblee. du Clergs « "Y Inch 
quée au 18 de ce mois; ce qui ne plait guereg! 

Meſſeigneurs qui aurojent voulu traiter d' objets rely 

tits à leurs pretentions toujours en activité, C ie 
faire donner raiſon. ſur leurs griefs, 

La Commiſſion &tablie pour la réforme des Rs. 
gullers eft auſſi ſur le point d'expirer, ſans qu'on 
oye trop ce qui en a reſults, ce Tribunal ayart 
'6ntrepris beaucoup de choſes & n ant rlen finl, 


6 Fuller 1772, 


Le Palais Moderne commence par une Epltre an 
Chef Supròme de la juſtice de 1771: elle eſt aſſa 
plalſante, on y perſifle ce reſtauratenr pretendy des 
Lolx d'une fagon légere & ingenieuſe. | 
La Preface eſt courte, La voic!: „ I'auteur a v6 

n eu 30 ans à la Cour, on I'y a honors de pluſieur 
1 négociations. La volx publique répondra gil a. 
35 bien ſervi LEtat. L. auteur n's pu voir avec indi 
„ ference M. de Maupeou fremir de la reſiſtance 
w” „ des Loix & de leurs Gardiens : armer le Prince 
” contre ſes Sujets: arracher à la France ſes gen. 
v„ Teux Athletes: eſcalader le Palais: y retrancher 

45 ſes confederes: renverſer 'edifice des Loix: lever 
„le Deſpotiſme ſur ſes ruines: & remettre aux 
vy mains des Eſclaves le Bouclier des Loix. Ces 
+» boſtilitss font donner au public le Palais Modern 
nu par lequel Vautenr eſſaye de caractériſer les Par- 

„ lementaires ſerfs & les Miniſtres inferieurs de ls 


(191) 

juſtice; de r&pondre aux motifs ſpecieux dont les 
Avocats colorent leur rentrée; de devoiler les 
"mences d'une Cour impérieuſe, & d'ouvrir les 
yeux de Ia Nation ſur fa ſervitude prochaine . 
cuit une Lettre d'un fils à ſa mere, datée de Paris 
1 Novembre 1771, oh le premier demande à lau · 
ge ſes conſeils pour ſavoir g'il rentrera avec l' Ordre 
ſont Heft membre? 11 expoſe les motifs de ne point 
e pröter à cette demarche infamante & parjure, _ 
1 Reponſe eſt ainſi: \, Verſailles le 4 Novembre 
1771... Dans ce ſiecle efféminé, le deshonneur, 
e ſe ſais, mon cher fils, ouvre la porte aux hone, 
neurs, Vous m'enchantez de ne pas prendre la 
route frequentee, L'indigence eſt à préférer à lo. 
probte. Joſe predire que le regne du Maſre du 
Palais ne ſera pas durable, Les Francs ne ſau- 
,tolent vivre longtems ſous l'empire des Lettres de 
cachet ſubſtitus à I'empire des Lolx. Adieu 

Cher fils; conſervez invinciblement les ſentimens 
que votre bonne mere s'eſt plu à entretenir.“ | 
Proteſtations de ! Ordre des Avocats contre le ſer- 
nent de pluſieurs de ſes membres au ſoi-diſant Par- 
enent, les Aſſemblées furtives & inſolites qui l'ont 
r&ceds, Pinſcription des noms au Greffe, & les tra- 
aux publics & prives auxquels pluſieurs ſe livrent, 
ſur le pretexte qu'ils n'ont pas prete ſerment, qu ils 
ne ſe ſont trouves 4 aucune u & qu'ils ne ſe 
ſont point fait inſcrire. | | 
Clef des Proteſtations, contenant des ee ſur 
relques Avocats rentrés, eſtimes ci- devant, ſavoir: 
Mrs, d Outremont, Gerbier , Caillard, Legouve, Hon- 
let, Eſtienne, pere; & d autres deja meseſtimes, 
or: Me. Linguet, de la Goute , le Preſtre, 20s 


CODY 


mn, de a Borde „ Godart de Sergy; Culomibeau, i” 
ret Deſancleres , Noleſque”, Le Blanc de Verne, 
Savin ” Brouſſe. Wo 
Liſte des 28, c'eft-2:dire de ceux qui alen 
Chancelier: Ader, Bailleux, Bidaut de Montram 
Bouquet, Caillard, Chaſon de St, Charles, Cylomben 
fils , Coqueley de Chauſſepierre, Damien de Blanc. Mi, 
de la Borde, de la Goute, Desbois - Dournel, Gabori 
Henneguin de Bliſſy, Hocherau, (s' eſt retirs de hu 
ſemblee, ) Fabineau de la Voute, le Blanc de Vn 
neuil, Le Roi (velt retire), Picard, Pierret Deſay 
cleres, Pion de la Noche, Prunget Desboiſſien; 
Rimbert , Leſſier Dubreuil, Thevenot, Deſſaule, Tore, 
T imbergur. | 

Sult une Liſte alphabeti que des Avorats 4 Taye 
du Tableau, comme les 28, ou vifitans ou ſermentt 
ou ſoumis, au nombre de 262, lequel deduit de 
celui de 544 dont étoit compoſt l' Ordre & le T. 
bleau des Avocats en 1771, reſtent 282, formant at 
jourd'hui 1e vrai & integre Tableau. 

Approbation amere . datéèe de Paris le Ter Janvia 
1772 
© Poſtcriptum. *ReEformant une Werüdte ſcandalent 
. concernant le mM Hemi , Conſeiller du nouveas 

Tribunal. : 
A la ſuite eft une autre Brochure ayant pour titre] 
Critique. du Palais moderne par un Dodcteur de Sir 
bonne, qui n'eſt qu'une facon nouvelle de retourner 
la premiere & de demontrer e de tout ce qu 
i wag aujourdhui. 17 
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On pretend que le Prince Louis, PIP: dn 
oi de France à Vienne, ayant temoigne à cette Cour 
1 ſenſibilitè de ſon mattre ſur le peu d'egard qu'on 
| a montrs en faiſant à ſon inſgu-le partage de la 
cologne, n'en a regu, aucune ſatisfactlon, qu'on lui 
donne meme à entendre que tant que la Cour de 
on Squverain ſeroic compol6e de pareils miniſtres, 
n ſe donneroit bien de garde de lui confier le ſe 
et de Europe. Cette reponſe n'a fait que redou- 
ler |humeur de S. M. qui, ſans ſon amour invin. 
ible pour la paix, & Vimpuiſſance abſolue ou elle 
: trouve de pouvoir faire Ja guerre, auroit it peut etre 
nt parler Par Ein = dane, | 


— 
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Me. . un des avocats 105 PE, eftimss du 
atreau , ayant refuſs conſtainment de ſe préter & 
cures des demarches de ſes confreres rentres , ſe - 
rouve dans le cas de ſe reduſre beaucoup: il eſt logs 
he: M. Ferme, Doyen du Parlement, & bien digne ä 
e ſa place par ſes vertus & furtout par ſon inèbran- 
abe fermetE; Il a repreſentE'a ce magiſtrat ſa ſitua · 
jon, & quoique ce dernier ne ſoit pas riche, il a 
alle Me. 0 maltre du pay wrt youre -donner. 7 
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M. le Chancaliee | 85 ancre 4 0 en Six dans la 
aeur du Roi, au . cafnitter TOs aux | 
Tome 1 4 * 


5 eh " > Fermiers. gebérau ont nommé 2 ſon emploi, & 


e, 
petits deres de ter familie rement 4 


8. 
lui demander des nouvelles de ſa lane 8 
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> NI. inn ſe volt Jobe emen 
lement qui s tant offert A la Liquidation ont eu pe 
miſſion de revenir, & ſe moquent enſuite de lui 6 
 refuſant de remettre leurs proviſions, voudroit bi 
ſe venger en les renvoyant en exil; mais il: eſt et 
barraſſs fur la maniere de s'y prendre envers leRc 
, C'eſt d abord annoncer que la fagon de penk 
du Parlement eſt toujours presqu' unanime, & qui 
* 5 toujours difficilement aux actes de vigueur, ſr 
tout Rü * 1 9 7 are eclat comme celui- I, 


* 


10 > Fullles m. 


10 97. Helarbes, ſous-chef & run des trois con 
- arrdt6s, il y a quelque tems, ſe trouve dans un 
poſition affreuſe: ſon crime parott fi grave que le 


eſt tres mal traits à la Baſtille, Il eſt cependant i un 
haiter pour lui qu'il y reſte, plutot que d'etre mi 
en juſtice reglte, on ſon procꝭs lui ſeroit bientt ſi 
& parfait, A cauſe des horreurs qui fe ſont trout 

chez lui, tels que des Placards ſeditieux, &c. Le 8 
Franęois, fimple commis aux Fermes, eſt dans un 
circonſtance plus favorable ; il parott que fon {al 
crime eſt d'avoir colporte Ia Curreſpondance. On 11 
point nommé a fa place, Son frere n toit point 
Fermes ; mais $ trayallſoit « cher M. de Boulogne, & | 


2 (rs). 


n grief eft le meme. Des le mime jour, par les 
ſeignemens que ces jeunes gens avolent donnes, 
1126 autres perſonnes avoient deja ite arretées. Un 
ortier, qu'on dit ètre delui de M. de Boulogne, 
yant eu le tems de ſe ſouſtraire à la capture par la 
ite, la chaine a été —— & = en | 
ant en defaut, 
10 Fuillee 1772. 
M. le Chancelier de Lamoignon eſt mieux: on aſſu- 
qu un de ſes grands regrets eſt de laiſſer la place 4 
a fucceſſeur, pour lequel il a une haine ſi forte, que 
on confeſſeur a beaucoup de peine à lui inſpirer les 
entimens du Chriſtianiſms à cet _— 


Le 11 dudit, 1985 4: EH 
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Le nommé r Exempt de la "ents a été 
ants mardi dernier & conduit à la Tour de Mont- 
rommeri. On a pretendu que ſon grief Etoit de fa- 
oriſer ſourdement entree & le debit des brochures 
contre leſquelles (Evit le Tribunal d' Inquiſition Etabli” 

| cet egard. Il ſeroit autant plus coupable qu'il t6- 
poignoit le plus . zele a la „e des Vice 
mes. yl 


11 Tau 1772. = | 


10 pritend quiil 7 a de nouveau une av entre 

. le Chancelier & M. de Boynes; que ce dernier 

Intruit que l'autre avoit propoſe 4 un homme de Let- 

tes d'Ecrire contre lui, de decrier- ſes. operations & 

n Miniſtere, en avoit porté ſes plaintes au Roi; 

K que 8. M. avoit ete indignèe de cette mancurre. 
12 5 


1 
en s'Ecriant: je rencontre . cet Wk, Is partout! de 
partiſans ſe flattent que ce n'eſt qu'un orage Paſſager 
& que par ſon adrefſe & ſa Haterle e Un 
bientot faveur. 5 
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12 Juli 1772. 

M. de „ Laneligoen elt mort. Ou ne „ 0d pas te 
M. de Malesherber, ſon fils, ne vuide — 
les lieux & ne retourne bieniot a ſon exil. 


„ 1 ” 


1 2 dudit. „ a f 1 

Le Palais eft fort agite 1 Toccabon Gabe 
tion de M. le Duc de la Villers. Ce Secretaire di 
tat y eſt alle, il y a quelques jours, a viſité les i 
verſes parties de VEdifice,, eſt entre-dans toutes Te 
Sales, & a paru former Jes projets: ce qui dom 
lieu à des conjectures ſans fin. 

D' un autre cdte, on aſſure que M. le premier bis 
ſident & le Procureur general de la Chambre def 
Comptes ont ets depuis peu voir M. le Prince de Cu 
ty; ce qui a donne lieu à d'autres ſpeculations, 

L'on veut que M. le Chancelier, pour porter |: 
dernier coup au Parlement, ſe propoſe de fondte l 
Chambre des Comptes dans ſon nouveau tribunil, 
_ d'elaguer une partie des membres les plus vils & le 
plus tares, « & de lui donner ainſi une conſideration 
qu'il n'avoit pas. 

On ſuppoſe que les deux Magiftrats deſgnes d. 
deſſus & qui par leurs noms figurerojent tres - bien 
dans les mèmes places au Parlement, & ne ſeroient 


s pas faches perſonnellement de cette exaltation pour 


4. 
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. Ct RT 
fette quelque decence opt voulu ſoumettre aux 
princes la deciſion de leurs déèmarches, & les con- 
iter ſur Veſpoir qu'ils pourroiĩent avoir encore du 
tibliſſement des choſes. a 
Quoiqu'il en ſoit, ces idèes ne ſont point hors de 
niſemblance , & ce ſeroit peut - ètre la meilleure 
paniere de s'attirer des partiſans, puisque tous ces - 
ficiers de la Chambre des Comptes, dont quelques. 
5 tres anciens dans la Magiſtrature, d'autres diſtin · 
mes dans la haute Bourgeoiſie de. Paris, depien . 
Io ay” —— N He W. & 'A 2 
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et Cantidiers des Rentes ſuprinies detant pes 
= cas des Payeurs, n'ayant point de compte A 
&. ſe : trouvant par conſequent habiles d tou- 
lf Tembourſement total, lorſqu'il platra au 
atrdleur Général des finances Pordonner, ont fait 

le e petite Deputation de cinq d entr eux vers ce Mi- 
iſe, pour lui porter leurs doleances, & mouvoir (a 
mniſcrations comme ces Meſſieurs gitendolent le 
oment de l' audience, la porte s' eſt ouyerte, le va- 
u. de · chambre les a annonces; nia Abbé Ter. 

i, de mauvaiſe humeur, frongant d ſourcil, & 70 
loublant de laideur ignoble & ſiſiſtre, 8'elt Ecris - 

1 me veulent encore ces B. . Ia d'un ton aſſea 
ve, pour que ces malheureux Vaient entendu & 
dient retires deconcertes & effrayes, | 


- 


on a parlé, parce qu'il eft degage de tout ce 


5 ; 4 15 | 
13 Jaller . 


pi M. PAbbe Tamei a annohes avi ends 
cette annee les fonds deſtines.au Rembourſement! 
Reſeriptions: :quoiqu'on ajoute peu de foi au 
roles de ce Miniſtre tres accoutumt à en manquer, 
Papiers reprennent un peu de faveur. Quant 
Billets des Fermes, on aſſure que ſon projet eſt 
les Eteindre abſolument au renouvellement du Bf 

ce qui redouble Fardeur PO cet NAGY gul a toujo 
W 3 8 1 ei 


173 Juillet 1772. | 


on pretend que M. & Ag Nn & 0 In 
determinent 4 &tre Avocats du Roi au Chitelet, 
1 nn; ce Tribunal & ces "Places N 
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: Lo petite fenille intitules ,. Ab 

Magiftrats Liquidables," & aur Creanciers: ie la 
| Compagnies, On y demontre que YArret du Con 
du 1 3 Avril dernier eſt extravagant L ridicule, abſ ü 
de, injuſte & tyrannique, contradiſtoire , illiſcd 
Ce développement eſt precis; & rapie, il eſt ene 
plus frappant que I EHpri de / Arnet du Conſeil, d 


pourroit en affoiblir le raiſonnement. II eſt 4 pril 
mer que celui -ci a été réduit expres à cette bn 

| vets, pour etre plus transmiſſible & pouvoir plus i 
ſement premunir les Magiſtrats ſuſceptibles de qui 
que crainte ou de quelque ſeduction. 


0 9). 


M. le Chancelier e * IVY an bout | 
de 24 heures, ſans aucun cortege que ſa famille, & 
de la maniere la plus fi ſimple. On n'a envoyè de bil- 
lets qu aux parens. On ſent aiſement pourquoi ccs 
tcautions, que le defunt avoir deſiréèes. I a été 
rreſents à St. Roch, ſa Paroiſſe, & inhumé à St. 
Leu, quoique le lieu de la ſeputture ordinaire de cett 
e maiſon ſoit aux Grands Cordeliers, IL. anecdote 
elt trop intèreſſante pour ne Pas faire mention des 
cauſes de ce changement. | 
Il y a un ſiecle environ qu'une Demoiſelle de La- 
moignon très charitab'e mourut ſur ce t:e paroiſſe; elle 
fut pre ſentèe, dans la diſpoſition de la transfer 
la ſepulture accoutumèe, mais les panyres du quar- 
ter & tout le peuple en gencral qui avoit aſſſte au 
convoĩ tEmoignerent le ur douleur de fe voir en ever 
m depot fi precieux ; un particulier offiit de don- 
zer ſa chapelle pour ly recevoir, & la famille ne 
crut pas devolr ſe refuſer à des inſtances fi flatteuſes. 
La Lettre d Exll concernant M. de Malesherbes eſt 
abſolument levee : tout cela s eſt fait ſens la partici. 
pation du Chancelier, enſorte que ce Magiſtrat reſte 
en cette ville & peut aller où il voudra. On ne croit 
pas que le Chancelier prenne ſitdt poſſeſſion de la 
Chancellerie, malgre Venvie extreme qu'il en a, 4 
cauſe deg reparations confiderables qu'exige cet 56. 
el & qu on fait monter a deux ceris ule francs. 


14 Fuillet 1772. 4 | 
M. le Procureur General, pour commencer 4 lier | 
la procedure du nouveau Tribunal avec l inſtruction 


14 


qui ſe fait extrajudiciairement 1 la Baſtille contre! 65 
priſonniers y detenus comme coupables &ayoir 4. 
par du Ja Correſpondence," &c. a rendu une premiere 
plainte contre les Auteurs , Colporteurs, Tmprimeuc, 
Diſtributeurs, &c. d'&crits ſcandaleux contre les Ma 
giſtrats & calomnieux: : &c. & ſur ce qu'on a fait 
ſentit à ce Tribunal qu'i il. ſeroit odieux d'*tre ainſ 
juges & parties dans leyr propre querelle , on a fat 
rendre une nouvelle plainte contre les m&mes Qui. 


dams, comme auteurs, &c, d'ecrits difamans le Goy. 


vernement & les Miniſires. Ils eſperent qu au moyen 
de cette tournure on ne pourra leur refuſer la con. 
noiſſance d'un proces auſſi important: ils ont deja en 
tendu beaucoup de temoins, ils jettent Vallarme dan 
out. Faris, & annoncent d'avance qu'lis ont deja dd 


* 14 4 


Seplvert des chaſes importantes, que des gens du plu 


+, haut-parage: ſe trouvent compromls, & gue cela ned 


eters. pas la, 
14 audi. 


1 get des tm 706 du Rol, donntes! 
Vet ſailles le 15 Juin 1772, pour FEnregiſtrementde 
la Convention avec FEv&que- Prince de Liege, con. 
cernant les limites, les. communications & le com- 
merce des Etats reſpeCifs, M. le Chancelier n'apat 


manqus Voccaſion de decorer ſon nouveau * | 


en lui faiſant donner ſa ſanction a ce TraitE , 


tenant 33 Articles, fait 4 Verſailles le 24 Mai i | 
cette annee, ſigné d'une part par le Duc 4 diguil. 
on, muni de pouvoirs de la part du Roi; & le 8. 


d' Euzy, Mi iniſtre du Prince cans” & 2 0. 
* Heats 3 8 : 


tan 


by 
/ 


>. k 
* * 1 2 
Sul 


(20) 


gat une Proteſtation du Due te Bald; aw! ih 
dame contre des demarches clandeſtines tendantes 1 
ſurprendre la Religion du Monarque le plus juſte, & 
} ui enlever par contre - coup les droits de Souve- 
rainets & autres qui lul appartionnont ſur * Baron- 
nie d' Hierges. 

Contre - proteſtation du Prince - Evdque te Liege, 
datte de Liege le 7 Mai 1772 — Article ſepare, par le- 
quel le Roi recoit les Proteſtations & Contre- Pro- 
teſtation ci - deſſus, pour conſerver les droits de cha- 


cun ſans vouloir nuire à perſonne, 
5 14 Juilia b | 


M. Raymond de Se. Sundeur vient de perdre un 
preliminaire tres important de ſon proces en ſepara- 
ton intentée par ſa femme: il eſt oblige de lui reſti- 
mer ſa dot; ce qui le met fort mil a ſon aiſe, le r6- 
duit à mille Ecus de rente, & l'oblige de vendre ſa 
charge de Maitre des Reque:es.. 

Madame la Comteſſe de Beaumont, Dame de com- 
pagnie de Madame la Comteſſe de Provence, vient 
aſi de gagn2r- ſon proces en ſeparation, contre M. 
d: Beaumont, Menin de Monſeigneur le Pguphin. 

Ces deux jolies femmes ainſi triemphintes, font 
dire que les nouveaux Magiſtrats voudroient fo In 
concilier avec le beau ps vivement acharne. con- 
teur. : = | 1 2K 23%." Pcs if 

3 5 / | "4 F: Oe 

e wal IF 5 Fuller rz. e 5 5 

Le nouveau tilbunal. les tek afſemblees, y 
wegiltrs le I, de ce mois une Declaration dy Kai, 


"T3 


(20 


| dontide A Verfallles le 23 Juin, en Interpretations 


_ PEdit du mois de Juin 17 71, n * de 
theques, - 31 

Le mème jour & de la mine waniers i; a ok 
giftrs un Edit du Roi, donné a Verſailles au mois de 
Juin, portant extinction & ſuprefſion du Preſidial ſe. 
ant à Andely, & des Bailliages & Vicomtes ci. de. 
vant Etablis & Giſors, Vernon, . Lions, la 
Foret, & Paſy,  — 


75 Fuillet 8 


C'eſt par un Bref du rer Juillet, obtenu a Rome, 


que la Congregation des Chanoines Reguliers de 8t. 


\. Ruf a été detruite & ſeculariſce; pour que les bien; 


en fuſſent unis & eee a POrdre Militaire de 


St. L.azare. 


Cette Congregation 'avoit des Mallons repandues 
en differens Dioceſes, & parce qu an craignoit qul 
exemple de M. PArchey@que de Vienne & de ſeu 
M. I' Rveque de Valence, qui fe ſont courageuſement 
oppoſes"d ce projet, pluſſeurs Prelats ne ſe refuſaf- 
ſent à ſon ex6cution, on a fait inſcrer dans le Bref 

la clauſe monſtrueuſe que I'Ev8que delegus par |e 
Pape pour la fulmination du Bref, y procederoit Di. 
ceſani loci, vel cujus vis alterius licentia deſuper mb 
nime requifita; Les I. ettres patentes confirmative 
de ce Bref, données & Compiegne le 24 Aodt 1771, 
Fautoriſoient indefinitivement & ſans prendre la plu 
I&gere precaution contre la cliuſe: exorbitante quilt 
renſerme. 

Les Lettres patentes ont 6 enregiſtrées au nod 


| den Tribunal, purement a — le £ Septen 
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bre 1771. LArret wy verification n's mis aucune 
modification, aucune proteſtation contre la clauſe. 

LEvèẽque d' Auxerre a ttè charge de fulminer le Bref. 
Ce Prèlat, homme de Cour, n'ayant oſé refufer 
ouvertzment ſon miniſtere juſqu'à ce que le Bref, 
contraire 4 nos Iibertés, eit &te reforms à Rome, Y 

cependant afſes ſenti Podieux de ſon Miniſtere pour 
ne vouloir point exécuter le Bref de haute · lutte: 
mais il travailloit à rendre ſes confreres complices 
de ſon infidèlitè, en les pratiquant en particulier, 
en leur ſurprenant, par voie de ſoupleſſe & inſinuation, > 
ſinon un conſentement, du moins la Pu d'un 

liche ſilence, + | 

Les choſes étolent dans cet tat, lorſque Aſſem - 
blee du Clergs s'eſt ouverte, '& M. PArche- 
veque de Lyon y a fait ſentir combien il Etoir 
intolerable que le Pape, qui n'a aucune juriſdiclon 
immediate dans les Egliſes de France, ne eraignit 
pas de ſupprimer une Congregation entiere de cha · 
noines reguliers, & d'en unir les blens à un Ordre 
Militaire, non - ſeulement ſans conſulter les Ey8ques , 
mais en chargeant ſon Delegue de ſon Bref, & de 
prononcer la (6cutariſation-& l'umton fins le eonſen- 
tement des Ordinatres,” & qu'un RVveque de France 
oublitt ſes devoirs, fon état, les droits de I Eple- 

copat , au polnt de ſe "RO? TING commiſſion fi” 
deshonorante. 0% 

Independamment de ce prenler abus » qui attaque 
le Droit Divin, en detruiſant I'qucorits Epiſcopile 
& la conſtitution eſſentielle de '1'Egliſe, le Prelat en 
a découvert un autre, plus Important encore, s'il eſt 
poſſible, procedant de la forme qu'on prend pour 
wuminer les affalres Ecclefiaſtiques du Royaumee 


I | 10 204 * . . 
qv au lieu de les traiter en premiere inſlance dam 
TEgliſe de France, au lieu m&me de conſulter le 
Clergs ſur les reſcrits de Rome, le Miniſtere deman. 
de & ſollicite à Rome Papprobation des projets qu 
lui ont te ſuggerés; qu'on ſurprend un Bref à Rome, 
on le revèt de Lettres patentes qu'on fait enregis 
trer, & l'on pretend que tout eſt terminé, que les 
deux Puiſſances ont parléè, & qu'il ne reſte plus aux 
Evèques qu'une lache & ſervile obeiſſance. 
C'eſt d' après ces importantes conſiderations, que 
le Clerge s'eſt Ebranle & a obtenu la revocation dy 
Bref: du moins il paſſe aujourdhui pour contant 
que I'Ordre de S. Ruf, reſtera tel qu'il eroit & ſera 
ſeulement greve de cent mille livres de rentes en fa. 


veur de I'Ordre de S. Lazare. 1 | 


Ona a tellement anime l'aſſemblée du Clergs con- 

tre le Miniſtere, en lui developpant les intrigues de 
ce dernicr & les coups mortels qu'il frappoit à ſon 
autorite , qu'on s'eſt flatte que le Clerge pourroit 
bien dreſſer une proteſtation contre le nouveau Iii. 
bunal qui avoit enrégiſtré les Lettres patentes, & 
| adherer à celle des Princes: ceſt rinqnietude qu on 
2 pris en Cour de cette d&marche qui a fait ſurvell- 

ler de plus près cette aſſemblee, & qui doit la faite 
| a Inceſſamment. | 


16 Filler x 1772. 


„1 gr. 2 * eſt un premier commis du Treſor 
Royal, & qui de ſimple gage à douze cent francs eſt | 
aujourd'hui monte à un point de ſplendeur, inconce- | 
vable & qui Etonne tout Paris par ſon luxe & ſon | 

infolence. On rapporte que derniẽrement bean 10 


+ 
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able avec net compagnie, on lai apporta. des 
le Lettres; il en ouvrit une, la parcourut & ricanant . 
an. écria :.. . . ah! ah! en veild un gui dit mourir de 
qu in! Pour moi, je n en mourrai or — lui, car | 

le, voila un bon diner 25620 a 


is. 
les 17 Fullet x 1772, 
ux 
On conpavelle pin fortement que jamais le bruit 
e de la rentree du Roi dans ſes Domaines: on aſſure 
du que Labbé Terrai repreſente 4 S. M. que c'eſt le ſeul 


moyen de faire valoir les operations préliminaires 
dont il s'eſt oceupè & de conſommer le retour du 
bon ordre dans ſes finances. | 1 8 


18 Twiller 1772. 3 


La Replique pour les rrevot, Conſeillers Pen- 3 

fonnaires, Lchevins & autres Officiers formant, par 

leur reunion, le corps du Magiſtrat de la ville de 

Cambray, eſt remarquable par les reproches qu'on y 

fait 4 M. de Chaiſeul d'ecrits rẽpandus dans cette 

rille, injurieux à la probite de notre Gouvernement 

& 4 la dignité de notre Nation. On les appelle des 

Manifeſtes, où traitant de Couronne a Couronne avec 

ſon Souverain; cet Archev&que reclame ſur cette ville 

| ſouverainets comme en Allemagne, ſous le nam 

de ſupèrioritè territoriale, & abjurant la Conſtitution 

Francoiſe demande que 1'on Etabliſſe dans. ſes. preten- : 

dus Etats une conſtitution Etrangere. . On lui dit 

que ce n'eſt que par mEnagement & par reſpect pour 

leur Paſteur. que les Magiſtrats ne ſe ſont pas. Elevés 

tanue de pareils libelles, qu ils n'ont regardes We 4 
| 4 * | 
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- Une en inhedutiding oſreefanpiit ki 
d'un grand que favoriſoit la fortune. Cette paris 
dattaque eſt trop injurieuſe à M. de Choiſeul pour 5 
pas mèriter de ſa part une refutation complette, & 
n'auroit pas eu lieu, fi l'on ne vouloit attaquer Er 
miniſtre en la perſonne de ſon 0. | 


18 Fuille 1772. 1 ye 


MI. de Malesherbes étant dans le cas de recevoir Wil © 
beaucoup de monde, ſoit refativement à la mort du Wl? 
Chancelier ſon pere, ſoit pour le feliciter fur fon r:. d. 
tour, M. de Maupeou fe ſert de ces circonſtances 
pour le noircir de nouveau dans l'eſprit du Roi, & 
faire entendre à S. M. que ſous pretexte de ces con. 
plimens, il pourroit fe former des conyenticules des. 
avantageux à ſon ſervice. Les partiſans de ce magiz. 
trat craignent que ces rapports inſidieux ne produiſent 
leur effet, & ne le faſſent exiler une ſeconde fois 
pour ſon bien; car C eſt ainſi qu'on a pretexts ls 
premier exil. M. de Boynes, eſtimé de M. de Maler. 
ferbes, & qui lui faiſoit baſſement ſa cour, n'a pas | 
eu plutòt l'oreille du Chancelier qu'il lui conſeilli 
de ſe de barraſſer de cet homme, de ce chef de comp: 
gnie. D'un autre cdte, il ne ſe eacha point pour Etre 
Pauteur de ſa diferace, & il gen vanta publiquement 
comme d'un ſervice qu'il avoit rendu à fon ami, 
dont il connoiffoit la fermets & les talens: il dit qu 
. C&toit pour prévenir de plus grands malheurs, & 
peut · etre pour bempecher de porter ſa tete ſur in 
echaffaud par un zele aveugle & trop ardent. 
Au reſte, M. de Male cherbes fe trouve peu à fon 


dle aujourdtui par Ia perte de {6 place & des dicts 


Ca) 


its 4s Rol; & ſon pere wetant pas Mi- weme tits 


iche en biens fonds, cette mort ne le met pas ence. 
je 4 Paiſe pour ſon rang & les entours. 


10 Fuill 1772, 


On affure que la Police a " chargte par le Gou- | 
rernement de faire une eſpece de denombrement des 
[euites qui ſont 4 Paris ou dans la banlieue; qu'on 
en compte quatorze cens: qu'effraye de cette prod. 


4 gieuſe quantitè, on va prendre des meſures pour sen 

E. debarraſſer. 155 | 

p FE 10 Tue 1772. 

« cen Complegro quo” Hott te decider de m @. = - 


le lieu ou $'ouvriront; les Etats de Bretagne qui ſe 
lennent toutes les années pnires. M. de la Bourdon- 
wis, le Procureur-General-Syndic des Etats; M. le 
Marquis de Pyre, Preſident de la Nobleſſe, & les au- 
tres membres eſſent iaux, ſont à la ſuite de la Cour. 
0n ne doute pas qu'ils ne ſoient caſſẽs pour ètre 
recre6s ſous une autre forme. Les Miniſtres 'decia- 
rent hautement quil ne reſte pies: yu cette Te 
J conquerir au Roi 

M. l Evèque de Treguier eſt G perſuade: FA ia as; 
ſation prochaine des Etats que, 'quolqu'it lui füt hono- 
table de les avoir dans ſa ville, puiſqu'en ce; cas it 
ſe  trouyeroit „ſuivant fa prerogative, Prefident 
de ſon Ordre, il intrigue. beaucoup pour qu'on ne 
ehoiſiſſe pas ſon ſiege Rpiſcobal; il annonce quit 
ſeroit trop douloureuſement affectè que fa Preſidence 
fit l' poque d'une rèvolution auſſi funeſte dans une 


n. Etablis eh tant de fiecles en Bree 


* Demoiſelle, pour Etre gratuitement regue dans ſol 


F d Abbeſſe ou Prieure titulaire, telle perſonne de lz 
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| ds la ſenle Province du Ropaume qui ya en; 
core de quelqu 'ombre de liberté. 


— 


21 Juillet n | 


un des droits de la Couronne en France eſt celui 
de nommer, à chaque nouvelle Abbeſſe, une fille og 


Abbaye & admiſe 4 f'etat religieux; il fait partie & 
Ia Regale, & a fait depuis longtems donner aur 
perſonnes nommees, la denomination particuliere de 
Regale. Il eſt fi ancien, qu'une Abbeſſe de Cuſſet, 
en Auvergne, ayant tenté de s'en affranchir, elle fur 
condamnèe, par Arrèt du Parlement de Paris de 
1274, à recevoir la perſonne nommee, &. 


Lors de la fondation de S. Cyr, par une Declaration di 

3 Mars 1694, ces places furent conſervées & affec. A. 
tees, par preference à toutes, aux ſujets de ladits qu 
maiſon, L'expèrience ayant fait reconnoitre dun n 
cote le peu d'utilitè que la maiſon ſuſdite retiroit de N 


Laffectation & preference qui lui ont été données, & pc 
de l'autre les inconveniens qui réſuitoient de*la ma le 
niere dont le droit de nomination &toit exercé; 8. M. u 
2 xendu une Declaration, donnee à Verſailles le 12 f 
Mai, par laquelle elle convertit en une redevance d 
annuelle, au profit de la maiſon Royale de St. Lovis, ! 
Etablie à St. Cyr, Vobligation des Abbayes & Monas 
teres de filles, de recevoir à chaque changement 


dite Maiſon que S. M. juge & propos dy nommer. 
Cette Declaration a été enregiſtree au nouveau Tri- 
bunal, le ier de ce mois. Elle contient 8 articles: 
par le geme cette redevance annuelle eſt fixe pont 
les Abbayes ou Pricures qui ont & 5,000 Livres de 16:3 


| | ( 209) 
yenu & au- deſſus, à 75 Livres; pour ceux des Monas- 
fonds ptovenans deſdites redevances ſeront ſuivant 


Demoiſelles &c. 


rendre un Artèt contre l Evèque de cette ville, tres 
important par la ſenſation qu'il y fait & qwil doit 


. . La Cour faiſant droit ſur les Concluſions du 
Procureur general du Roi, l'a regu appellant comme 
(abus de 'Qrdonnance dudit Bureau de Girac ,Eve- 


Cirac, le Maintier, la Porte & Huet ſeront aſſignés 


neanmoins renvoye ledit Eveque de Rennes par de» 


teres qui en ont 20,000: Livres, à 150 Livres; & pour 
ceux qui en ont 30,000. Livres, à 200 Livres. Les 


Particle 7 Nl au n des dot dellites i 


On écrit de Rennes que le Parlement vient iy 


produire dans tout le Clerge. En voici le prononce: 


que de Rennes, du 15 Juillet 1270, & ſans s'arrèter & 

{a requete du 13 Juillet 1772, dont elle I'a debouté 
quant à preſent, & vu ce qui reſulte des pieces d - 
poſtes au Greffe de la Cour le 11 de ce mois, par 
leſquelles ledit Bureau de Girac ſe trouve prevenu de 
violation de ,dEpdt & abus d'autoritè; & Auguſtin 
Rene Louis le Maintier, vicaire general du Dioceſe, 

de Rennes; Frangois de Ia Porte, & Fulien Jacques 
Huet, Superieurs du grand & petit Seminaire de cette 
ville, 20 trouvant auſſi prè venus d'avoir coapere 4 la 
violet on dudit depot: Ordonne que leſdits Bureau ds 


en la Cour pour ètre outs, interroges, & repondre 
aux Concluſions ; du Procureur general du Roi, & 


vant PArchey&que de Tours, ſon Superieur Metro- 
— pour, par lui, appeller les autres Eve ques 


3» te" 


ao) 


ſufragans; $ 11. s'y en trouve en Lede conpetet, 
ſinon les Ev&ques circon voiſins, etre fait le progy 
audit Eveque de Rennes, ſur le delit commun, (yi, 
vant les ſaints Decrets & Conſtitutions canoniques: 
auquel effet enjoint au Greffler-en chef de la Cop 
d' envoyer des expeditions en due forme des piecez 
mentionnées dans le vu du preſent Arrèt d'icelu, 
& autres pieces de I' inſtruction, qui ſe fera vers Is 
dits Maintier, la Porte & Huet, au Séœcrætariat dy. 
dit Meétropolitain, pour paſſer des interrogatoirg 
dudit Ev6que de Rennes, & du jugement dudit My 
tropolitain & deſdits Evéques , 'ou fur leur defant dt 
juger dans les fix mois, tre par la Cour, Chambre: 
afſemblees, ſtatus ſur le cas Privilegie, ainſi qu'il 
bern yu appartenir. . | 

Loe motif de cet Arret eſt une fomme- Taifſee pur 
un Gentilhomme Breton, lors de 1'expulſion des . 
ſuites, entre les mains de I'Eveque, pour rachetet 
leur argenterie , & la leur rendre, en cas que cs 
Religleux revinſſent- dans une Epoque fixee, ſinon l 
vendre, & en diſpoſer ſulvant les intentions du Do- 
nataire. Il paroſt que IEy&que' a prevenu le terme, 
u vendu cette urgenterle , * ter appliqus cetts 
ſomme. 1 
Quolqu'il en ſoit, cet Arret n'a pas peu ſurpris 
 Cependant: tes gens au fait des choſes expliquent iris 
bien tout cela. M. de Girac , tres intriguant, a pin 
- Tabord attachè au parti de la Cour pour ſe faire B 
veque de 8 il a tachE'de ſe mEnager avec M. 
Je Duc &Aiguillon le plus qu'il a pd: mats ford 
d'opter entre les interts de la Province & / cem dt 
cet ancien Commandant, il s'eſt declare pour la pre 
miere, d autant qu'il Etoit fart 1i6 zvec M. le UN 


[EIN 


te Choiſeul & avec M. le Prince de Beauveau. De- 
puis la diſgrace du premier il s'eſt tenu dans ſon Eve. 
the; il a tache'de vivre avec beaucoup de politique 
vis- - vis le Parlement actuel: mais M. le Duc dA. 
guillon, qui n'a pas oublis la conduite de ce Prélat, 
z profitè de Voccafion' qui s eſt prèſentèe de mordre 
ſur lui, & a excité ſon Bailliage à agir vigoureuſe- 
ment contre M. de Girac; ce que ce foible Tribu · 
nal n'auroit jamais ofe faire ſans ſon inſtigation. 
LAſſemblès du Clergè remue beaucoup a cette 
. ; & a deja ports. ſes doleances au Roi, 


22 Juillet as | 


Ce qu'on ayolt prevu eſt arrivs: M. de Molechors 
ber a recu depuis peu une Lettre de Mr. le Duc ds 
ha Vrilliere, qui lui enjoint de la part du Roi de (6 
rendre ſans: autre delai 4 ſa terre de Malesherbes: 
Ce Magiſtrat a obeitres promptement; Ce coup dau- 
torits de la part de M. le Chancelier réveille mer- 
veilleuſement le courage de ſes partiſans, & jette la 
conſternation parmi la vraie Magiſtrature. 

Au ſurplus, M. de Malesherbes a continue de ſe 
conduire avec la meme fermeté; il perd la Garde- 
noble de fa fille, pour ne pas vouloir la demander au 
Chatelet, qu'il ne regarde que comme un Tribunal 
bitard , depuis que les vrais membres en ſont diſ- 
perſes. ; | 


23 3 aua 0772, : 


Le nouveau Tribunal jouit * de ants * | 
foir un Duc & Pair plaidant devant lui, en defer 


ben) 


dant, il eft vrai. La mere de M. le Due de chan 
d' aujourd'hui reclame ſes droits matrimoniaux, & f 
Dot en partie alience. On ſgait qu'elle eſt fille 0 
fameux Bonnier de la Moſſon, ce financier - Puiſſam, 
ment riche, & mort de regret de n'etre pas gentil 
homme. Ceſt a occaſion de cette 'meſalliance qu 
le feu Duc de Chaulnes, repugnant. à un: mariage ps. 
reil, ſa mere lui diſoit: Mon fils, il faut Preuit 
15 funier 1286 engraiſſer vos Wan, * S909 \ 1 


— 0 
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L information concernant. les Auteurs & Diſt 
teurs de la Correſpondance ſe continue lais hk | 
une multitude d'honnetes gens ſont” oblie — de th 
paroitre; mais cela n'avance pas de grand'choſe; £ 
les reponſes laconiques que chacun donne; ne Fouts! 
niſſent aueun éclairciſſement. Il eſt pourtant ſorieu 
ſement queſtion de faire le Proces à pluſieurs Com. 
mis detenus. Coſt tbe — C h qui you uct 
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"a Rei, avec cette Epigraphe: - La juſtice Finite | 
te tat ou tard: elle eſt: le ſeul principe du veritable 
interèt des homme g. Telle eſt la premiere envelope 
d'un nouvel Ecrit, dont le ſecond titre eſt: Eſ ai his 
torigue ſur les droits de Ia Province de Nermandie, 
| ſuivi de reflexions ſur ſon ttat. | 

Ce titre forme la diviſion de Vouyrage en deux 
arties. Dans la premiere, qul eſt purement biſto- 
* „ on traite de de Letabliſement du Duc Rand 


9 5 ears) 


dans la Neuſtrie; on conſidere quel Etoſt cet kiabliß 
ment, le partage qu 'il fit de la Province, & les 
precautions. qu'il prit pour y Etablir le bon ordre, 
conſiſtant; 10. en. l'aſſurance qu'il donne à ſes nou- 
veaux ſujets: 20. dans les Loix qu'il publie: 30. dans 
[inſtitution de la Cour de IEchiquier, & dans la 
oe ancienne de ce Tribunal: 49. dans le droit 
wil lui accorde, & les deyoirs qu'il, lui impoſe, en 
xolant ceux du Prince & ceux de tous ſes ſujets in- 
ifirtement; d' ou derivent les preuves de Pancien 4 
outumier : 50. dans 1'Etabliſſement du Sénéchal le 
Normandie: 60. par la permiſſion qu'ont ſes ſujets 8 
& $adreſſer à lui par l'invocation de ſon nom: 70. 

par la maniere dont il favoriſe ſes vaſſaux,. On 

bemontte Putilite des Etabliſſemens du Duc Raoul; 
Fattachement des Ducs Normands aux Rois de la 

e Race, juſqu au tems de Guillaume le Conquerant, - 

In fixe le po que du retour de la Normandie à la Cou- 
donne en 1204, & Pon rappelle la confirmation de y 
jous ſes droits par le Roi Philippe - Auguſte. On de- | 
tille les ſervices de la Province, & ſa fidelite à ſes - 

Rois: on fait mention de la conceſſion de la Charte 

zux Normands, en faveur de leurs anciens Droits & 

Privileges , en 1315 , ainſi que de la confirmation de : 

eue Charte, par le Roi Philippe de Valois, en 1329; 

& I'Echiquier rendu perpetuel & ſedentaire à Rouen 

n 1499; de I'epogue de 1515. où le nom de PEchi-. 

quier fut change en celui de Parlement, & de la juſ. 

tice qu'on rendit à cette Cour en 1542; enfin des 
dernieres confirmations des Droits de la Province. 

Dans la ſeconde partie on fait voir que la Provin - 

e n'a pas merits de perdre ſon Tribunal, ni ſes. 

wed ni les Privileges; qu'il ſeroit &ailleuts juſte, 
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de ab a 14 Province ſon Tribunal; i 
ment de ce-qu'auroient pu faire ſes Magiſtrats; quit 
n' ont point èté inculpes ni entendus, preuve cert. 
ne de leur innocence. On xefute'les autres pretexta 
non exprimes dans Edit; on diſcute enſuite les mo. 
tifs qui proyvent la juſtice & la n&cefits du ray 
bliſſement de T Echiquier, qui ſont: 10. Pimpoſlibilis 
de n'avoir qu'un ſeul Parlement en France: 20, ly 
Egards dis aux titres & aux ſervices de la Province: 
30. rinteret des Loix & des Privileges de 1a Provincez 

. qu'il y va de Fautorite du Souverain: 50. que l 

| majeſts du Trone fouffriroit de la ſupreſſion de ba. 
cien Tribunal ſouverain: 60. que Pancien Tribuna 
Etoit moins  onEreux au Roi & aux Peuples que ls 
nouveaux Tribunaux : 70. la juſtice du retabliſſement! 
de la Chambre des Comptes en Normandie: 80, lin. 
tèéret de la Capitale au retabliſſement des deux II. 
bunaux: o. on conclut que Pan&antiſſement de! Tcl. 
quier ne laiſſant qu'aux ſujets la faculte d'expoſeri 
S. M. leur humiliation, leurs pertes & leurs crain- 
tes, ils y ſont autoriſes par les Loix Normandes, & 
les propres paroles de Louis XIV, qui dit: „ Bien 

: „ que les Sujets n'aient pas droit de contraindre leut 
„ Prince par la force à execution des Loix & des 

„ Coutumes, ils ont néanmoins le droit de ly obll- 
„ger par la raiſoen "Ons le Traits dex 
Droits de la Reine, 1 


25 Julie 1772. 


12 nouveau Tribunal a enteglliré, les Chants 
aſſemblées, le 18 de ce mois, une Declaration du 
Rol, en interpretation de Edit du mois d'Avil i" 
x768, donne a Verſailles le 15 Octobre 1770. 1! 1 WM" 


„ 


F 
et queſion de quantits de petits offices des ports & 
jalles qui pretendoient n etre point compris dans la 


al. ipreſſion, à la faveur d'une reticence que les pro · 
tes prietaires faiſoient valoir en leur faveur, mai F 


ont on detruit toute I'illuſion. - | 
Le meme jour, & de la meme maniere, il a été 


hs 
is WMerr6ziftcs des Lettres patentes, données à Fontaine- 
les pkeau le 20 Septembre 1777, portant etabliſſement des 


troits à percevoir en exEoution de I'Edit d' Avril 


its de Moulins. 1 1 
N 


25 Juillet 1772, 


In Regutte des Etats Geniraus de France au Roi, 
dont on avoit annoncè le titre il y a longtems, eſt 


l m écrit reſts très ſecret juſqu'a preſent. C'eſt en 
i. ect je langage que la Nation pourroit tenir. Elle 
1 WJ) rappelle les vrais principes de ſa Legiſlation, & 
Nee y joint un expoſe de ſes malheurs. On y etablit 


pour maxime fondamentale, que les Rois de France 
re ſont pas ſeulement redevables de leur Couronne 
Dieu, mais à la Nation, puiſque le premier Roi 
2a été du que par elle, qu'elle a fonde le droit 
le ſucceſſion & de primogeniture. On convient que 
le Roi eſt ſeul Légiſlateur. Mais comment? On rap- 
pelle les Aſſemblòes de la Nation, dont on veut que 
ks Parlemens ſolent devenus les repreſentans : De- 
voirs du Magiſtrat en conſequence. De · ld, le dog - 
ne de la Conſtitution Nationale, c'eſt · à · dire, pou» 
vir abſolu dans le Monarque , 16ſiſtance juſques à 
u mort par le Magiſtrat, On defend ainſi les der- 


il 
ers Arréts des Parlemens de Rouen & de Toulou- 


1768, dans pluſieurs villes & bourgs de la Genera. 


| giſtrature: on fait voir la malice de leurs auteurs, 
incertaine dans ſes principes & dans ſes opinions, 


glois, de la Ligue, de la Fronde, ainſi que nos Mo: 


On remonte aux ſources des maux de la Nation, qui 
jour du Prince trop concenttè dans ſes palais: 30 he 


d'une autorite extreme & irreguliere: les Lettres de 


( 216 * 
ie, & ron poſe le vrai ſyſteme pour TIER &y 
Rois & pour le bonheur des Peuples, de reculer de 


la part des premiers & de revenir ſur leurs pas 
On refute brievement les Ecrits faits contre la My. 


injuſte dans ſes imputations, & criminelle envers ls 
Roi. On juſtifie le Parlement ſur le tems des Ah, 


narques ſur le Deſpotisme ui leur eſt fauſſement a 
tribus , ſauf Louis XIV, ſur lequel on fait une di 
greſſion vigoureuſe & terrible. On prouve que le 
Parlemens ſont propres a diſcuter les affaires d'Etat: 
Eloge du Roi, dont ils meritent toute la confiance, 
On fait voir combien leurs ennemis ſont coupable, 


ſont: 10 l'amour du luxe & de la grandeur : 20 le {6 


Co mmandans des Provinces, les Intendans , revetus 


cachet, punitien extrajudiciaire : 49 les changemens 
frequens de Miniſtres, la variation de leur fy. 
me, leurs paſſions, perſonnelles; ceſt de leur ven- 
geance dont les Patlemens ſont les victimes. On ds 
voile l'incapacitè des Juges qu'on leur ſubſtitue. On 
revient ſur la juſtification des Parlemens dans ces det- 
nieres citconftances, relativement aux affa:res Ec 
cleſiaſtiques, aux affaires d'Adminiſtration , aux af. 
faires de Finance. On finit par le projet d'un Ordrt 
patriotique , dont on detaille les prerogatives, les fonce 
tions & l'utilité. | 

Cette Requete, Ecrite avec beaucoup de nobleſſe 


el en meme tems tres moderce, peut - etre trop, en 
.& 


— 


er) 
grelle attsnue certains prinelpes, done il oft effens 


tel de bien fixer la verits pour prevenir les conſs. 
wences louches qu'on en pourroit tirer ; il en eſt q au- 


n general , cet Ecrit eſt fort Pajlementaire, & tend 


[pation rEelle des maux de PEtat. 5 


1 


25 Fuller 772. 8 


lerg6 au mois de Iuin 1772 commence A percer. 
oici Textrait de (hs $A a de plus : . 
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Jeux de lui offrir une partie de ſes bienfaits, nous ne 
ſommes effrayés ni par la rapidité avec laquelle nos 
bons ſe ſuecedent depuis quelques années, ni par le 
nur exceſſif auquel ils ont été portes. Un ſeul ſen- 
iment vient alterer la douceur que nous éprouvons 
ons faire des facrifices: nos biens conſacrés en pare 
te 4 cette claſſe de citoyetis, la derniere' de I'Etat 
pr ſon obſcurité, mais la premiere par les ſervices 


n 


ſes la conſolation du pauvre & de Tindigent. Re- 
rancher de ces biens ſans. ſoulager le fardeau qui 
laccable, c'eſt le charger d'un nouvel impdt & 
louter a ſa miſere. Notre credit; qu'une ſage admi- 
iltration a ſu conſerver, peut ſe fatiguer & s altérer 
ar des emprunts rpetes : en precipitant nos dorsy 
De III. ] 


hous n' coutons que notre zele & notre teſpect: heu · 


glas au rtabliſfement de la Magiſtrature qu u Vex- 


Le Aleours prononce par Mrs. de raſſembiée 3n 


tres dont la Nation ne conviendroit peut · etre pas: 


— — 
. » 


uelle lui rend, ſont dans les Provinces malheureus 


/ 
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demandes, vous menagerez, vos reſſources, & {iday 
les tems ordinaires les moyens extr8mes ſont epd 


nous ne ſommes jaloux des privileges dont nay 


miere poſſeſſion annongoient des pretentions via 
| Hance nos allarmes, votre ſageſſe ſaura les diſlipe 


ne vou lroit pas meme que le deſir de lui plaite &. 
ſon auguſte petit · fils put nous faire illuſion. «.. + 


28). = Me 


en peut en tarir la fource.; c'eſt pour le bien d de vom 
ſervice, Sinx, que nous vous prions de mettre . 
meme des bornes à notre zele. En MEHageant w 


ſes, que reſtera-t-il dans un tems de malheurs q 
votre ſageſſe peut Eloigner, mais due elle ne pe | 
s'empecher de preyoir? ” © | | 

„Mais plus notre zele eſt ſans reſerve, plus: * 
devons conſerver ces mèmes biens qui nous mettex 
2 portée de Vexercer. Sujets & citoyens, nous ne ng 
croyons jamais diſpenſes de concourir aux chug 
publiques. Les droits que les membres ſouffrans d 
Ja Société ont ſur nos biens, appartiennent encot 
plus à la Societe elle - meme dans ſes beſoins; & 


jouiſſons, que parce qu'ils nous N plus & 
moyens d' etre utiles 
V Mais, fi au 7 Rack des devoirs, de charit & 
Juſtice que nous aimons 4 remplir, on nous propy 
ſoit des idées de luxe & de decoration; fi une Mili 
reſpectable, mais étrangere à I'Fgliſe, ſe eroyoit ot 
droit d'en poſſ&der les biens; ſi les titres d'une. pu 


rieuſes & ſans bornes; ſi un nom cher au Clerg, con 
me 4 toute [a France, donnoit un nouveau poids dc 
pretentions .. 81A E, nous vous expoſons avec cu 


& les pre venir; V. M. qui daigne ſolliciter nos dou 
ne voudroit pas que les biens qui en ſont la ſourck| 
piſſont Etre ravis mai gré nous à nos Dioceſes; Al 
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v 
7 Un Procureur au Parlement ſuprims, nomme Blan- 
ana, ſe promenoſt, il y à quelques jours, aux Tuil- 
tou eries derriere deux Conſeillers du nouveau Tribunal, 
es $15. Gorzmann & Billeux : il g'6crioit ſur Timpe. 

pee de la plupart de ces Meſſieurs, & fur leut ef- 
onterie d'occuper des places qu'il n'@toſent pas en 
tt de remplir. F 
Ce Procureur vient de recevoir une Lettre de ca- 

het qui lexile dans ſon pays: Il ne ſe rappelloit plus 
a converſation, il eſt alle chez M. de Sartines pout - 
prendre le motif de cette punſtion. Ce Magiſtrat 
ui a raconté ſa converſation, que les deux Conſeil- 
ers qui le prec&doient à la promenade ont regardee 
comme une inſulte. | | ; 


27 Fuiller 1772. 


La en M. Dulaurens , Maire de Rochefort, 
derenant tres critique par la perſecution ouverte que 
hi a declar& M. Senac de Meilhan, Intendant de la Gé- 
deralité de la Rochelle, qui deſapprouve ſa conduite, 
qui lui reproche d'avoir fait imprimer ſes Repreſen- 
(tations dont on a parlè, qui prétend que les villes ne 
peuvent deputer ſans autoriſation, ſans conſentement 
du Commiſſaire departi, que la reclamation contre 
les impots ne ſe peut faire qu'à lui ou par ſa media. 
tion, en un mot qui le menace de le faire arréter. 
ce Chef Municipal a pris le parti de dreſſer un Mé- 
moire a conſulter ſur la poſition, ou il ſe trouve, 
dans laquelle il ſe ſeroit mis ſous la protection du Par- 

lement $'il n toit diſperſe. C'eſt une nouvelle preuve 


des progres * le Dee ene bal 2 jour. 


= 
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Le nouveau Tribunal. 2 enrégiſtré, le 22 1. <> 
mois, des Lettres patentes, données à Verſailles || 

4 julllet, ui accordent par ſupplement d'«change 
E A. S. Monſeigneur le Comte d Zu différens do. 
maines dans le Languedoc & autres Provinces. 
Le meme jour il a enrégiſtré des Lettres pate. 
tes, donnces à Verſailles le 18 Juin dernier, donteſ 

rev8tu un Arret du Conſeil du 3 Janvier 1768, c 
cernant les Receveurs des Conſignations de la $5) 
vince de Normandie, & dont objet eſt de faire ver. 
ſer plus promptement entre les mains de ceux. d 
argent dont les Huiſſiers ſeroient porteurs. 

Enfin il a enrègiſtréè encore le m&me jGur une D. 
 Claration, donnee à Verſailles le 6 Mai dernier, por 
tant retabliſſement de l'Office de Mattre des our 
855 do * ville r. Aer. 


U 


e e 43 Jula 1772. 

| Une des tang des Princes du lang oft qu'aur 
Spectacles leurs careſſes ſoient places les premier & 
à la porte de ces lieux. M. le Marechal Duc de Birm 
à jugè à propos de faire un nouveau Reglement ſur 
arrangement des voitures, & ſoit mal · entendu oi 

ordre exprès, celui de M. le Duc de Chartres, ces 
jours derniers, a été oblige de retrograder : ce Prins 
ce inſtruit de cette impertinence, en approuvait li 
ſentinelle d'avoir ſuivi ſa conſigne, -a voulu ignore 
de qui elle venoit, mais a déclaré qu'il retournerot 
le lendemain à la Comedie Italienne of la ſcene ge 
paſſe, & qu'il entendoit qu il ne füt rien intiovs es 


( 
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ce qui * concernoit, En effet M. Du Sauzay, Ma- 
or des Gardes, eſt venu faire des excuſes au Prin- 
ce, qui l'a tres mal regu; & l'on trouve fort indecent 


; | cue M. le Maréchal de Biron n'y ſoit pas venu en 
el — d'autant plus qu'il eſt une creature de la 
do. WY maiſon d' Orleans, que la ſienne doit toute ſa gran- 
eur actuelle 4 M. le Regent, & que lui Maréchal a 
on, (te attachè en perſonne a M. le Duc d' Oritans & eſt 
ef encore couche ſur I'etat, pour 12000 Livres de penſion: 


ceci prouve combien on ſe | prevaut de la diſgrace des 
Princes pour les mortiier , & Fon croit voir - la du 

Maupeou. | | 
33 29 Fillet x 772: "5 


1 

Le Sr. Hake de Lay ; confeitier- du nouveau 
Tribunal , eſt fort riche, tant par ſon pere qui faiſoit 
uſure, que par lui- mème qui n'a pas diſcontinue un 
metier auſſi lucratif. Il eſt devenu amoureux d'une 
femme qu'il n'a pu captiver par lut - meme , Etar t 

vieux & laid; il a eté oblige de Peblouir avec de 
lor, & a propoſe, mille Louis pour une nuit. Le 
marché a été accepté. Mais comme il étoit couchẽ 
zvec cette femme, de concert avec elle, ou par un 
effet du hazard, le mari a ſurpris l'un & l'autre en 
flagrant delit. Le pauvre Robin Etoit hors d'etat de 
defenſe, il en eſt venu aux ſupplications & aux lat- 
nes. L'&poux furieux, apres avoir exhale fa rage, a 
pry ſe radoucir; mais pour prevenir les ſuites que 
pouyoit avoir cet adultere, dont il reſu'teroic peut- 
etre un enfant qui-Ecorneroit la part de deux autres 
quil avoit, il a exigé que le Sieur de Lanty lui fit un 
billet de cent mille écus, equivalent à peu près de 
la part de ceux · ci. Le a Felt trouve trop. 

| | p | | 


5 = — - . — — — > a « 
* SCOOT TR — — ——⅞ê—s — —ß—i¼ : A ˙ —— 2 — 


4 


(222) 


heureux d'en etre quitte à fl bon marchs; mals, 4 


chappò au peril, il s'eſt trouve mulctè amerement 
par une amende auſſt forte; il a eu recours 4 M. 
1 general de Police. Celui . ci lui a declay 
e pouvoir ſe mèler d'une pareille querelle, & que 
Ae il exiſtoit un titre entre les mains d'un hon 


me riche & très en état de lui prôter une pareily 
ſomme, il ne voyoit d' autre reſſource que de paye, 
Ce Frecot eſt par « ce Fn A en la fable 


tout Paris. 0 


= 


29 zuus un. | 
Le Clergs, as quill a eu connoiffance de rale 


re de VEveque de Rennes, ayant fait à cet égul 
des Repreſentations au Roi, S. M. a d'abord 16poq: 


du à la Deputation- qu'elle maintiendroit toujours le 


Ie Clerge. dans ſes privileges & ſes droits reconnus. 


L'Afemblce, quoique ſepar6e, le prolongeantpon 


la concluſion de fes affaires, n'a pas 66 fatisfaitp 


dune Eponſe auſſi vague; elie a falt d'ireratives N 
preſentations, & le Roi a declare que PA ſſembiie 
Etoit finie, que le Clergé ne pouroſt plus Tocepe 


4 Paffaire de I'Ev&que. de Rennes. 


Cependant on aſſure que depuis 1 afaire apant 60 


| — dans un Conſeil, il a && rendu Arret qui or 
donne au Parlement d een race les 


— la cour. 
II parolt decide que cette affalre el une pure chi 


| canne, que Eveque n'a uſé du depot que de cot 


cert avec la famille, & d'une fagon 4 Paſſurer, plu- 


tot qu'a le diſſiper; & que ce n'eſt qu's Vinſtigation 
de M. le Duc d'Aiguilion, ainſi qu'on Fa dit, qu 


(„) 


ſen Bailliage a vexé ce Prelat; an de empꝭ cher de 
{: trouver aux Etats, & de mettre W * Clergg 
PER avec by Nodleſſe. 5 85 


\ 30 Jaun 1772. 


Extrait d'une Lettre de compiegne du 28 3 Joilter | 
4000 Rien de ſi triſte que la COUT . le Roi eſt in · 
quiet de ſes yeux: il n'y a que le monde neceſſaire 
pour le ſervice. -Les Miniſtres, moins détournès par 
a diſſipation de Ia Capitale. ſont plus occupes A ſe 
point'ller, & à ſe donner des crocs-en - jambe. M. de 
Boynes eſt celui qui paroit le moins bien en ſelle, 
s'eſt mis de furieux ennemis ſur les bras dans le 
Corps de la Marine. Le Chancelier attiſe le feu de 
fon mieux pour le faire ſauter, & le Duc d" Aiguil- 


nn mine du ſien dans reſpérance d'avoir le 
bspartement de ce Secretaire d*Ktat, pour lequel ils 

CH plus de got que pour les: Aﬀajres Etrangeres ou ii 

ui en toujours fort Etranger;' & qu ſont un poſte dau- 

dt plus deſagreable à preſent, que la France à 

5 beaucoup perdu de ſa conſideration dans les autres 


prevenir , ou à diſſimuler, les affronts politiques dont 
on nous coavre. De fon cdts, M. de Manpeou vou- 
droit placer-lA M. & Aligre, dont il by pee faire co 
qu'il voudroit,, & ce qui ſerviroit merveilleuſement 
| acheminer ſes projets. | Les courtiſans ſont atten · 
"WY £5 # profiter dey circonſtances, & les ſimples ou. 


teurs jug2nt & rient des coups. 
Le Cuntroleur general a beau, comme. Midas, con- 


WF vertir en or tout ce qu'il touche: cela diſparolt auſſi» 
«at; & l 8Oocape fans'relichs- -4 de nouveaux Edits: 
K 4 
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Cours, & qu'il faut etre continuellement occupe & 
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burſaux, Laffaire des Dowaings alienes * 
de difficultés, que malgre tous ſes efforts 54 
faire rentrer S. M., on olt Ph 1 5 W de re 


*. 
noncer a ſon projet. | 
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on croit que tes Etats de Bretagne ont pour pro- 


7 et, des Touverture de leur aſſemblèe, d'adhérer! 
Ia Proteſtation hd ne, „ & veſt ce e qui warte 


pas peu 14 Cour. IEF . # wy 
Ve Ce uti 


rer PE 1b. E155 e 
5 nouveau Tribtmal, a joui tout r6cemment am 
triomphe magnifique.' On a vu M. le Duc de Per 
thievre en aller ſolliciter les divers membres dam 


, une cauſe. qui bintéreſſe. Quoique ce Prince ait 4 


juſqu'a preſent neutre dans ceite affaire, en f qua. 
litè de Prince Iegitime, cependant on n'a Pas remat 


que ſans, Etonnement le beau pere de M. le Duc 


15 churnes ſe Naber àAune Parell le a Tea, 
TH 15 10 Ault 1772. | i: 5 9 5 * 
* a ue au Clair, [anecdote © M. 5 Moy 


concernant M. d Boynes. Le Chef ſupreme de la 
Juſtice voyant Teclat que faiſoit Ordonnance de þ 


Marine nouvelle, a envoys chercher M. de Clugn, 
Mattre des Requetes, & en cette qualité ſon ſupp, 


qui d'ailleurs ayant été Intendant de St. Domingue 


& de Breſt, & comme aſlocis depuis au Miniſtere 
ſous M. le Duc de Praslin, ètoit cenſ6 avoir con- 


noiſſance de la matiere; il lui a demande fon my 
; = os us 


f 
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tan (+ Fobjet qui agitoit le Conſeil 2 Celut-ci a a. 
Ir 78 avoir point lu cette Ordonnance, comme n'etant 
OY plus de ſon reſfort. Le Chancelier a inſiſté, lui a 
enjoint de sen occuper, de la part du Roi. M. 
1e Clugny ſentam le piego qu. on lui tendoit, eſt 
alle trouver M. de Boynes pour lui faire part du 
navail dont il Etoit chargé. Le Miniſtre a ſenti d'oir- 


Nv partoit le coup; il en a parlé au Roi, qui n'a pas 
nie avoir donne cet ordre, mais a paru ſe I'&re lais- 
2  (: arracher par ſon. Chancelier, aut youloit ſe meler 


& tout : c'eſt Fexpreſſion de S. M | 
La mine ainſi Eventee n'a pas prodels fon effet, & 
a choſe en eſt reſtée · 18 du cotè de M. de Clugny ; 
mais le Chancelier a trouvé d'autres ſuppots, plus 
obſcurs, qui l' ont mieux ſeconds & l'ont; mis a meme 

& tailler 55 cpi a. n ennemi. 5 | 
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Lafalre e de M. vue 0 — elt n 
f publique: ' Ev&que de Verdun, ſon predeceſſeur,s'y 
tr2uve tellement inculpe , qu'il a cru devoir rEpandre: 
Ala hite une juſtification precipitee; elle a pour titre: 
Iclairciſſemens fur la Requete preſentse au Farlement 
1. Bretagne par M. I Evégue de Verdun, aux fins dis. 
tre decharge de lurgenterie de I Egliſe des Feſuites,, 
depoſte au grand Stminaire de Rennes, pour reponare 
a diſcours gue M. I Evdque de Rennes fait | Va 
femblte du Clerge. Voici le fait: a; 544 

En 1762, M. le Comte de la Garloye, ami & n 
lis des Jeſuites;. voulut retirer, lors de leur expul- 
hon, pour 20,000 Livres de leur argenterie; Il defira 
jeſter inconnu. En We 7 dene argenterie 

5 


ee ; . 


ayant ele recherde avec toutes les fo ma les regis, 
fut gebote au grand Seminaire. 

M.: VEveque de Rennes &alors' fut chat du 

pot aux conditions ſuivantes : 


Queen cas que les Peres de Ia Compagnie de iſ 
fuſſent retablis 4 Rennes, les mémes eſpeces leur 
ſeroient rendues Satie, & "fans. aucun. ee 
ment. THF 
Que celles qu on ſogvrold avoir: \appartenues aul 
Congrégations, leur feroient rendues gratis, en en 
dib'stabliſſement des m#mes Congregations, quand ug 
me les Jeſuites ne ferojent pas rètablis. 
| Eufin, qu'au cas que les Peres. eſuites ne fuſſen 

pas rappellss dans 40 ans, à compter du jour de 14 
date de la Déclaration ſouſſignee par 1'Ev&que d 


| Verdun, alors Jeſdits vaſes. ſacrẽs & argenterie ſeiont 


donnèés par ſon ſucceſſzur;, le tiers au grand Semi. 
naire, le tiers au petit Seminaire, & l'autre tiers en- 
ploye A payer les penſions. des pauvres Ordinans au. 
grand SEminaire pendant les. quartierss 
Que, comme pour payer le ſurplus. du prix de cetts 
Argenterie, il avoit «16 emprunte 2000 Livres, i 
| ſeroit permis au Suptrieur, du grand Séminaire de 
vendre une partie de Vargenterie, pour la valeur de 


Que fi les Peres jeſuites du College de Renne 
tomboient dans un: beſoin r6el- & preſſant, ledit Si- 
porieur pourroit vendre quelques -uns deſdits vaſes, 
apres toutefois avoir obtenu le conſentement de la 
| | oats, wp avoit donnè les 20,000- Livres. 
Cette Declaration, ſduſſignée de M? Deſnos, aujout 
hut :Eveque de Verdun, finiſſoit par ces mots. -- 
D. Pexdrublen. . ma 20s — ls 


ces 2c00-Livres, afin d'en faire le rembourſement. 
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— & Fhonneur de notre Stveeſſbur; dis Sis. 
rieur du Stminaite, & de tout auer qui apparniendra, 
Depuis, M. de Gira. aujourdhui Eveque de Ren- 
nes, de concert avec M. le Preſident de Montiuc, 
Heritier de M. de la Garlaye mort, a rendu une Or- 
donnance le 18 Juillet 1770, portant que „ FArgen- 
, terie ſoit vendue.. .., pour Vargent qui en provien- 
"dra etre applique en trois patties Egales; ſavoir. 
„Tune au profit du grand Seminaire; l'autre pour: + 
" Penſion des pauvres Ordinans au meme SeEminaire;: - 
„ & la troiſieme au profit du petit Seminaite: à con- 
\ dition routeſois que les deux Seminaires_ donneront 
A recu & obligation par ecrit de rapporter aux 
„ jeſuites, dans le cas de leur rappel à Rennes, 
„avant les 40 ans, à compter depuis le 27 Mai oa, 
e principal ſans int6ret, des ſommes en 
„de la vents de leur argenterie. FI 
Ce n'eſt quau mois de Mai dernier que M. Eve. 
que de Verdun a appris que les Cfaſſes & les Saiuts 
1 des Jeſuites- ſe voyoiont chez les divers or- 
feyres de Rennes. . Sa confcienge très umoree a. 
&6 allarmèe, & il a cru devoir preſenter Requete 
au Parlement peur demander ſa decharge., 
Ill finit par tẽmoigner ſa douleur du grand ſeandulo 
qui en rè ſulte dans l'Egliſe & dans le mondo, ſean⸗ 
dale qu'il ne pouvoit prè voir. | | 
C'eſt ſur ce ſingulier proces que le Roi 2 as | 
de Vappoct ds Fenn & a on” ns F 
lou. Caalell, | 


a 177% 


Miles n Dacheſſe de. Dose, 1 que renne“ | 
L portent auſl bien que leur état le n T | 
K 6 ay 
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les Princes ſe ſont rendus auprès de-Fact 

C'eſt M. le Duc, &Oritans.qui a tenu entre ſes bra 
la Princeſſe, ſa fille, pendant preſque, tout le tens 
des e Hier le Marquis de Chauvelin, Mattre 
de la Garderobe, eſt venu complimenter les Princes. 
ſes à Chantilly ,. de la part du Roi; il S eſt rendu es. 
| ſuite au Palais 4 . „0. le mème objet, & ef 

alle 4 . e ewe d. 
: n. _ 
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«Dans: Iv Sands 4 Madame la Ducheſſe de Claw 
nes, faiſant corps avec les créanciers contre ſon fils, 
ceux · ci attaquoient les ſubſtitutions dont les bien 
du pere ſont greves:, & .pretendoient. qu'ils n'taient 
pas revòtus de toutes les formalites-quiexige. la Loi, 

It a été jugè hier au nouveau Tribunal. IL. Avocat 
général. Yerges a conclu contre le Duc, & ſes. con- 
eluſions ont été ſuivies. Ce Seigneur eſt. ruin: on 
aſſure qu'il ne lui reſte pas mille eus de rentes. 

On ne doute pas qu'il n'ait comparu que comme 
contraint, qu'il. n'ait fait ſes proteſtations, & quii 
ne revienne 2 ce — - lorſque le, Parlement re- 
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M. P Rvégue de [Vets travallle pins 1 \ 
defenſe „& doit faire paroltre inceſſamment un 
Memoire en ſa faveun Il parott que le procede eſt 
eontre I'Eveque de Verdun; mais le premier ne peut 
ſa diſculper de la violation d'un depd&t, en ehangeant 
a contre. le ven du depoſant,, & dune in- 
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altes, qui ne permes | 


action aux deciſions an; 
aq de faire porter in ret a un. fond qui _n'elt: 
gas, aliEnG, 


* 


<0 eee, 11 uk | 
Deux femmes de condition du Poitou: accuſces | 
gavoir empoiſonne | leufs maris, ont été kredlütter de- 
ant le Tribunal du” Cbnſeil fopsrieur de Poitiers; - 
elles 'ont decline, par la raiſon qu'un Gentihomme | 
ne peut Etre ju que par 1e Pürlement. Elles ont 
preſents en conſsquence Nequete au Chancelier , qui 
ven a tenu compte, & Pa'renvoyes aux Juges' ſaiffs 
du Procès pour ſtatuer! On affure que la Nobleſſe 
de la Province eſt intervenue, & a réclamé un droit 
qui lui eſt inherent; qu'elle a fait parvenir ſon Me- 
moire au Roi meme, & que S. NM. paroit diſpoſe: 
en faveur de cette demande. 

1: eſt 4 obſerver que ce Privilege viole-eſt un ob. 
jet qui fait partie des divers en ae dans * 
Froteſtation- any: Nine. 87 


7 Aar 1772. 


Deputs Jonatems. i eſt ee d: tablir PArre 
fordre des Creanciers des Jéſuites, dont les biens 
ſequeſtrés tournent au profit de la Juſtice. Le Chan- 
elier avoit retards cette opération en ſulpens . pen» 
dant plus d'un an, dans, Peſpoin de trouver quel que 
jour à faire rentrer cet Ordre qu'il protege. On veut 
que dans le Conſeil il ait regu une mortification des 
eile à cet egard, & qu'il ait &6 conclu de f faire ba. 
roitre enfin cet Arrdt d'ordre. FT 8 
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Extrale dune Lettre — * Sod 
1772. . 

Ceſt M. de Mailis qui eſt venu annoncer au Rel 
| Faccouchement de Madame la Ducheſſe de, Bourbn, 
Ce Seigneur eſt agreable. à 8. N. II a 6e fort bien 
recu,, mais ſans aucune circonſtance partigullere: ſew 
lement ayant demandé au Ror, de la part de la fa. 


mille, de faire porter au nouveau ne. le nom de Due 


&Enghien, S. M. a. paru fort approuver ce deſſt: 
Elle a dit que c toit trds bien; que c toit un non 
4 conſerver; qu'il falloit aue inen, e * 
e r 
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M. le chaneeker fe trouvant Wer FR af 
Pome femble ne plus garder de menagement avec 
NM. de Buynes, Comme il nignore pas que celui · ci 
fe regarde comme une tète bien ſuperieure a la ſien. 
ne, comme le Mentor de ce Chef de la Magiſtra- 
ture, qui fans ſes conſeiſs n'auroit fait que des 
ſoiiſes & be fur jamais venu à bout de ſon projet; 
I recrimine aujourdhui, „ dit que c'eſt tres mal 
& propos que ce Miniſtre accuſe de vouloir lui cas 


fer le cou; qu'il ne ſe donnera pas cette peine, quil 
n'y ſonge pas; quiil tui laiffe un pareil ſoin, & qui 


ne doute pas By cela arrive 2 fta! W tour 
deric: 


Ceſt: ſous le Miniſtere de 1 Duc de Choiſeu 


de s eſt paſſe le fair qui oeca ſionne aujourd hui u 
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gunde ſeiſſſon parmi les Officiers: de IE M. 
b Gribauval; Inſpecteur fort accr&dits auprès de ce 
Miniſtre, avoit fait réformer, dans les divers Arſe- 
naux du Royaume , une quantitd de 470,60D fuſiis, 
comme trop. a charge en tems de paix, coùtant pbur 
entretien 20 Livres par mille. Ces fuſils rebutés 
woient 6t6 vendus à vil prix; ils ont depuis Es en- 
voyès chez I'Etranger , en Turquie, en Pologne & 
illeurs; on en a mème fait racheter au Roi. far le- 
pied d'une valeur vingt. fois plus grande que celle de 
leur vente. M. de Voliere & M. de Sr. Auban ont 
wclamè contre une manœuvre auſſi onereuſe au Roi, 
ſous pretexte, d'Economie, & c'eſt. la matiere d'une: 


grande conteſtation pendante par devant M. de Mon- 


trynard, qui conduit cette affaire avec ſa prudence 
ordinaire, qui conſiſte en beaucoup de lenteur. M. 
de Oribauval eſt dans ſa. diſgrace depuis ce tems, & 
demande hautement un Conſeil de guerre pour etre 
ige. 11 ęſt queſtion auſſi d'une refonte de Canons, 
qu'on a demandee ſous pretexts de les. perſection- 
tr, & qu'on veut avoir 6&6 tres diſpendieuſe inutlles. 
nent, & tres contraire aux inter ets du Roi. | 


0. Ae 772. 


L' Ordre de st. Last tenu au {ond le 3 do- 


& mois une aſſembice relative à POrdre de St. Ruf, 

a reunion, aux proteſtations du. Clerge,. & a:ſes: 
offres, de donner au premier cent mille livres de: 
jentos par forme d'indemnite, II a été deècidè qu on 
accepteroit les arrangemens pris avec le Clerge, que 
la ſupreſſion arr&t6e n*auroit pas lieu & qu'au moyen 


de [arrangement propoſ I Ordre de St. Lazare ſe dis 


— 


- en larmes, en Wee en bienfaita- 


* 
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partiroit des avantages que lui aceordoit le Pape py 
fa Bulle enregiſtree, Cette aſſembles n'eſt pourtant 
pas encore definitive, & c'eſt: dans un Chapiag Ke 
gulier que cela doit ſe terminer abſolument. | 
On regarde ce coup de politique comme is fl b 
neſts au Clerge, en ce que le voila grevé de cem p. 
mille livres de rentefà perpëtuité, & que lorſqum 
voudra Ventamer de nouveau, la planche eſt faite, 
on prendra le denen de la. Seer de m__ UW 
tre Ordre. i i e e att 5 25 
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La : ange avanture du Sr. ren de "ths ſe 
confirme & fait un bruit du diable; on nomme mene' 
le mari & la femme auxquels c elt arrive; Ceſt uu 
M. Hoon, d'une fort honnEte famille de Bourgeoiſe, 
ed mauvais ſujet de ſa perſonne, fils d'un Preſiden 
de Ia Monnoye, & qui n'a jamail pu ſe faire receyoir 
en cette Cour de la mime charge. II $*ef attach 
aux Dubarris, avec leſquels il Etoit lis avant leur 
ſaveur ; il eſt en quelque ſorte leur eſpion, ſans qu 
fa fortune en ait beaucoup avance,'. Il a une femme 
 aflez jolie, & Pon pretend que de concert dh ont 
fait Pye fois la” ms) mancuvre. 


* Extralt dune Lettre de Forges du 27 aitfer vn. 
Madame la Ducheſſe de Chartres ne ſe prete à au- 
cuns divertiſſemens à Forges: ſon coeur n'eſt cepen · 
dant pas oiſif; tendre pour les pauvres, ba as 
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Forges rencontra une pauvre femme veuve, chargé e 
de haillons 4 de trols enfans ; ; elle .'aboxda,..&. 14 
eit de fa. milere; elle ul denn fix Louis. La 
5 fa. bonne veuve fut d'une furpriſe exti me, & crut 5 
cen pendant que fa Bienfaitzice, pour s'amuſer, lui avoit 
no WY donns fix jettons de peu de valeur. Elle en fit Vaveu 
ite, dans ſon eſpece de j Jargon, . Un-officier. sen apperęut | 
& changea cet ox en argent. La bonne femme „A 
cet aſpect, fut quelques minutes ſans pouvoir parler; 
elle ſe jetta aux ae de la Princeſſe qu'elle arro- 
fa de ſes larmes. bs Madame. de Chartres la reſeya, & 

donna ordre ſur le champ de lui acheter deux vs. 
ches, un herbage & un terrein, & d'y faire batir une 
maiſon : ce qui ſera execute, J'ai vu moi-m&me les 
natiriaux & emplacement: dans quinze jours la 
maiſon ſera faite, & la, Princeſſe ſe promet den 
faire le rendez-vous de fa promenade. Cela vaut bien 
& bals & des leur Eartifiges. . ay 33 
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le Rol avoit ndl au mois de faln "OY un —_— | 
portant continuation au profit du Clerge, juſques & 
compris 1721, de la ſomme de cin cens mille Livres, 
qui lui avoft ste accordeèe ſur les Fermes _generales 
par Edit de Juillet 1748. Celui- ci avoit eu pour mo- 
uf lextinction totale des Capitaux des Emprunts faits 
par cet. Ordre en 1742 & 1748, & Tautre te ſoplage- 
ment de ce meme, Corps dont le zele geſt encore 
manifeſts par Tes dons gratuits des. années 1758, 1760 
WH © 2762, ainſi que, par celui de 12 millions.” Cet 


lan 5 1779, mavoit Paine | cte enregiltre ay. Paule, 


, I! y a huit jours que la Princeſſe à une licue. Js 25 


* 


ment, qui vraiſemblabiement Faifoit difeulte * ors 
yer PEtat d'une nouvelle charge pour en * 
le Corps le plus riche. M à été donne à Verfall 
| des Lettres patentes Te 6 Jvifler dermerqui adreſſent ce. 
Edit au nouveau Tribunal mieux diſpoſe, & le out 


- Et enrégiſtré ſans difficules 1 3 Abt 1772, ag e. 
chambres aſſembles s:: 10 
On a enregiltrs le * jour & de Ia mime ms 70 
niere, un nouvel Edit portant continuation au proßt 'M 


. Clerge juſquet & compris le iſcr Juilfet 1790, ds cet 
M meme ſomme, toujours à raiſon de Taceroiſſemer it des 
. Dettes de ce Corps, & pour lut donner une nouvell 
marque de ſa protection qu'il à mérite par fes effors 
xEſter6s- pour le bien du fervice de S. M. L'Edit eſt 
date * Compiegne , „au mols de el ler Jerk... 
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Extrait d'une Lane" de e Au. ro Jok 

1772.0. Les entrailles de M..Pabbe Terrui ſe rendur- 

; ciſſent, s'il eſt poſſible: toute la Cour eſt indien 
d'un nouveau propos de fa part, qui caractèriſe de 

plus en plus Vatrocits de ſon ame. Un malheureur 

particulier, pere de ſeize enfans, mis à la mendicite, 

ou du moins réduit à la plus grande detrefie |. pat les 

ſuppreſſions, rëductions & ſouſtractions totales de 

cet impitoyable Contrdleur , eſt venu ici cherchet du 
fecours. II a. été introduit auprés de Madame la 

Dauphine: cette Princeſſe a été emue- de ſon ſort, 

ainſi que Madame de Provence; Meſdames; &c. elles 

ont intercede pour lui aupres du Miniſtre des finan- 
ces, qui n'a eu aucun egard à leur reclamation. | Ce 

bere infortuné dans ſon ſon. déſeſpolr 2 deniandé 2 cet 
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bbs ce qu'il devoit faire de ſes ſeize 1 git 
falloit les 6zorger? Peut -dtre leur. rendries · vous 
ſrvice; a, repondu de ſapg froid ce tigre inhumain. 
fleureuſement inſtruit d'une place. vacante, il en a 
werti Madame la Dauphine, qui a convoque ſur le 
le champ la famille Royale, a mande Fabbé, lui a dit 
"Wi croir qu'il avoit à diſpoſer de telle charge, qu'elle 


youloit que ſon protegꝭ lot. & qu on prit pour comp- 


ſement. Le Miniſtre vouloit éluder, les Princeſſes. 
ont eté oblige es de le preſſer fortement & wats 10 ac 
6 erzcuter ry promeſſe ſous leurs yeux. 


13 doat 1772 


Me. Linguer, atremement pique de la fortls fai · 
te contre Ini par M. VAvocat général Vuuor - 
dans ſon plaidoyer , ayant eu occaſſion de parler da 
us affaire de Tournelle- en preſence de a 0 
kvocat general, a lance des ſarcaſmes contre lui, 
fans le deſigner ſpecialement, mais de fagon à ne le 
kiſfer m&connotere à perſonne, parodiant ſes pro- 
Wes expreſſions; il 2 en meme tems declare qu'il ne 
paroitroit plus au palais. Le Magiſtrat n'a point. 
releve cette incartade, mais ſon confrere Yerges eſt 
furieux, ainſi que tout le Parquet. On eut voulu que: 
Toffenſè eut requis ſur le champ Pinterdiction du 
Sr, Lingues, & comme celui-ci n'a pas tenu par ole, 
ca plaids encore depuis, ou va travailler à venger. 
Phonneur du magiſtrat outragé; ce qui jette d autant 
plus d'aviliſſement ſur le nouveau PENS bonn - 
pat un de ſes: fuppots.. 88 


- 


ant les papiers qu'on lui avoit donnes.en rembour- 


02360 


Extrait dune Lettre de Compiegne du 12 dudit., 
NI. de Beynes Etant allé ces jours derniers faire f 
cour 4 Madame la Comteſſe Dubarrt, cette Dame, 
yul la gravits magiſtra le deplaft beaucoup, comme 
Il venoit de lui tirer ſa reverence, & qu'il ſe tournoit 
pour sen aller, lui a tir&'la langue. Cette anecdots 
A bientot Eté repandue par les ſpectateurs. Jugez! 
cela a redoublé les bruits de la diſgrace de ce Mi. 
ſtre. Mais ce n'eſt qu une eſpieglerie de cette Damg 
qu'on fait reſpecter peu Letiquette, & qui en recern 
des reproches de 8. M. ff ce recit parvient aur oreik 
les du Monarque. Ce qul n“ Ep echeee pas cette 
beaute folle de faire quelqu autre niche Lag lui PEN 
par la e. 8 05 Fs 


14 4 Att x 1772. e 


2 * 85. Severin hn + fon nals: * m 
turits, le nouveau Tribunal a indique mercredi-pro- 
chain, 19 de ce mois, une aſſemblee de Chambre 
pour délibérer ſyr les concluſions du Procureut g&- 
neral qui tendent à regler cette affaire à Iextraonks 
naire, C'eſt · à · dire à proceder au recolement , cole 


frontation & 4 un arrét definitif, L'on ne volt pou 


tant rien qui puiſſe donner lieu à cette rigueur: des 
11 t6moins entendus, dans lesquels eſt compris 
Abbé Bosc haud, faiſant a la fois, comme on a dit, 
fonctions de partie, de temoin & de juge, celui · e 
ſeul d&poſe des faits graves & propos injurieux; les 
autres declarent qu'on ne ſavoit point qu'il füt cor 
ſeiller au Parlement, que rien ne l annongoit pour tel, 
& qu'ils n'ant, rien entendu de ce dont on a ports 
n Quant a ramende e contre le Soil 


05 e 


n des Regiſtres ne prouve rien 4 cet land; la 
liberation n eſt pas conſignée: & les Procureurs, 
e Senechal &Ringard, ainſi que le Bedaud, dans un 
Jong interrogatoire ſubi par devant Langelé, Doyen, 
ront pas donne plus d:eclaircifſemens. + Ils ont per- 
lte à dire que le Reglement en vertu duquel ce Suiſ- 
+ ayoit 6tE mulctè d'une amende de 12 Livres, toit 
atdrieur à l aventure en queſtion, & que M. !Abbe. 
Ichaud qu'ils ne connoiſſoient pas, ny avoit aucu- 
r part comme Conſeiller au Parlement. Cependant 
e Regiſtre reſte toujours depoſè au Greffe en vertu 
dun Arrèt, & n etre e que vr un autre 
Arret. , | 


| 4 15 ne 2772. l 


"W 
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Le 8 de ce mois le nouyeau Tribunal : a 8 
une declaration du Roi qui proroge pour 6 années, 
i commencer du 1er Janvier 1773, la perception au 


: profit de I'h6pital general de Paris,, de deux ſols fix, 
q teniers par jour ſur chaque caroſſe de remiſe de la 


ville & fauxbourgs de Paris. Cette declaration a ers | 
donnee à Verſailles le 28 Avril dernier. 

Le mime jour fl a enregiſtre des Leis per 
du Roi, donnees à Compi egne le 23 juillet 1772, 
prtant que les Officiers du Conſeil ſuperieur de Rouen, 
ks Greffiers Commis des Greffes /Procureurs & Huis. 
ſers dudit Conſeil , joufront du droit de committi- 
nus au Bailliage de Rouen „& attribution audit Con- 
ſeil ſuperieur de la connoiſſance des delits qui pour- 
n etre commis dans renclave & les 1 12 

Rais. 7 290 5306067 | Tg" 
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| 15 Ali 1772. 22 7 ET, 
MI I'Brdue 4 Rennes: Falt gates 4 ents 
qui conſiſte d'abord: en une Conſultation de pluſſem 
Avocats de Bretagne, qui ſont d'avis que dans tout 
affaire ſuſcitee à M. I'Ev&que de Rennes, loin quot 
puiſſe lui imputer la moindre faute, il eſt facile & 
dEmontrer qu'il a Yempli ſes devoirs avec la ply 
| Pant, N elle at aue du . gs 


Rennes. 


On y joint le Memotre & confulter & und nn 
| Coriſultatioti des plus fameux Avocats de Paris, dates 
de Paris le 25 Juillet, ou l'on établit: 19 ql 17 
a point de dElit dans la conduite de ce Prélat: 200 
ne peut pas y avoir d accuſateur: 30 18 la proct 
* a étè regullere. e 


Lk 25 15 Aut 1772. 


Doaprcs le vu des pieces de la 3 fate uu 
Parlement de Rennes contre l Evẽque de cette vile, 
He Conſeil” du Roi a cafſe Varrdt rendu contre M. i: 
Girac. Ce Prelat ne regarde pas encore ceci comme 
une ſatisfaction ſuffiſante, & il continue à faire travail 
les à un Memolre qu'il ſe propoſe de re pandre ayet 
Ia plus grande profuſion. On aſſure que I'Eveque de 
Verdun, non content du petit recit owl a AN fait 
e , veut auſſi OR 


SY 29 


18 dudit. | 


n eft  Tuſuge 1 Ia Aalener is Nine q an 1 
Frocureur General & quelques membres du Pale 


i 


rent folent convoques pour la ronſlater, & que 1'Ade 
n ſoit depoſè au Greffe de 1s Cour. M. le Due 
. le Prince de Conde, & les autres, ne re- 
connoiffant point le nouveau Tribunal, ſe ſont con- 
eres de rediger Ate entr'eux par le miniſtere des 
Notaires 5 & cette nouvelle proteſtation de fait n'a 
yrs plu à la Cour, & S. M. a frapps' york av Sg 
renant cette circoriſtance, | Fe. 
On ajoute que le Bailliage & Engbien, ayant kate 
moigner au Prince de Conde le defir qu'il auroit 
e lui rendre ſes hommages & de le faliciter ſur la 
niſance d'un heritier , auquel 11 -avoit daigné faire 
porter le nom de leur ville; ce Prince leur avoit 
fait dire que la disgrace où il ſe trouvoit ne lui per- 

mettoit pas de ſe: preter à aucune cérémonie d' Eclat. 
)n pretend qu'on leur avoir inſinue pour raiſon ve- 
table, que ces officiers ne 8'Etoient pas ãſſez bien con- 
uts dans la revolution de la Magiſtrature pour que 

kur * par ene agreable' 1 8. A. | 


16 audit. 

Mrs. de Ia Chambre des Comptes commencent A 
'inquicter de n'avoir aucune bonne nouvelle de M. 
Abbe Terrai; ils volent avec peine que le voyage 
de Compiegne, durant lequel il avojt promis de con · 
ſolider leur état & d'avoir Egard a leurs reprèſent i · 
tions, s' avance ſans qu'il y ait rien de fini a cet &- 
g2rl, Il a cependant demande depuis peu de nou» 

aux Eclairciſſemens, mais on regarde cette dẽèmar - 
che comme un leurre, Catant un en a eu e 


de ties amples. ae us 1 eee 


” TIE 
37 1 4 #1 0 70 4 7 
1 A 16 bed. . 110 jb ink 


NI. „ Abbe Terra ;.vient. "an en le 2008 
des Poudres „& il s'eſt fait -adjuger cent mill 
Ecus de pot de vin. 8 Ce pot de vln extreme. 
ment fort, & qul n'eſt apparemment pas d'uſage, 1 
fait beaucoup de bruit à la Cour. Le, Conttdley 
general a (gu que c etoit venu aux oreilles du Roi, 
que 8. M. n'en avoit pas paru contente, & que dy 
— officieux n'avoient pas manque de le deſſe 
vir en aigriſſant adroitement le monarque. Ce Mi, 
niſtre a pris ſon parti, il eſt allè trouver Mad. Dube 
fi, il lui a appris qu'il avoit ménagé pour elle dem 
cens mille francs ſur, cette affaire, quil. alloit lui fa 
re compter. 11 s'eſt-ainſi tire du mauvais pas o il 6 
toit, & s'eſt encore conſervè cent mille francs de bon, 
car la Comteſſe n'a pas manqus de parer le coup 
qu'on vouloit porter à cet Abbé, & de e reſet 
ter au Roi comme un Miniſfre wh zels. | 


k 


16 uu. I: 24 29 
5 e 

Un ee — Coda due ie voyage finit auſl 
triſtement qu'il a commence: qu'on évalue de 4500 
à 5000 perſonnes de moins le nombre des Etran- 
gers qu'y attire ordinairement Je ſ6jour' de la cour; 
que le Roi meme a beaucoup de peine à trouver des! 
Seigneurs qui Paccompagnent à la chaſſe; que der 
nierement de dix-huit chevaux qu'on avoir -Equip6s 
Pour la ſuite de S. M., il ne en e e que 


crois des montés. | 228 el 
1 oy | 
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Chantilly, au conttaire, ne desemplit point. Le. 


| 1 Ince a rouvert ſa table depuis la naiſſance du 
W ak prince, & c'eſt une foule de courtiſans qui ſe 
nd redent pour le complimenter. 


27 Ant. ; | 1 


Uparolt un Arrt du Conſeil 4 Etat du Rol, por- 
nt Louverture du Centieme Denler, du par les ol. 
ders de Juſtice, Police, Finances & autres, pour 
annee prochaine 1773 & les ſuivantes, & portant 
lement pour les revenus Eaſuels, » en-date du 6 
lillet 1772 

ce chef:Pceuvre du genie fiſcal oft en 48 Articles ” 
ktonne les plus habiles financiers; on le doit au Sr. 
r Seurre , premier commis des Parties Caſuelles , 
ont les talens dans cette matiere ſe developpent de 
lus en plus, & ſont infiniment ſupèrieurs 4 ceux de 
l. Tontin, qui a imaginò les Tontines, & de M. Pau. 
;, 2uteur de la Paulette. Quelques plaiſans appel. 
ent ce nouveau Droit la Seurrette: il eſt a ſouhai- 
tr, pour la gloſre de Pinventeur, que ce nom reſte 
* à la poſtèritè la Plus reculee. | 


She. 17 eudit. . 


La procédure ain au nouveau Tilbun al 
tre les auteurs, colporteurs, distributeors, &c. 
e la Correſpondance, n'avance point. Il n'ole pro. 
oncer aucun decret ſans Lettres patents qui lui 
ment Pattribution des pretendus delits commis par 
6 Coumis & autres qui ſont à la Baſtille, & le Chan- 
eier n'ofe prendre ſur lui de les faire expedier, de 


þ Inne III. | L 


(29 


peur qu'il ne s'ẽleve un eri general qui Paccuſe & 
rendre ces | nonveaux-officiers juges & parties dai 
la m@me affaire. Les priſonniers ont deja déclate 
ce Tribunal qu'ils les regardoient comme incompatens 
pour en connoltre par cette ne raiſon, 


17 Aol 1772. 


| mM. le Chancelier a indiquè le Sceau pour le 28 de 

ce mois, jour de la fete, à Phdtel de la Chancelleri 
c'eſt ainſi qu'il compte 8'y inſtaller; il tEmoigne} 
cet égard une joye puerile, qui ſemble annoncer 
N * cette entree comme un triomphe, 


17 dudit. 


on &rit de Chanteloup que le G 5 eſt toujour 
tres vivant, qu'on y eſt dans la plus grande aiſance 
qu'on y reſte en deshabills toute la Journee: qu 
les hommes vont à la chaſſe, les femmes travaillen 
chacun fait enfin ce qu'il veut; que ſur le ſoit of 
s'habille avec le mème luxe qu'à Paris, qu'on ſe 1 
ſemble; que ce ſont des bals, des come dies, des ft 
tes continuelles; que M. le Duc de Choiſeul ſe port 
à merveille, eſt gros & gras, & a toujours le men 
air enen & pol, 


+ 36 dudit 1772. 


| Depuls ao tems 4 kerits ſur = ravole Que 
entre le Roi & la Nation avoient tari, & les bong 
patriotes gmiſſojent de ce ſilence, craignant qu'il 
lat la ſuite dune terieur puſliarime, inſpirée par le 


(28) 


L Correſpondance | &c. Un livre' norte en deux 
volumes, dont le premier a 54 pages, & le ſecond 
63. eſt une preuve que des mortels laborleux con- 
invent 4 inſtruire la defenſe des Peuples, & que mal. 
ers toute la vigilance de la police & dela Magiſtrature 


queſtion a pour titre: Maximes du Droit public Fran- 
git. 11 eſt ume trop grande diſcuſſton pour ne pas 


eompte- * „ie e eee 
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tacle devint beaucoup moins Intereſſant. M. FArche- 


ſes douleurs calmées, n'a pas voulu ſe refuſer à cette 
ctremonie qu'il regardee comme une eſpece de 
ttiomphe Par Fintétet vif qu'il prend au nouveau 
Tribunal. Mrs. de la Chambre des Comptes ont 
aſits en nombre compètent, apres” avoir fait les 
ptoteſtations ordinatres & extrdordinalres, tant ſur le 
fond que ſur la forme: du refte on à remarqus que 


avec ceux qui leur Etoient paralleles, & que pour ne 
feroient de cauſer avec les alguazils qui etoleyt au- 


pres d'cu;; ſur la ligne en defiors. Bouderie enfun. 
| 6 


rocédures FOOTY au nouveau Tribunal concernant 


zourelle , èparſe ſur la ſurface: de la France, il eſt 
des aſyles ou Pon peut faire" gémir les preſſes en ſi 
lence & dans le loiſir le plus long⸗ L'ouvrage en 


neriter le . Nera examen avant d'en ne 1 


La Proceſſion des Cours ſouveraines pour le ven 
&e Lotis XI HH eu lieu le jour de PAſomption, à 
Pheure accoutumee, avec une affluence de ſpectateurs 
auſii prodigieuſe que Vannte paſſte, quoique le ſpec · 


que, qui wavoit pu officier le tnatin , ayant trouve 


— 


ces officiers Evitoient avec ſoin de communiquer 


leur pas parler dans les repos de la marche, ils pre. 


| 
| 
4 
[ 

| 
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tine, qui a fait rire le public! indecence mildrable, 
qui annongoit de I'humeur ſeulement & point de fer 
meté ! Les ſaluts n'ont pas n 1 Bj. ou ſe 
ſont faits de mauvaiſe grace. fg 0 fn 


18 Hott ©,» ph 


. nouveau Tribunal a enregiſtrs je 12 ad ce mol 
une foule d'Edits, Declarations, Lettres __— 
qui ont «ts publics aujourd'hui, ſavoir: - © /. - 

10. Des Lettres patentes qui ſur les conteſhation 


| Glevdes entre le Fermier & des Particuliers de 12 


province, de Picardie, & renvoytes par les Juges de 
quelques Elections devant le Conſeil, ordonnent que 
les habitans des Paroiſſes de la Generalits d'Amiens, 
& autres Provinces aſſujetties au Droit de gros, ſe- 
ront tenus de ſouffrir les inventaires & recolement de 
leurs vins, cidres & poirés, & de payer les Droits 


de gros & autres y joints, &c. elles ont ete e 
Compiegne le 14 Juillet 1772. 


20, Un Edit, donné 4 Compiegne en juillet 4 


qui ordonne que la Senechauſſte de Beaumont · le. vi. 


comte reſſortira a l'avenir du Conſeil ſuperieur de 
Blois: le motif en eſt qu'elle ſe trouvoit dans le cu 
de reſſortir en meme. tems. du Parlement de Paris 
dans les matieres criminelles & de police, & qu Con. 
ſeil ſupérieur de Blois dans les cas oidinafres, al 
moyen de ce que la Senechauſſee & Siege Prefidial 
de la Fleche, d'ob celle de Beaumont: le- Vicomte 


reſſortit dans les cas de Edit des Preſidiaux, a ett 
compriſe dans le reſſort de ce Conſeil, 88 


30. Une Declaration qui fixe les dio ts 3 what 


far les Greffiers du Conſeil (i perieur de Blois, con- 
LEC a Compiegne le 21 Juillet 772. It | 


(245) 

le, Ces trois pieces ont © ert enrlgiltr6es, you Chambres 
cl ll :fſembiees. © 

40. Un Edit portant [Aoproton" de Foffize de Notai- 
1e Aabli à Tilloloy, & fixation du nombre des Notai- 
res & Procureurs du Bailliage de Roye, à quatre pour 
es premiers, & cinq pour les detniers. Edit eſt 
donné 4 Compiegne au mois de Juillet. 7 

50. Un Edit donné 4 Compiegne, au mois de Jail. 
et dernier, portant creation d'un office de Lieutenant 
Criminel & de deux offices de Conſeillers au Bail- 
lage de Ribemont. 

60. Enfin des Lettres patentes, donn ses a Compie- 
pe le 31 Juillet, qui autoriſent le Sr. Dupont à reti- 
jer les Procès & Inſtances pendans & indecis en la 
Table de aſs tant au neren, Wd ene 
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Ae * Ducbeſſe de Cree — . —— 
Eur plutòt qu'on ne comptoit : elle eſt partie! ceue 


continue d' etre tres nombreuſe. Madame la Duches- 
ſe de Bearden * tres. n & lo] gone Prince . 


— - We, * * 1 * 1 
f * p 


Ne dee, ng daun. | 

Il F 1 175 73 
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ſontions au 'Charelet dans leurs charges d'Avocats du 
Roi. L'uſage eſt que les avocats 4 recevoir ſe faſſent 
prẽſenter par un ancien: M. d' Agueſſeau a eu re- 
cours A Me. Gerbier, lors de fa reception en cette 
premiere _ au nouveau Tribunal. L'orateur 
hi a dit: Fe le veuæ bien, Monſieur » Pruiſque vous 
ts" — 


pres-dinee pour Chantilly, ou la Cour des Princes 


Pg 


« #46.) 


en avez Ie courage. — Ce weſt. pas mai, 112 tho 
du le jeune homme; ce ſons mes parent qui m'y 
Force, Toute la vieille Magiſtrature en effet eſt it 
dignée de voir le fils du Doyen du Conſeil , le peil. 
fils d'un des plus fameux Chanceliers de France, 
avoir levs la main devant un tel Tribunal, & port 
la parole à ung, Juriſdiction abatardie, "re A ral 


/ 
| 
N 
i 


T/anecdote des cent mille Ecus * — de yin, 
ſerves par Vabbe Terra ſur le Bail des Poudres, el 
confirme, Seulement og veut qu'il en ait fait le ſaci le 
fice complet 4 Madame la Comteſſe Dubarri pou i 

pre venir le mauvais effet qu'avoit produit aupres di 
Roi cette nouvelle, que M. le Chancelier lui avot u. 
appriſe, par un zeile de courtiſan très pur ſans dont! 

& tres louable. Le Contrdleur General. . prevenu n 

tems a pris ſon. parti en homme de tete, a mieux a 1, 

me fe detacher de . * & ſur k 


| en e dans . 
| 9 4 2 m7. 

| 12 7e. Numero des Suppltmens à la Gade 4 | 
| - Prince parolt, dat6 du dimanche 9 Aofit. Celui-dMf (i 
| contiendroit des anecdotes tres intéreſfantes, fi ella qu 
| etoient vraies ; mais il faut ètre bien en garde co pe 
| tre ce qui y eſt rapports, dont une partie eſt fauſſe, 
Tautre altérée, & le tout écrit d'un tres mauyais tue 
| & dans un genre d' ironie dure & platte. Cependat a 
| . Nr T e D 
| zen n e ee la 
| 275 5 1 — wen P 
| V 
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$am> eſt alle provenir du fait la favorite, comme 
fon intention neut jamais Et6 autre. En ſorte, que le 
Roi en étant venu faire des gorgtes chaudes ayec 
elle, a trouve cette Dame tres diſpoſce à prendre le 
pati de l'abbé, a prouver à 8 M. que tout ce qu'on 
# avoit dit n'etoit que mechancets-& calomnie , & 
que ce Miniſtre des ar n un a homme admira- 
2h délicieux. 


— 


19 Hott ae | 


Le livre des Maximes du Droit public Frangois eſt 
diviſe en ſix Chapitres, On etablit dans le premier 
que les Rois font pour les Peuples & non les Peuples | 
pour les Rois. 

on prouve dans le ſecond que le Deſpotiſine ou 
e pouvoir arbitraire ſont contraires au Droit divin, 
u Droit naturel, A la fin m&me du Gouvernement. 
Dans toute Monarchie bien reglèe, les Suſets ont 
la propriete de leurs biens & la liberts de leur per- 
nne. L'uſage du pouvoir ſouyerain eſt borne par 
des loix fixes. Il y a enfin un Corps depoſitaire des 
Loix charge de we Fra à leur conſervation. 
On demontre dans le geme. Chapitre que la France 
eſt une Monarchie, & non un Etat Deſpotique; que 
les citoyens ont la propriëté de leurs biens, la liber- 
6 de leur perſonne, 
Dans le quatrieme on fait voir que la France eſt 
me Monarchie tempérée par des Loix fixes. 

Le cinquieme prefente les Cours ſouyeraines com- 
ne ces Corps depoſitaires des Loix, ou toutes les 
; Loix nouvelles doivent etre librement verifiecs. 


(248 ) 

Toutes ces verites acquierent un nouveau depre 
de certitude par ha--reponſe 4 en, objettions 
qui ſorment le dernier Chapitre. 

On peut regarder le livre en queſtion comme une 
Encyclopedie politique, renfermant tout ce qui a 60 
dit fur la matiere, & l'epuiſant abſolument : c'eſt un 
veritable ouvrage de BenediQins, qui fait également 
honneur à la ttte, 4 la mémoire, a ]'erudition &! 
la patience de Vinfatigable Ecrivain, 


| 19 dudit. , A \ 


Ce qui prouve vetitablement ta manvaiſe adminis 
tratidn du Contrdleur general actuel, c'eſt que mal. 
gré tous ſes beaux Preambutes, malgrs toutes ſe 
promeſſes, tous ſes ſermens faits à Ja Nation, que le 
moyens. extremes qu'il avoit pris &toſent necefſatrs 
Four prevenir des ſuites p'ns funeſtes, & que V'origin 
du mal venant de la facilit avec laquelle on ayoi 
mange par anticipation les revenus de J Etat, il at 
; Joit remedier à ce principe vicieux; on mange enco- 
re d'avance: ce qui ſe demontre par les nouvelle 
Reſcriptions que font les Receveurs genèraux des f. 
nances, & Vemprefſſement de Fabbe Terra? à renow 
velter les Baux d'affaires qui doivent durer encore 
quelques annees.” Telle eſt celle des Droits reſeryts, 
dont le Bail ne doſt recommencer 'qu'en 1775, & ſu 
lequel on fait d&ja donner des a Some. gurt FRO 
Regiſſeurs, 
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Il veſt dlevs une ſi inguliere queſtion n ak. 1 


les Religieux de Ste. Genevieve ſont, ou ne fort pa 
1 


ta); 


dre canines Reguliers? S'ils ſont, ou ne Hne idoines 4 
ons, oder des Cures? Par qui'doivent Etre poſſeddes 
: 4 Cures des maiſons qui forment leur Congregation ? 
we BY cette queſtion debaitus eſt reſolue dans une” Con- 
* fultation , impriméèe de 44 pages in 40. pour les Pre- 
du nes ſéculiers pourvus des Cures de St. Etienne du 
ent Mont & de St. Medard,dEpendantes de Abbaye Roya- 
e de Ste. Genevieve de Paris. 

Le Confeil y decide que les Nteligieux de Ste, Ge- 
nevieve, comme membres de la Congregation de 
France , ne ſont point Chanoines Reguliers, ma's de 
ſimples Religieux, inſtituéès pour vivre dans Petrofi- 
te obſeryance de la regle de St. Auguſtin. 

Qu'iils ſont inhabiles à poſſ&der des Cures, & cuz 
les Pretres Teculiers ſont les ſeuls capables de polle- 
dr ces Cures, Cette queſtion. va- exercer la ſagacits 
du nouveau Tribunal. 


— 


2 
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Vaffalre de st. Severin, qui devoit stre hating 8 
mercrédi, aux Chambres aſſemblées, a été renvoyee . 
au lendemain, jeudi, à cauſe des importantes affal- 
xs de Meſſieurs. Le jeudi il y a eu des voix pour 
aiſſer Paffaire-là, & ne point la ſuivre: c'ttoit en 
genéral Pavis des membres du Grand Conſeil, qui ſe 
fattent de n'etre pas compris dans la haine uni ver- 


e. 
1 * 2 # 


plus n'a pas opin& ſi tranquilement, & Vaſfaire-4 Et 
reglee A Vextraordinaire, comme "0 vouloit en 5 
Cureur pierre DUM e ee | TS | 


F +7 ; 7 „ #1 s 3 % , 
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ſelle, & ſurtout dans le mepris public; mais 18 q 


eech 8 
E 66-5 466k) or TGC: N 
| o ; 2 Sede 1 
N ne bhp 

n 8 47 Leteres patentes an Rot, GD 1 
3 le 19 Juillet 2772, regiſtrees. au Nouveau 
Tribunal le 3 Aofit- 1772, qui confirment & auto- 
riſent les Deliberations de I Aſfſemblde genérale ex. 
traordinaire du Clergs, des 16 & 30 Juin 1772, ay 
ſujet de la ſomme de dix millions de livres de Don 
Fatuit, accords 4 S. M. par ladite Aſſemble, 
Il rEſulte de ces Delibérations que cette ſomme de 
dix millions de Capitaux de dettes a emprunter par 
le Clerge, au denier. vingt, jointe aux  vingt- hut 
millions neuf cens cinquante. mille Uvres de Capi. 
taux au mème denier, reſtant dus au 1 Octobre pro. 
chain, compoſeront une waſſe de 38,950,000 Livres 
des par cet Ordre, dont les interets- annuels for. 

- meront une ſomme de 1,947,500 Livres. 

Pcur faire le fonds des arrerages & des rembour. 
ſemens, à commencer au 1 Avril 1773, le Cleigt 
ſe ſervira de impoſition deſtince pour les rentes au 
denier vingt, montant, diſtraction faite des tazations | 
de trois deniers pour livre des Receveurs ; Dioc. 
ſains, à 2,551,725 Livres 14 leis jaquelle il ſera joint 
par ſupplement une nouvelle impoſition, de Se, O 
Livres, qui commencera detre levée à compter du 

terme de No#! prochain; ce qui montera à l ſomme 
de 3. or 1,725, Livres 14 ſols par année, qui ſera em- 
p oyée au rembourſement des rentes au denier vingt, 
1 5 indiſtinctement, 4 commencer audit jour 1A. 
vil 7773: ce qui, accroiſſement des aten. 
ges eteints, ers our en liberation en an- 
"_- E793. | | | 


Erst) 
' Fn conſequence, il a été fait & arrèté dans-Tadite 
aſſemblée un nouveau departement de la ſomme de 
3.089, 872 Livr. 5 fols 5 den. / compris les taxa- 
2 tons des trois deniers pour: livre des Recevenrs dot 
a céſains, &&. 
0s A Vegard tr bates: 500, o Livees; dont S. M. 
* elt engagee de faire continuer je .payement au 
Cleigs chaque annee , juſques & compris 1796, i 
ſer4 affect au rembourſement des Capitaux des Ren- 
tes au denier vingt - cinq, juſques à leur extinction to- 
tale, au 1er an de in e 7796. | | 
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La police, e tine, 970960 dans ces 
tems dé ſaſtreux, à fournir au Peuple de l'aliment à 
fa curiofits & une diſtraction à ſa miſere, a imagi- 
n un nouveau ſpectacle pour l' amuſer, d'autant plus 
zzriable pour lui qu'il ne cofite rien. Depuis quel - 
que tems on voyoit chez nos marchands d'Eſtampes 
des caricatures très originales ſur nos coëffures ele- 
vecs, appellees à la Monte au Ciel, tant en fem. 
mes qu' en hommes. On a realiſe ces perſonnages, 
& dans un Caffé de la Foire St. Ovide, ces eures | 
biſarres, de I'un & de autre ſexe, reſtent en proye aux 
regards de la multitude, qui ne peut ſe laſſer de les 
conſiderer & d'en rire. Le tout eſt accompagne 
d'une muſique analogue, & de chanſons tres ordu- 
rieres, qui ne devroient pas etre tolerces aux oreil- 
les d'une Nation tant ſoit peu. pudibonde, mais qui 
paſſent à la faveur de la licence prétendue des fois 
les. Cette farce Airs RY pag." n 
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"ihe Livre ths Marime⸗ au Droit public 8 
fort offenſe le Gouvernement, qui en falt faire de 
recherches ſèveres. L'Article des Lettres de Cache) 
_ eſt celui qui lui'deplate davantage. L Auteur prouye 
qu'elles ſont contraires à la liberté des actions & des 
perſonnes , ſecond attribut de la liberté Frangoiſe 
Que les Loix des Empereurs Romains, les deciſions 
de nos Ordonnanees, en praſcrivent, ſoit formelle, 
ment, ſoit implleitem ent, l'uſege. 11 en de veloppt 
les inconveniens & 'in, uſtice; il fait voir qu'elle 
ſont contraires & la fin de toute ſoclèté: il examine 
K refute les raiſons ſur leſquelles on pretend les juf+ 
thier; i! decide enfin qu'on n'eſt pas oblige dy 0. 
béir: que le Patlement aurolt encore moins dt ob 
temperer aux Lettres de cachet qui le diſperſent 

Cette allertion, qui reEvolte les partiſans du Dev 
potiſme, eſt Pendroit du Livre le mieux traité. In 
general, il eſt écrit avec un grand phlegme; null 
chaleur, nulle èloquence mème; tout y eſt principe, 
raiſon & bon ſens. On attrlbue l'ouvrage à M. d 
Afontblin, Conſeiller au Parlement, exilé aux confirs 
du Poitou & de la Bretagne, dans un endroit mal ſain; 
& dont la ſantè delicate & tres altérée par ſa trans 
lation n'a pu rallentir ſon courage & ſa fermeié, 
ni adoucir la duretè de ſon perſ6cuteur. Ce Magi. 
ſtrat, quoique jeune encore, Stoit une des lumieres 
de ſa Compagnie, & Forateur le plus en vogue, Un 
defaut de ſon ouvrage, Sil eſt de. lui, mais qui le 


decele neEanmoins pour un membre du Parlement, 


eſt Vinter#t trop concentrè dans cette Compagnie; 
| fans infiſter, comme il le fauchoit, dans les C:rcORs 


(660 
ſances, ſar la ne ſſite de LAſſemblae des Etats 0 


xraux, le vrai remede pour. n la an 
orion du Remume 6branle... 
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de Le paragraphe Jon Muximes du Dreit public Frans 
iſe pont qui fait le plus de ſenſation & de bruit, eſt ce. 
ons Bl |; ok 'Auteur poſe les principes du Parlement de 
wd rs, garni de Princes & Pairs, ſur les bornes de 
re A Tobelſtance due aux Magiſtrats, — II cite d cette 
occaſion les Remontzances faites au fujet- des violen» 
ces exercees par le Duc de Fitz, James contre le Par- 
kement de Toulouſe ; Remontrances qui n'avolent 
paint EtE. publièes juſqu'a' preſent , ſans doute par 
egard pour la Cour, qui en avoit deſires le ſecret, 
Les objets arretes le 16 Janvier £764 qu'on rupparte: 
dans toute leur etendue , ſont d'une Elohuence dure, 
dun ſtyle raboteux , mais pleins de verité, de: force 
& denergie. On. les trouve page 585 du ame volu- 
me & ſuivantes. L' Ecrivain $'en prèvaut, comme 
Gabliſſant à cet égard la doctrine du Royaume, par. 
le concours * Princes & Pairs 4 la former. 


26 Au 1773. 5 


Les Pues Alles, & le Syſttme te * ls 4. | 
gence de Danuemare developpts, — Tel eft le titre 
dune brochure imprimee &. Londres, dans laquelle 
on pretend deduire les cauſes de la derniere rëvolu- 
tion arrivèe a Copenhague, ſondees ſur des, papiers 
athentiques, par Chriſtiern-Adolphe Rothes, ci - de. 
vant conseiller de Conference, Sgeretaire du Ge 


| 6480 J- 


net de 8. M. Chriffiern' VIE, & grand Aﬀſoſſour s 


Conſeil ſupreme d'Akona.: On veut que cet (eri 
ait E&tE publié deen, en Francois 4 Har: 
bourg. 

Lauteur ne craint point: d'ayancer qu'une intrigue 
abominable a ourdi la trame du complot qui a cos. 
duit ſur le chaffaud Struenſte & Brands, & a'fait ren. 
dre un jugement 'inique contre Pinfortunde Reine, 


_ feeur: du Rol d'Angleterre, Mais l'on ne peut que 


regarder cette Princeſſe comme coupable, tant qu'elle 


waura pas public un Manifeſte pour devoiler f tou. 


te la terre l' iniquitè de ſa condamnation. 
Du reſte, la brochure eſt fort mal Ecrite, ſans cha 
leur, ſans nobleſſe, contient très peu anecdotes, 


| C & ne femble © pas meme exiger une grande confiance, 


e a 177%. 


Lie *% Conſeil qui avolt " de * Were 
tion du Procès de M. Eve que de Rennes mavoit 


point été unanime; trois voix ont opiné pour caſſer 
_ abſolument FArret, & infirmer toute la Procedure; 
mais ſept Pont emportd, feulement pour arreter lin. 


ſtruction crimineile, & renvoyer ledit IvEque ,, au Ci 
vil, par devant le nieme Parlement. Sur quoi le Pré 
Int a preſente une ſeconde Requete fort bien faite, 
oh i! fait ſentir labſurd. te de renvoyer au meme Par 
lement la conoiffance. d'une accuſation ſur laquelle 
it a dsja- prononce. 1 a 6ts d&bouts de ſa demande, 


& il eſt oblige de revenir plaider au mEme'Pribunul, 


Mais comme le Parlement de Rennes eſt en Ve 
cances, il reſte en quelque ſorte in reatu, ainſi qu'on 


te cherchojt & Lon a 1 de cet erenement pour 


— 2 


22 2 T's 


fa > oo ww. rms —  .22 


= = 


2 


15 


. Profidence des Etats, en les éEtabliſſunt x 
Bala, qui eſt mi · partie fur VEvecbe. de Saint 
Frieux & ſur celui de Saint Paul de Leon; & com- 


ver, ce ſera lui qui les rae Ils ee F. s ou- 
nir vers re Wy” Eb 4. 
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Mlle. Mor n oY la premiere fille Wen 0 que ke | 
dime de Pompadour ait miſe dans le lit du Roi, lorſ- 


que le got de ce Menatque & le deæperiſſement de 
es charmes la mirent dans je cas de fe rEduire aux 
fonctions de Surintendante de ſes plaiſirs. La pre- 


niere, devenue enceinte, ent une fille de 8. M. 
peu apres on maria la mere à un Gentilhomme Pe. 


rzourdin, qui reconnut l'enfant. — Elle a grandi, 
& eſt aujourd'hui en état d*&tre: marite.. M. l' ab- 
be Terrai, qui ne néglige aucun des liens qui puiſſent 
ratacher au Trone, a imagine de faire Epouſer & 
| Delle un de-ſes neveux; & comme il convient de 
faire un ſort conſiderable à ce fortuné mortel, il eſt 
queſtion d'un grand arrangement de. finances pour 
etablir. On va mettre en charge la Commiſion de: 


Receveur general du Vingtieme, qu'avoit le Sr. de St. 


Vaſt, — On: vent y"remir toutes les places de Re- 


cereurs particuliers de la Capitation, & Von erẽera 


& nouvel Office ſur le pied de fix cens mille francs 
de Capital, qui ſerviront de dot à I'Epouſ%e. On 
propoſe ce revirement ſous le iſptcieux pretexte d'u- 
de utilite publique, en ce que ces places colltgient 
tu totalits 300, 9 Livces ebener. & qu on 


ne ils doivent ſe .tenir dans le Dioceſe de ce der- 


© 
| 


o 
By dbligera le nouveau Titulaire à 8 contentey pour 
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| _ | * On falt courir 1 le —_ des A des L 
1 gendes, qui ne partent certainement pas de Acad, 
| nie des Inſcriptions & Belles Lettres: elles ſont ei 
general tres méchantes, & N font beay 
wt: caup de bruit; les valei? 3 
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2 2 W Un Soleil Eclipſe, 
. Leg: . . Abeunte nitebit. 
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e d. La STO S 8 
Les. Sole adverſunte reflget. 1 
of + Ls Dvucs PROTESTANS- - 


$4474 "of 

Rer. Un Faiſceau de traits, = . 
Leg. 2 corroborangur. 8 1 . 
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Leg . Inde mali labs. a. at 
Le Cnanceiies, VV 
Rev. Un Baum. a 1 | 
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Rev... Une Girouette. V 
Leg: 4 Quocymgus 5 edſequer. | 


M. BRRTIN, AI III 7 TRE. 


Rev... On nk 3 een 


NI. 14352 razr. 2 2 


Rev, "ll "Oh Sang-ſue, . PIif 5810 5 7241 
Leg. 5 0 1 mi{ſurs cutem, 5 ni 188 _ 


NI. DE MQNTEENARD, - 


Rer. . Une Torts; 4 f 2313 „ 
Leg. 0 0 Lentiùs ut caut iur. ann o p 2. 1 


LE Due D'ATGUILION. 


Rev. Une Roue. e * 
L.. .. Sur ſum, moxque deerfum, 


M. DoE BOT NES. 


Rey., . Un 9 au haut dun were, . 150 
Le... — „e een ene 


. Rev. . Une Chandelle qu'on mouche. 


| Rev. 0 0 Des Roſeaux.x 8 &1 " 
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Leg... Minuitur ut elus east. 
LAxcuevegue DE Plants, 
Rev... Une Taupe 


| Leg... „ © Occultd _ 


\Rov... Une Hydre a n 
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'Lns Mirrars Dzs Arertra- 


Rev... Une Fleche en Vaſr, | © 
Leg. T3 Mittentis pulſum —— 


L'A wers N Pan L EME N T. 


© Rev... Le Temple de Thémis embraſc. 
| Leg... Novi Seculus Zroſtrati s. 
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fermes , & aucun ne geſt falt liquider. La flnanco 
ft ſi petite qu'ils mont pas eu de peine I faire ce 
hcrifice, Les Officers de 'Ele&ion qui ont eu fn- 
tignite de les rempkreer, en font bien recompenſis: 


Rev... Un: Dim b rin S199 2 ee 


Nos Officiers du Haillfage Aupprimes ſont, touſours | 


/ 


” \ 


ils viennent de recevoir leur rembourſement ur p 
tres bon pied, & Von, Na. exige d'eux qu'une ti 
modique finance pour leurs nouvelles. charges, | 
rembourſement s'eſt fait par les Etats de la Provi 
ce en eſpeces ſonnantes, & c'eſt une augmentai 
d'impots de 160, 000 Livres environ, qu'il faul 
lever pour remplir, ce deficit. C'eſt le Sr. Mora 
notre Ev&que, qui a arrange cela; c'eſt un Conſeil 
ler ancien au Parlement qui avoit todjours. &t6 (uf 
peta fa Compagnie, & qui leve aujourd'hui le nu 
que avec la plus grande audace. II doit * oy 

tion à nn. 4 fa trahiſon, 


rer Septembre 1772. 


1s Procts de Madame la Comteſſe de Merle, M 
plaide contre Madame Gilbert te Voifinr, (a fille, a 
faveur de laquelle M. de Moras a fait des diſ ons 
tres avintageuſes par ſon Teltamelts 4 1a veille & 
fe juger. Cette affaire importante; & par le. fonts 
par la qualité des perſonnages & anbag, 
des Orateurs, ſoutient la foule des curieux. Mad 
me de Merle a deji repandu un Memoire fort ana 

contre le defunt, contre ſon gendre, & contte les 
pretendus inſtigateurg du Teſtament. I. 'Ayecat Bruin, 
accuſe d' etre le principal d'entrieux , publie une 
Expoſition des faits concernant le Teflament de M. 
de Moras, avec beaucoup de netteté & de modes 
tion; il developpe dans quel eſprit ils ont et rel. 
ges par le defunt; il les pfẽſente comme le fruit due 
longue deliberation, d'une haute ſageſſe : bien loin 
qub'ils ſoient I'ouvrage.de la ſuggeſtion. — On y 1. 
| marque ſurtout lonction tendre avec laquelle.]'Ecti- 

vain "7 Etend | ſur, Tamitié de M. de Moras en * 


(26) 
ir or, & fur la vive reconnoiſſunce dont il eſt pEn&- 
> ti: 1! ſeroit 4 ſoubaiter que nos jeunes gens du Bur- 
a: pridſent ce Memoire pour modele, & ne s' _ 
ovidfMctaſlent. jamais du bon ans., de la raiſon "ds lang | 
did qui y dominent. | 
— au wn dont on 2 parld;) ayant pour th. 
 Faits de la cauſe, & pieces juſtificatives pour is 
mteſſe de Merle +. Signs, le Rol, Avocat; co neſt 
un tiſu de minuties, de tracaſſeries domeſtiques, 
r lequel on pretend prouver l'obſeſſon, & la 
ceſſitẽ Gannullen quelques. dipoleions principaes 
i en ont Ms ae 2550. 


bros Septembre 1772. 


Le nouyeau iu Tribunal. Grand Chambre & A 

> aſſembles, a nregiſtre le 20 du mois, dernier, 
Lettres patentes 1 donn es 4. Compiegne le 14 
hen qui approuvent la Bulle du 15 e t 
mcernant l' Ordre des Benédictins. n tbl, 
Je meme jour il a enrégiſtré — pen pa · 
es, du 7 Aoũt, portant que les Notaires; Gref- 
s, Huiſſiers, ou Sergens Royaux, qui. ſeront re. 
us de faire les priſèes & ventes des Biens: meubles, 
8 pourvoiront par devant les Juges Noyaux ou Mu- 
licpaux, ou la vente devra etre faite, EF. Te d'en 
btedir la perchinonn. ee 
Je mEme jour il a enregiſtrs, tes Cvambres af 
emblees , un Edit portant établiſſement de Droits 
ur les Cuirs, dans les Duchés de Lorraine & de 
dar, Cet HE a 125 a a Verſallesm au wo — | 
li. | 
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b une 2; 2 hw 9 1772. THe 

by hits e rg NET: his 18 
on a ports; Twins derniere; ab eee | 
Peſe-liqueurs, inventes & fabriques par le Sr. Car | 
dont l uſage Woit été d abord ordonné & enſülte n 
pendu. Le Procureur genéral ayunt te 
ceſſer cette ſuſpenſion ; dent Ia dure 
fiſamment prouve aux Negotians Ia protection que! 
Cour accorde au Commerce mais dont une d 
longue prorogation dégenerereit en abus prejuddh 
ble aux intérets du Roi & de ſes ſujſets, le houves 
Tribunal a rendu, le 21 Aout dernier, Arret, ql 
ordonne que dans un mois, à compter du jour de! 
publication du preſent Arrèt, les L. ettres png 
da 3 Acht 1771 ſeront” extoutdes' ſelol leur fo for 


& tener, && ꝰ BY | 
Le douveau Tabunat A end, le 80 fn bs 
nier, un Arret! portant Porn Reglement your la Rig 


des droits fur les Calis. W A 0 40 

.Je27'ila enregiſtr des Lettres Patentes, FR 
A. Compiegne le 13 Abt, portant que les Dun 
<ablis ſur: lAmidon, par Edit du mois de Penig 
1777, & la Declaration du ler Mars ſulvent, om 
| pry dans la Principauts de Dombes. 

20, Des Lettres patentes, eoneerhant les Prllan 
Vendeurs de Biens - meubles, dans la PHncipauiè dt 
Dombes. Ces Lettres patentes font _ donner 
Compiegne le 15 Abütt. 

30. Autres Lettres patentes audit jour, portant qu 
'Picdit, du mois de Juin yr; qui a abroge les De. 
crets volontaires, & les Lettres patentes du 7 Jail 
let ſuivant, ſexont exEcutes dans la Principauts 4 
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Le Sr. ce * Sara, Conſeiller au nouveau Ti. 
inal, malade depuis quelque tems de la poitrine, 
& mort ces jours derniers. C'eſt le premier de ces 
Meſieurs qui ſuccomde à ſes glotieux travaux; & 
miſe ainſi au lit d honneur. Ce Calmar étoit cou - 
in d'un Calmar de Montjoli, mis, il y a quelques 
nées, au careah, par Arret du ane, & en · 
wy aux Galetes on ff a perl. 0D e gel rh 
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On a fait en Norkiainiia; 2 Poccaſion du voyage 1 50 

Madame la Ducheſſe de Chartres aux Eaux de For- 
es, & de celui de M. le Due de Churtres, un ouvræ. 
e appellè Gazette Normande; C'eſt un journal, mo- 
6 ſar les Supplemens à la Gazette de France, c'eſt- 
dire, bien méchant, bien menſonger, bien calom.. 
ſeux, avec quelques verites cependant, comme cela 
doit T_ 


3 Seprembr 77 2. 


Le nouveau u Tribunal! vient de fairs” un excwyile 
Eclatant de fa juſtice ſur le nommé Pouſſardin, Avo- 
at du Parlement, ceſt-3-dire ancien Frocureur mis 
en charge, II a été denonce aux Chambres aſſem. 
bees comme accuſe de friponnerie, & le fait ayant 
tis aver, il a Eté interdit: ceſt le premier de ces 
. 1 ſur qui le nouveau Tribunal ale app*fanti 
on bras. | i 
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N. le Chancelier, my exnneifal 8 avait 
eu beaucoup de peine à Vagreer, & ce neſt que.pa 
commiſcration pour-ce maiheureux, qui 8'etoit jets 
bh les nene * 11 revolt W aer * la life, 
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ire . : 3 Septembre mz. 
Sotvant tes nouvtilea;ds Rouen, 0 Conbel * 
neur, qui ne-s'eſt txouve la Proceſſion du 15 Aolh 
qu'au nombre de 12 Membres, a.effuye toutes, ly 
avanies poſſibles. Le St. Viguet de Normans ay 
vilidende deja, & qui en. ſa qualité de Preſident d 
voit fermer la marche, a voulu ſe ſouſtraire 4 1 0 
remonie, mais les Conſeillers lui ont declare quil 
wirolent point ſans lui, il a fallu boire le calice juk 
ques d la lie. Les Chanoines: de la Cathedrale ont 
abſolument refuſe le ſalut à ces Mrs. I. e Corps de 1 
ville leur tournoſt le dos, dans la marche; le Fes, 
ple les huoit, & les Troupes faites pour mettte l 
bon ordre leur faiſoiĩent auſſt des niches. . . 0 
nouveaux Magiſtrats ont ts Outres , ®: wigs des 
cg en Cour, + | 
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3 elperanes des bons patriotes renaiſſent: : * 
ques, faits aſſez conſtans les appuyent ; on y a joint 
des Inductions tirées de certains autres, & pluſſeun 

anecdotes qui ſemblent apocryphes, | mals qui regol 
vent de la conſiſtance par ceux qul les atteſtent. 
10. La prépondérance de M. de Boynes au Cob. 
ſeil'le monifefte por 1a revolutton extraordinalre qull 
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ji penſa ſuccomber 5 &qui ne gem kunt da Grad 
nt qu'il a pris le deſſus. Or ce Miniſtre · ei. deci- 
1-nment contrarié pax le cChancelier, ne ne peut avoir 
none que autre nait perdu, au jugement de tous 
les Politiques ,, & pour peu qu il alt de 'aſcendant, 
n eſt encore d accord A, croire quill n 5 qu' aug 
nenter. 1455 
20. lar ok orique Jannte | par le Prince 
1 Conde agent ee 1 qui venoft pour le 5 
onplimenter: ; rEponl(e, plus preciſe, encore qu'on Ia 
it, & qui portoit ouvertement gue S. A. ne recevoit 
int Ja harangue. de Juges qui avoient reconnu le nou- 
eau Tribunal, eſt une demarche. declat, qui annon- 
e un deſſein formel, de. wp. garder aucun ec | 
nent, 22 
30. M. Nouveat de | rae bog ' Conteilfer a au. Par. 
nent, trés 2216, trés note. aupres du Chapceller, 
x conſequemment relé loin , ſollicitè par ſa 
mille de ſe faire Mate Pour 1 venir mettre 9 
ſes affaires, . qui. periclitent & "ſont dans le plus 
pawyais Etat, a pris le parti decrire 4 un de ſes pa- 
ens, attachE & N. le Comte de la Marche, pour 
ui demander conſell. Ce, parent ne  pouvant. deci. 
er par lul - mme, micux. alm sen quyrir 1 M. 
e Comte de Ja Marche, pour ſavoir ce que 8. A. S. 
enſoit de beſggne, i cela dureroſt longtems, 
u de Cheneviereg deyolt, perdre toute eſperan- 
e? A quol le Prince a répondu, qu'il y a quelques 
nols Il aurolt donné le conſell de ſe fajre 2 
hals gu 'aujourd'hut les choſes avolent change de 
cs, & C'setolt le moment de temporlſer. 
105 La fagon 00 de TK; hanceller au Sc 
eu le 98 du er d la rale ance ole, 
Come III. WP, en = Pf 1 or: 
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a Ste Gbferyee par les Pbyfßonomiltes & n 
ques. \ D'#bord en 8 attendoit 4 le trohver plus 
dieux que de ooutume, vu a tirconftance de ſi py 
ſe de poſſeſſion qu'il -avoit fort à oUu⁰ Point 
tout, il ne toit que par intervalles ; de Pinquidg 
8 3 du ferieux, ſe manifeſtofent - 0 u en tems, 
dèceloient ſa con rainte : : pluſieurs diſtraQions k 
Grit £chipptts, bien oppoſces 4 Vaiſatce, à lah 
lie, à la prefence merveilleuſe qu'il apporte I to 
ce qu'il fait. En outre, 'fa-Cour, qu'dn prefond 
auſſi devgir etre tres nombreuſe, cocdme pour 4e 
neitet de fon triomphe, Etott- courts: & wedioct 
Monſeigneur n'a point 'tatoye, ain qu'il Fait tf 
jours, ſes favoris, ſes amis, ſes ſerviteurs; & cch 
tre os ordinaire, il a 700. NN & a fait des iy 
pol iteſſes ran bas 2 71 F 4D 185 . 441 
50. On a vu des chaiſes 46 pod andetr Meal 
& mpſterieufement d W Meute, pendant le e 
que le Rol y a fait en! revenant de :Compiegne. 0 
veut qu'il y eftt dedans' des Pr6ſidens à mortier q 
aient eu des conferences avec 8. M. On n'eſt poit 
d'accord fur la qualité des perſonnsges, ” mals lef o 
de Tanecdots palle T 
Go. Enfin une Vieueur generale bende Ade | 
| Gilles, & ceux qui Jud preſent avolent ttt | 
plus taciturnes, les plus incredules', fe teyeloppe ij 
& manifeſtent ale ouvertement leur eſpoir. 
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Ass. de la en ond ed plaſjeurs Loni 
avec. le Contröleur general,” deputs n retour d 
Ma on is Ran affez WY We ce on int 


tan). 


2, qui n a encore rien 1 Egard; Wald 
10 pre à rantes los: preſentations -quion lui a fai - 
es, en a reconnu la valiite; & ils attendent inces- 
nment de lui la juſtice 1251 1 ny * | 
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M0 eb e il 1 N 
Un * 40 ove Madaine: Doultet cette LURE 
{ renommee parmi les Politiquer: pour les Memoi- 
; manufcrits: qui ſe tedizenient chez elle ſup les 
unemens publics & particuliers; enntinue ce Jour- 
ul intéreſſant. Dans un de ſes aticles il eſt tombe 
ertement ſur le Sr. Marin, & a fait ſentir limbs. 
alle de ce rédadteur de la Gasatte de France, en 
doptant les contes qu on lu aenvoys ſur le pté- 
du hydroſcops, & les inſe tant avec la plus gran- 
je attention, ſe vantabt mme d Eπ e premier au- 
zur des nouuelles publiques qui en ait fait mem 
ion, On a envoys de Marſeitle a1 Sr. Marin le 
juzement qu'on portoit de lul ſur cet objet. M a 
«6 outré; il seſt plaint au Mitiſtre des Aﬀaires 
Etrangeres ,.il.@ fait accroire & c Miniſtre qu an d6- 
radoit 1a Gazettt de France an wilipendant ſon au- 
eur; & comme il n eteit gueres poſſible d attaquer 
e Critique ſur un tłatail auſſi innocent; on à fait 
meter ſon Laqusis , dopt il iſe ſervqit pour en- 
yer les nouvelles 4 ſes amis, & on Va fait mettre 
eu Fort -l Evẽque au ſecret. On a pris pour pre- 
tene qu'il trafiquoit de ces muD lles. Ce procede 
indigne du Sr. Marin donne encore plus mauvaiſs 
ide de ſon cut qu'on ne a de fon petit efjirit. 
Il rappelle le principe du grand Lolbert, qui d dans 
6s luſtructions pour la Marine, auoit une: e 
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te opinton des Provengaux, qu'il recommaniy 
preſſement de nem employer aucun dans les * 
places de eee e | 
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Il n'y a plus de des fur les nouvelles de Suck 
On vient d imprimer à Imprimerie du Departemiy 
des Affaires Etrangeres d Verſailles, la relation 
cs qui eſt arriv à Stockholm e 
2t du mois dernier: om voit comment 7 * 
res le Roi de Suede, rompant les liens qui Paf 
ſoient au Senat, a repris les renes de Mpeg 
les que Gu/tave- Adolpbe les dirigeoit, & qu elles d 
bte condultes juſqu en 16890. $i Fon en croyoit cel 
relation, Vevenement auroit été ſubit; mais pit 
combinaiſon des faits qui y ſont rapport6s;; on 
peut le regarder que comme le-reſulcat d une Polt 
que profonde & combine de loin. L ere cutios a 
2 &te des. plus heureuſes, ſans effuſion de ſang, 
par la detention ſeulement de quelques perſonnay L 
4mportans- dont il a fallu 6'aſfurer. . S. M. Suede 
n'a point neglige la forme du ferment, lien ths tn 
ſans doute, & très durable, tant qu'elle aura | 
troupes & la force de ſon còté. Cet * 
— beaucoup ici par age e . Deipotiſn⸗ 
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| ka mas du 43.40 24 du mois derier we fr 
4 Barnabites, & Yon a ameété le Pere Mirica 


x 269) . 
nepx Janſéniſte, interdit depuis longtems & tres 
12] note aupres de M. FArcheveque- de Paris. Ce 
jeligieux age, frappe de terreur à la vue de tous 
Alguazils, avoit pourtant eu la préſenee d'eſprit 
E dire au frere qui les conduiſoit, ſouſſis ta lumiere, 
\ la faveur de Vobſcurite, il v&tolt ſouſtrait à leur 
de, & 'ctoſt refugie dans;1e:docher,' où on Va. 
rouve , après beaucoup de recherches. Ces recher- 
s ſe ſont Etendues & tout le Couvent, & juſqu ' aux 
jeux les plus ſecrets... Il paroit qu'on- ſoupgonnoit 
n entrepdt chez: ces Religieux. On n'a rien trouye, 
us meme dans la chambre du Pere Mirogon, ſauf 
n exemplaire de la Gazette Eecidfiaſtique de ja ſemai- · 
e. Il a deja ſubi trois interrogatoires, dont il n'a 
ien reſults, Il eſt traitè avec beaucoup d'egards & 
| politeſſe, & comme c'eſt un homme de Lettres 
wi travaille 4 Phiſtoire du Bearn, on lui a fait re- 
fettre ſes livres & fes papers, pour qu'il pit con- 
inuer cet ouvrage. Il ſe promenoit ſouvent aux 
Tuilleries avec beaucoup de Nouvelliſtes, qui ont 
ts fort allarmés au premier bruit de fa detention, 5 
is ſont wane aujourdhul. ee ines al 
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Le merfaghy" * — 1 Tabbe Tel avec fe 
Dl. fille du Roi & de Mile. Merfi,' geſt fait à ba 
Mitte, terre du Controleur general; & il eſt decide 

mjourehui” qu'on 'erige en ſa faveur la place de Re- 
ereur general du Vingtieme en une charge de 600,005 
ivres, dont la finance ſervira de dot, de la part 
by Rol, a la Dlle. Le Sr. de St. Wuſt, ainſi dépouilſe 
ans en etre averti, eſt alle porter des — ame - 
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fort compatiffant, Va. rats lr les ak, 
. Hufff ir d'un traitement auſſi inſurleux. Dur reſt 


wif un tel afranglnvdt,"putcqu'6riger en ele w 
Commiſſton de Reteveur du Vmgtieme , Colt & 


 Ceindrp 1 on projet de le cou 
e wy” eg 


Taffaire de P Artillerie, qui-n'eſt. point finie; il 20 
recours à Madame la Comteſſe Dubarri, qui 20 


luĩ faire juſtice dans un conſeil de guerre. M. de Me 


pretexte de preparer les, pieces du; Frocès, il a0 
:Qu'il allot Faire, faire de nouvelles informations 


tereſſces, ſeront  tout-i-fait conformes à ce. qui 


_ de ) 
15 ab. Kinitte, Celul- ci, „ qu'on fait: tte 5 


Imre temoignoit pour ſa réputatlon qul 3 


i tot à re pOHd qu etoie affez rieche, qu'il yen 
faire trop tard "fes reprè ſentations 7 & qu'il fallo 
que chacun eto D tour; On patle: de fe uni iy 
core à ceite place celle de Receveur de la * 
dont la charge avoit Eta arp ate, rn 
miſſion. pour le Sr. Du Reſte, e. 19] 

Quant à la premiere, on 6 e 


nonder bien elalfement que bien 1618 de ſonget 


2 eee, a. 


11 Of 


wo 
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au Roi que cet officier avoit raiſon , & quiil fall 


teynard n'a pu ſe refuſer 4 de tels ordres , mais ſa 


les lieux, qui, priſes & donnses pax les parties i 


_ decide. On ne ſauroit ne pas reconnoltre que 
miniſtre tros flegmatique, & dont on vantoit le 
t — par le ute 2 de 


4 > 


am) : 


wur, n'e point exempt de prduent on, & trouvg 
\ ſon tour qu'il eſt doux d'stie Maitre & Deſpote 
ans ſa partie. On croit au ſuplus qu'avant de 
pormer le Conſeil de guerre, le projet eſt de cher. 

her les — eee 40 et. | 
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M. le Duc 4 Aigulllun avoit fait imprimer en ank. ; 
nce, par ordre du Roß uno quantite d'exemplaires 
e la relation de ce qui eſt arrive à Stockholm le 
10 Abt, & en. volt envoys à tous les gens en 
lace: enſufte on et l diſtribuè gratis & ſans d ſtine- 
jon 2ux perſonnes qdi en ont voulu à Verſailles, 
L: Police à Paris '# regu inſonction d'en delivrer 
nuitement aux curieux. On juge de Vefprit di 
homemewent par ſon attention à propager ainſi la 
Doctrine du Depot imme en divalguant les men 5 en 
zercent m dude beende | e | 

iir 3 1 $1707 Hoes; N | 4 y 155 . 
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1 nouveau x Tribunat, A 0 fo Seung; 
| tenu une grande aſſemblẽe de Chambres pour ſta 
ger fur ce quꝭon feroit concernant les deux affaires 
St. Severin & de la Correspondance, pendant les 
Ne & ſi Fon autoriferoit la chambre des Va- 
tions à en connoitre. Les avis ont 6&6 fort tumul- 
ueux: le bon iomme Sanvigny a tach de calmer 
es eſprits le mieux qu'i a pu. On veut qu'it ait 
te rien Ratus ſur cette Deliberation;' mais qu'il y 
it eu plutalitéè pour ſecreter le Sr. le Peige, fa - 
neux Avocat & Bailli du Temple, Les plus * 

M4 | 


vouloſent que fur 1a firiple:denonciation de oath 
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wy; & Von dit gu'it n'eſt decrete * Calligns pou 


bres du Parlement non liquidés, ſe confirment, f 
reæaliſent & ne ſont plus douteux. Mais ils viennent 
de la part meme du-Chancelier. qui, conyaina & 


la r6volution qu'il voulolt introduire 3). voudroit a 
| jourd't;ui conſolider ſa beſogne par la rentrée d 


les Grand chambrlere,. les vieillards, les gens 4 {a 


con). 


temoins, ayant out dire que ces livres eee 
av” Temple, ledit le Peige füt decrete © d'ajouny 
ment perſonnel. © Le Premier Preſident à encon 
parè ce coup, en faiſant envisager à Mrs. le * 
ger de ſe compromettre vis-à-vis du Prince de 0 


etre oui. 
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iy banks: de oo parlers avec les I Men 


ee de laiſſer ſubſiſter la juſlice gratuite 
la non · venalité des charges de Magiſtrature, (> 
mere dont il avoit beſoin pour ſervir de,pretextel 


ceux qul Toffusq vont & dont il: n' auroit plus in 
I craindre, puisque, par une pareille demarche, i 
approuveroient de fait la ſuppreſſion & recreation, 
On convient que certains membres ont rejetts- bien 
loin” des propoſitions pareilſes, mais on n'eſt | 
Egalement d accord ſur; tous, & l'on craint-fori qi 


& à epices, ne profitent de . 
de recuperer le tems & Pargent perdum. 

Par cet arrangement le Chancelier couvriroit 2 
core l'impèritie, la diffamation de fon nouveau Tri 
bunal, & GSteroit au ert tout ee Topps 
4 | 10 95 
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On purlolt pd quelque tems FIG n 
l Tactique tres recherche & tres defendu, par Pa 
dreſſe de l'auteur à y inſerer des choſes extremement 
fortes & hardies: il en a pere enſin des exemplai- 
res dans ce pays · ci. Ceſt un ouvrage en deux vo · 
lumes in 40. ayant pour titre Hai general de Taft. 
que, precede d'un discours ſur I'ttat actuel de la Polm 
tive & de la Science Militaire en Europe, avec lo 
plan d'un ouvrage wenne la eth 'Palitique & 
Militaire, didit ma Patrie. 1767 
La Preface , qui eſt le worceau: wipibſerls; & pres 
eieux conſequemment, eſt diviſèe en deux parties: 
la premiere a pour titre Tableau de la Polit igue ac- 
melle. Son parallele avec celte des anciens, ſes vi- 
ces, obſtacles qu'elle apporte d * la prosperitè & a w ; 
grandeur des Peu M e ne eee 
La ſeconde eſt intitulée Tubieun dr Fart In" force c 
depuis le commenc ement du monde. ' Situation att 
elle de cette ſcience en Europe. Son parallele avec 
ce qu'elle fut autrefois. Neceflits du rapport des 
Conſtitutions Militaires avec les. Conſtitutions Politi. 
quis. Vices de tous nos Goaverriemens modernes 
ſur cet objet: 
on volt comdfen ces grands objets peuvent preter 
113 plume d'un Philofophe eloquent & plein de ge: 
nie: ils ſont traites' avec Pagans, de 1 & 
d'thergie; 8 n in 8 5 
L'ouvrage eff prodigienſement tier 8 0 In 
prime à Londres, le ſeul endroit ou la Verite & 
la Liberté puilſent encore ſe fairy elende | 
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88 rentgs:ſur i hotel e de ville, bien 

e de mieux aller, comme on le falſoit esptrer, 
va plus mal: les debets des payeurs arrièrés ne ſe 
montoient -decidemment qu'à einq millions, ce qui, 
ſuivant leurs reprſentations, ne faiſoit qu'une foi. 
ble partie des dix-huit millions dont 1'hdtel de ville 
Etoit en retard. Ces debets acquittés il en eſt reſts 
un de 14 millions, qui 8!accfolt journellement, pats 
ce que le Contrõleur General: ayant augmem é leg 
xentes, tant par ſes converſions-en rentes 'viagics 


de beaucoup d'effets, que par le renvoi 4 la ville de 
rentes de la Compagnie des Indes qui ſe payoient l. 


hotel, & n'syant pas tEuni les fonds: deſtincs . 


acquit de ces charges, la recette ne peut 5tre en 


proportion de la depenſe. L extinction meme des 


rentes viageres qui. a ſervi de prétexte pour ne pas. * 
aceroltre la maſſe des fonds, eſt nulle, au moyen de 


la mauvaiſe adminiſtration qui les fait paſſer. 4 dau, 


tres tètes, en ee n * oa 


eee bn 


| Mie, ** 4 Las in. SO, Or qui de 


rougit plus aujourd'hui du r6'e infame dont il ſe di. 


fendoit; avec tant de douleu en apparen 
ſement fa cour à ce miniſtre,. It a compoſ une (o · 


me die à cette occaſion,” & ceſt lulne me ala e | 


ce les acteurs pris dans la ** du miniſtre. 


* 1 — E „ my 


fait bas- 


elie N _ rt n fon n 


) 


me Dymerval étoit une des principales; elle: a dé- 
os des talents, & conſequemment pris beaucoup 
de gont pour ce genre damuſement: en ſorte que 
rabbé de Voiſenon continue à la former; il aſſure 
qu'elle ſera une des 'meilleures- comédiennes de I'Eu- 
rope, & certainement elle fera . 
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LIES 


Mads * e "we ” HY . tträlle | 


de l'abbé Ferrai dont» il avoir &8 obligè de ſe ſepa- 
fer, ily a un an, a ere a nam __ montre 


depuis 9 tems. diaet en ire . 
mw x Sperbro n. 5 Pt rr 11 


II. onde un v Aer a Conseil d. Etat du Rol, An 
n6 4 Compiegne le 13 Aodt;' qui pour arreter Yes- | 
abus des fraudes dans le commerce des Toiles pein- _ 
tes Etrangeres dans le Royaume,: ainſi que dans ce- 
Jui des: Mouſſelines, autres que celles provenant du 
Commerce de Inde, modere les droits d' entre ſur 
les Toi les peintes. ou imprimses, venant de I Etran- 
ger: fait defenſe d'en tenir magaſin ou entrepot 
dans les quatre lieues des frontieres, & attribus au 


Sr, Lieutenant Général de Police, & aux Sieurs In- 


tendants des Provinces,. la connoiſſance de toutes. 
les Saifies desdites toiles. 


Le 24 Juiller dervier i, x &6: donn. E Cotpiegne: | 


une declaration du Roi, portant pour 
la communauté des Vinalgriers de Paris: Sdudjet- 


elt Curreter. les abus, fraudes., contrayertiens: dr. 15 


3 


* 


* / a 


„„ 
| malverſations pratiques depuis nombre d'annces, en- 
tre un grand nombre de Maitres Vinaigriers de la 
bonne ville de Paris & quelques Maxchands de vin, 
qui independamment des Droits du Rol interefſent 
dien plus particuliérement la ſanté & la conſerva. 
tion de ſes ſujets, par les abſorbans dont ces char. 
latans fe ſervent pour raccominoder & rendre pota- 
bles ces memes vins vinaigrés, qu'ils vendent A des 
marchands de vin, leurs complices, qui les detaillent 


_ ainſi'au peuple au hazard de l' empoiſonne. 
I reſulte de l'examen des-Regiſtres d' entrée, qu'an. 


. ride. commune les vinaigriers ont fait entrer depuis 


quelque tems 5 à 6009 muids de vins vinaigres par 


an, tandis que 20co muids de vins ates des Pio, 


5 agen vignobles ſant plus que ſuffiſans, converts 


en vinaigre, ee la eee de 1 Caph 
- al; 145 

Le b7" Aout le nauseau aibunal. ce e conſentant 
1e Procureur kenéral du Roi, a enrégiſtré cette D& 
claration, ſans que I'enonciation d aucuns Edits, De- 
clarations, Arr&ts du Conſeil ou Reglemens. qui n au- 


| xgient point été re vetus de lettres patentes due- 
ment regiſtre es en la Cour, puiſſe etre tirée à con | 
e e ni fuppicer an defaut e e 


\ 
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12 2 Septembre 772. 3 


n eft conſtant que le Sr. le Peige, Balli * Tem 


ple, eſt er d'aſſignè pour &tre out dans Vaffaire 
dance, & que M. le Prince de Conty 


ne vouladt N qu'il paroiſſe & reconnoiſſe le * 


"oY 2 fait vader cet officier. de ſa * 


23 une, 1. Ns: ans, wt 
Le 27 Aokt 4 er is nouveau 8 a nder 


enregiſtr des Lettres patentes, données a Verſailles 
au mois d'Abùt, qui ordonnent qu'à Vavenir le Col. 


lege de Compiegne ſera adminiſtrè par la Congz&ga- 
tion de S. Maur, & que les ſujets employés pour 
a direction & conduite dudit Col lege ne ſexont ſous 
mis qu'd AO: Diocdlaln, 4 au Genen, con- | 
Og e k 4 5 e 


13 9 ted: 


ly a une N ſeiſlion dans le nouveau tribus 
nal: le bon homme Sauvigny n'ayant pu empEcher 


> 
: 


que l'affaire de St. Severin ne füt réglée 4 Vextraor- . 


dinaire, a tout axrots en refuſant de ſigner I'Arr8t, | 
13 dudit, x ; as” Os 


M. le Premier Avocat Général projette- de faire 
razer Me. Linguet du tableau, à l'oecaſion de di- 
vers ſarcasmes que lui: a lancts dire tement cet Avo- 
cat en plein parquet: d abord ſur les reproches qui 
faiſoit à ce dernier, de ces. perſonnalités contre lui 
& M. de Yauereſſon , ſon confrere, Me. Linguet sen 
elt defenda, & M. de. Ferges inſiſtant ſur. M__ | 
perſonne ne s'y Etoit | trompé: „ Tant mieux, a, t. 
» it repris, c'eſb une marque de la vérité de me £ 
» portraits,” M. V'Avocat. General, pique au vif, 
lui, a demands: il ſavoit à qui il parioit? „ Qui, 


„ Monſieur, a-t-il ri pondu, je parle es Me, Facques - 


» Verges, Avocat General du Parlement à mon re- 
8 


* 


0 6228 8 
"00. „ ce qui n'a quirrits nes ce May). 
uns „ 10 Gas parry doit pee ks * dende 
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EL ny Septembre TY 


va eee rammed 
Temple fans. la permiſſion du Grand Prieur, un 


hulſſier a demandè au Prince de Conty la permiſſion 


en mettre un à exécution, qu'on ſopeohne te 
celui contre le Sr. le Peige. Ce Prince a-r6pondy 
qu'il ne reconnoiſſoit point le nouveau Tribunal) 
qu'il ne pouvoit conſsquemment permettre exc. 
tion d' aucun acte Emane de cette jurisdiction 2 que 

ff 8. M. voulo't faire employer la force pour li 
violation de ſes privileges de Grand: Prieur, Il te 
pouvoit que respecter ſes ordres du Rof, ſuns y cow 
een 'Tette-conteltation neſt point ener . 


bg un 


Le Tralie de TaQique , dont on dais; eſt & 
M. Guibert, Colonel commandant la I&fion Corſe, 
fils- de M. Guibert, Marechal de Camp & Cordoy 
Aouge. L'ouvrage ne contient rien de nierveilleur 
en jul meme „& les gens du;metier ny trouvent 
nen de neuf, ou de genie. La preface ſeule attie 
attention :des-curieux' & contient des chofes tres re: 
pftebenſioles aux yeux. du Gouvernemeht. -Cepens 
dant, quoique- l'auteur nialt pas mis ſon nom à l 
tere de l'ouvrage, il y a-apparence qu'il ne og 

| fend point, puisque tout le monde port 
| cralnt que nenen, ne hut. fat n e 
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cure devant ſexvit de Suite aux-Orufe Rouges, & and. 
nonc&e des ce tems. la. On eroyoit qu'elle parottroit- 
your la. St. Auguſtin, une des fetes de M. le Chan- 


teller. Quoi qu'elle ne ſoit pas répandue dans le 
public, on veut que ce chef de' la magiſtrature Vait- 


occaſionner kla mauvaiſe humeur quit #voit;”' On: 
wuleau, & qu'on lui marquoit. qu'elle avoft et 


Rene, un de ſes autres noms de bapte me,. On dit 


nnd on Bouquet en feu @artifice; ſymbole des 


darcasmes, Saillies & Epigrammes de POuvrage. © 
M. le Chanceller, de ſon c6te:, eſt .devenu fort 


"20 32 33-45 BEE RACES 3f 
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le 17 du mois dernier ie eee 


lesdits 


ecue en effet le jour de St; Aaguſtin, où il tenoit 
dceau, & que cet envol. Mule pas * xomribue d lut 


zjoute que celle qu © re, me,, imprimées qu au 


miquement: faite pour lui, que les autres exemplaires 
inprimes en regie ne parobrotent que pour la St 


que ce pamphlet eſt precede d'une E ſtampe reprèee 


erconspect: il a defendu à tous ſes Ecrivains” de rien- 
compoſer ſur- les. queſtions qu'ils agitoient, & il. 
PIR toute. : impreſſion — de cong oh: ard : 


is Septonre arr. ww 


rndu_un grand Arret de rezlement qui defend à tout: 
Marchand, N egociant, Broeanteur, &c. de vendre 
ou preter. 4 des mineurs, 4 peine de perte de leur 
dd, fans qu'atieame 'repreſehitation: 'Sextrait de bip- 
Ewe faux' Tor les 3 were dans d es oh | 


ago} 


ou eden A moins que leur tat ne fat conſtus 
par pieces | juridiques, &c. Ce Reglement fort ſag 
 a:-6t6 rendu à Foccaſſon d'un proces: Eleve dans u 
cas de cette eſpece, & ſur la Requꝭte du Procy 
reur general il renouvelle tous les artets —— 


NOUTERUX. Ly: ere cet Ae 15 
e 88775 26 Septembre 177. 
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II. TRveque oy Verdun n'a pas: — 5 
en reſte avec M. Evsque de Rennes; en con. 
quence. il a rẽpandu un Mamoire à conſulter & Con- 
ſaltation. du 22 Aout, ſigne de pluſieurs famem 
avocats, qui decident qu'il n'y: a rien de reprehenſ. 
ble dans ſa cònduite, que le Prélat n'a fait que < 
qu'il devoit faire, & quil auroit pu ſe porter à da 
ades plus directs & plus violens contre ſon ſucces 
eur. Cet avis eſt motive, OO — 
de faits gl n iatrci 
- ar paar 22 4 10 | by 
10 2 3 8 108 20 bur. . e | 


| I. le (Chancallie: a ten arid Zusourd hut; les 
obſervateurs ont trouvꝭ le thermometre bien chan 
ge, il avoit la face la plus radicuſs; Pair le pls 
HT eee. le monde diem hi . 


55 en 24 „ in eien. un. 


. 4 Catel, Premier. Freldeng- de Lancia 
Parlement | de Bourgogne, a 6s. traduit. ici 3h 
 Grand'Chambee , * dun Teſtament a 


£3 4. Sits 


FM, Þ,Þ HR cou, on, _ ”_ 


3 (227) 


> faveur & que des heritiers collat&raux. ont voulu 
faire caſſer :: ys ns eee e e 6; Faſter | 


®. 
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M. Naw, , ene & Conſeiller de Grand? Cham 
bre du Parlement exilé, stant trouve- gravement 
malade dans le lieu mal-ſain & El6igne od il Etoit 
reldgue, a pris le parti de revenir 4 Paris, ſans at · 

tendre de permiſſion; il a trop dien atteſts par ia 
mort la legitimit6- de ſoniexcufe;- 1 ainghy ts 

M. Freteau, autre Conſeiller, plus ſpecialement 
en butte à Vanimolit6 de M. le Chancelier, n'ayant 
pu obtenir de revenir pour conſulter ſur ſes yeux 
qu'il eſt menace de perdre, s'eſt auſſi transporté de 
bn propre mouvement jusques à St · Denis, d où il 
a crit aux diffèrens Miniſtres: il y a regu une nqu- 
velle Lettre de cachet, qui le transfere en un lieu 
plus ſain & lui. permet toutefois de reſter à St. 
Denis le tems eien Wen voir les eie & 
Sy £ wb 17 


o 
* 
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0 . pour conſtant que le Prince 5 Conty, 
Gaprès les depoſitions faites dans. Iaffaire de ls Coro 
rerpondance quan avoit ouĩ dire que la plupart des 
ouyrages prosbrits simprimoient au Temple, a fait 
faire une recherche dans cette enceinte, ainſi, qu'on 
Fa annonce, en a fait dreſſer procès verbal, la en . 
voye & M. de Sartines, & l'a charge de le mettre 
fous les Nu du Roi. On ajoute que 8. M, a pary 


3 


#tisfaite' de cette ſoumiſſion du Piince; & à decind 
qwelle ne vouloit polnt qu'on-violatifes privileges, 

M. le Peige a regu avant hier d ſom domicile bus 
Fgnatſon à l'effet de comparoir, & le nouveau tri 
bunal a chargé la Chdmbre des vacations de ſuivre 
te Decret d'aſſigné pour etre out, & le conyerti 
ſuceeſſivement en Decret q ajournement perſonnel & 
od * de” ow, gw —_— Rs E 
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II paroit un | Memoire #\Confulteri& 4 Hog 
en date qu rer 
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qwune tournute pour devoiler au public une partie 
des iniquites du Controleur general, va faire beaw 
— Sari er rr r 
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ſenſation ſi facheuſe aupres du Miniſtre des finan- 
ces, qu'il a &t6- arr@t&- avant Ia diſtribution, & de 


dix mHle exemplaires qu'ils en avoient fait tirer, it 


en A et repandu trés peu jusqu'd preſent. 
Dans ee Memoire très ſage, les payeurs des ren. 
tes ſuprimés ne $'occupent pas ſeulement de leut 


propre malheur, ils font voir qu'il en refaite-un- con · 
tre- coup accablant pour leurs femmes, leurs enfam 


& créanciers; que ceft en conſequence: un: deyoit 


de juſtiee pour eux de is'dccuper à diminuer leur per- 
to en reclamant tout ce qui dans un tel desaſtn 


38 Septembre . e e 


Septembre, pour les paycurs de: 
remes. Cetis piece originale & fingutiere, qul ne 


. ͤ ͤ . . at Oo. 


Le Memoire Gage payeurs thy rentes a excits Ed 


1 OR COSI 


(an) 


peut & goit 12githnement kor appartenir; en meme 
tems que C'eſt un devolrx de prudence: do ne toucher 
aucune ſomme; de ne paftfeiper d aucune opera 
tion de ces" dispoſſttons quaelconques ,. avant de 8'8+ 
re aſſurès de quelle muntererils le pourront faire, 
fans que leurs creaneters qui ſont privilegies fur des. 
portions ſucceſſives & diſtintes de leurs finances, 
pulſſent leur reprocher voir harms & denature | 
leur gages” PH n BU GT {G30 THINGS AHL, Ru IN» 

Pour mettre leurs Conſeils en Qtie: [ds des diger | 
en connoiſſmee de cate; ils leur dofnnent une vue 
zinerale det eréations & des ſupreſſtons anterieures 
2 1a ſupreſſion actuelle, ain que de Uivers Ddits 
relatifs à leurs offices; comme pouvant᷑, pat le traits» · 
ment qui fut fait alors aux offers ſupfimés, & par 
les facultés qu? leut furent -accorddes' pour trouver 
plus aiſẽment des fonds, préſentet 12 hre fond 
taſſonnable de ce qu ils ont à demander. 

Is expoſent enſuite la criſe ol ils ſe wochen Pic 
le ſignal des pourſuites les plus vives qu ont donné 
des créanciers pendant qu ils s'occapoient à faire en- 
tendre leurs Repreſentations py. ext encore & 
ces derniers qui etxthdnies. 

Ceſt pour prevenir & artdier 46 les N 
tes que les Confultans demandent qu on leur trace. 
une marche; une form, vis vis de leurs creancters\, 
& jusqu'd quel "point Hs doivent rectamer tolit ce 
qui peut leur appartentr/ um titres de leurs offices, - 
& tont ce que Ton doit ſuppoſer rafſontablement 
que rEclameroſeht leurs crtandiers s'ils &bient dans 
le cas d'agir pour eux- meémes, aft que ceuk- ci ne 
puiſſent fafre aueuns reproches à leurs deblteürs, & 
qu ils trouvent dans leur bonne fol les mEmes res- 
ſources que dans leur propre vigilance. 53 


N. 


24) 


9 -Drapeda.cot res ils nnn dn 
detail meneroit trop loin, mais qui tendent toutes l 


de ſupreſſion , „ qui tombe--non-ſeulement-ſur les pa. 
eurs des rentes, mais reflue indiſtinctement fi 

une — * de citoyens, fans n. ie fort de cen. 
ci ſoit prevu. nl 6dgt 3 3 5 e e ir 
Six Avocats, dont pluſieurs. abe graves, ia io. 
deres, tres lumineux, peſent ces difficultés au: poidg 
du SapQuaire, & les trouvent Zeneralement 6 nouye|. 
les, ſi importantes, ſi extraordinaires, ſi impti vues 
qu ils n'y voient aucune ſolution dans les Juriscon- 
ſultes anciens & modernes, & que n'en pouvant re. 


du Roi, à 1'6quits de ſon. Miniſtre, & ils conſeillent 


tations au Rol, 5 a les n ee _ * 
nee. 7:4 ir ne OF: þ: 49 


cruelle. que le Pere Miragon , les ſuites) des ſoupgons 
TeEpandus. ſur. ſon; compte: il eſt autæur dune tra- 


le Bonkeur. Il eſt queſtion. en certains endroits du 


I aſſez  maltcaitss, & le traducteur n'a point affoibli 
| les traits de Loriginal. Les partiſans de 1 Ordre ſe 


nn bd. %f 3 
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developper avec quelle imperitie a. 6t6-dreffe-PEdie 


cevoir davantage de leurs propres lumieres, ils ren 
voient les payeurs des rentes ſuprimes à la bonts | 


de. fairs, de. tres humbles & tres, ſoumiſes. Repréſen. 


* pere Lee autre 1 du couyent 16 
Paris, a _refſenti auſſi, quolque d'une fagon mois 


duction de Muratori, auteur Italien, qui a écrit ſur 
livre, du Paraguay & des Jeſuites. Ceux- ci ſont 


font, [remugs Ont: fait; entendre que ce Barnabile | 


M: altere n dent — Acute aucune oreulys 
at donner lieu à atenter à la liberté du Relic 


1. 3 a laiſſè le ſom à M. - VArchev&que de le mo- 
u leer: comme celui - ci n'a pas une autorite immé- 


dizte ſur les individus d'un © couvent qui n'eſt point 
ſoum's a POrdinaire, & que les Superieurs ne ſe ren- 
drolent pas 4 es infinuations contre le Relig gieux, 


de declarer quill! ne leveroit cet interdit qu'après 
rexpulſion du Pere Liteire; en ſorte q̃uꝰon a <EtS 
oblige de donner une obedience A ce Religieux pour 
changer de couvent & ſe n Eſtampos, 


1 ; Sepnbre i N pts Cor 
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Labondanes d nprimeurs Pinot gs en Ad- 
gleterre doit y rend. Les Preſſes beaucdup plus com- 
nunes & mieux montées: le goũt que cette nation 2 
pour nos ouvrages, & ſurtout pour ceux oh une par · 
tie de la nation maltraite l'autre & sen moque, va 


me Edition eomplatte de tout ce qui a paru dans la 
revolution” actuelle; entrepriſe que les imprimeurs 
dHollarde n wolent 5 enter, malgre leur intel. 
gence. 1 1 F- 
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on 2 fait ſentir 1 N rabbe Nn * #14 telle 
dont il ſe convroit' en fermant a inft la bouche aux 


wlll rẽſervè & 922 ne — point de fes _ 


il pris Ia tournure d'interdire tout le — * 
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les y t Ipandre en quantite, On aſſure qu on y fait 


payeurs des rentes par la ſupreſſion d'un Msmoire | 


bout. de mois de, Je Boklile 3:6 Il gcoit,enferns, 
new een Mt en ue aan nes . V. 


75 2. des ſottiſes qu 
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walter comme il voudra: il. parolt: quiil.a im phy 
4'6gard d cette objeRion, qu'ay,zeproche, d' * 
auquel il eſt accoutumé; ee mbar 
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wil rldigtes.. Ceſt le titre din 


gui vient,vzaiſcmblablemene de II con 

vn Journal de ce qui S eſi paſſe. anne. — en 
cette Province, lors de la ſupreſſion & recreation du 
Parlement de Rennes; enrichi d' anecdates zlatives 
Fevepement , ainſi que des ſinguliers, btefs & memo 
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Mes. de 1 Chambre des Canna lmao ht 
lottés par le Controleur general, ſont renvoyés en 


dernier lieu au tems où on leur enverra emgiſtrer les 


Edits concernant les reductions contre leſquelſes in 
reclament: il leur a Hit qu avant de procé der d I H- 


* * falre des . 
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eee a e WER? Cette Jolts ſeml 
me du Maitre des Ree quetes , vient 44 publler un Meé- 
moire 4/I'occafion item Proc, renouvellè au Con- 
{cil, en ſeparation de biens d avec fon muri. Ses 
charmes , joints à ſes intrigues Aui avoient falt gagner 
ſon affaire au nouveauTribunal” au mig de ſuillet 
dernier. Le mari is et pour vu en caſſation du juge- 
nent , il a repundu des Eerits quill 'avoit compoſes en 
a faveur, La premiere les refute dans ſon Memol⸗ 
e 4 conſulter, oh elle pretend ee la fauſſets 
des allegations de ſon mari ' 5 
Cependant hier artet a tes caſſs au obteil; qui 
4 renvoy6 les parties par devant nn autre Tfibunal 
pour Taflaite y etre inſtruite de neuveu. Cette cuſſg. 
ton fait du bruit, en oe que C'eſt luſfrmer un juge. 
ment d'un Tribunal vori & que M."te'Chancoliet 
emblerolt dovelr berry n on de, bein? ttt 
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monie du Deceintrement,' 4 cauſe de leur exil'de la 
Cour, M. de Trudaine res les plans du 
local * N 15 eee ee 5 
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Un nomindidiiMnie ; bent Sr. cle Surur de Pet 
eile, Avocat aſſea actiomme'& attach à M. d. 
Bones, avoit ett / enle vs par ſurpriſe, le 1er de ce 
Kois, chez te 8. le Stew, & conduit à la Conciet 
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tes, ils demandent, pour ſeconde queſtion, s'ils peu- 


£ ( 388). 1 
gerie du Palais, olr, ſans autre-formalies, on ton | 
ett au cachot, avec deux ſceaux, Yun plein dea ql 
Vautre pour ſes beſoins., un peudepain &pas la — or 
dre lumiere. Après fix jours ſeulement, -quoique 
ToOrdonnance porte que les pri ſonniers prévenus de 
crime ſeront interrogès dans les vingt - quatre heures, 
I avoit ſubi un premier interrogatoire par devant þ 
Sieur Goezman, qui par ſes queſtions lui fit-compren, 
dre qu'il etoit ſoupconns- d'avoir eu quelque pan 
2 de, la Correſpondance , & bient6t qu il avoi 
tè pour un autre: ce dont eſt convenult 

Sr. Commiſſaire. Cependant il wa point eté reliche, 
& ce n'eſt qu'apres deux autres interrogatoires de li 
mane, eſpece qu'il a étè mis en liberté depuis tres 
peu de jours. Cette Inquiſition prouve combien |; 
Dae Tribunal eſt irrégulier, inepte & vexatoite 
ans ſes procedureg. Dans affaire de la Correſbur 
4s. en; queſtion, il ſe commet tous tes, jours da 
Aneries de ſemblable eſpece; & quoique les Inquil 
teurs ne ſoient pas plus avances dans leurs decouyer 
tes, ils ne veulent point en demerdre, & la Cham- 
bres des Vacations, ſans pouvoir rien prononcer al 
fonds, eſt een eee, N 
aendern wy 3D; — te Ty 1 4 
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Dans le Memoire 3 5 des payeurs 4 fe. 


vent exiger que leurs créanciers prennent en paye- 
ment les quittances de finance que le Roi leur 1150 
ne, & ſſ en les payant ainſi ils ſeront liberés? 
Les Conſultes, après étre convenus que dans ut 
. ee la * du Droit decideroit — 


les 


— 


5 as 
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les conſultans tergiverſent beaucoup „& ** 
quiil eſt des cas qui tiennent aux evénemens d'un 
rdre ſuperieur , ol la rigueur des principes peut & 
doit tre ſoumiſe 4 des exceptions de juſtice & d' 
quits; ils decident que c'eſt celui oh ſe trouvent les 
payeurs des rentes; en un mot, ils inſinuent que les 
payeurs doivent ſe falre autoriſer par le Roi à rem- 
hourſer leurs créanciers de la mème maniere dont 


n. 

is kauront été par S. M. Deciſion funeſte, & qui 

e larme tout Paris, par les, conſequences ficheuſes - 
uon en peut tirer, par les exemples dangereux qui 
„en réſulteront, & la facilite que cela donne au Minis- 


wi refluerolent moins fur les Financiers, proprietai- 


aſſociss, c. 0 

Il eft des gens qui voient tout. en noir, & qui 
r&endent que cette Conſultation, rèpandue àu nom - 
re de dix mille exemplaires, n'eſt pas faite ſans 
leſſein; que le Controleur general, apres en avoir 


ineptie de ſes opęrations, revenu's lui a ſenti que 
'*oit l'ouvrage le plus utile pour favoriſer ſes ar- 
mgemens poſterieurs, en mettant de ſfon_cote. la 
kciſion de Juriſconſultes Eclaires, qui preparojent 
& loin le Public aux coups on 1 voudroit nay 7 


— ju 
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Le public a paru adcantent de ne point voir Ila 

fie de Neuilly M. le Dauphin, les Princes, ſes 

* les Princeſſes, & ſurtout Madame la Dauphi. 
C'*toit une oc caſio de. montrer cette e 

5 Bae uh. 2 . 4 


tere de faire frequemment, de ſemblables reviremens, 


res apparens, que ſur leurs Er6anclers, coheritiers & 


bord arrete Ja publicité, parce qu'elle manifeſtoĩit 


n ' 
” $ ; 
© » 
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au r & de lui fournir un bebe dine 


ple, toute la Famlile Royale, ſauf Madame 1a Di. 
phine & Madame la Comteſſe de Provence, a aMit1 


wa vollin du Font. * 
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du Chancelier, eſt a la veille de ſuccomber 4 fool | 
malheureux fort. M. le Comte de Faronville, ſon s 
re, eft parti en diligence pour aller lo __ an 
| appels wr ee mal. 4 285 „% e hg a 


menté de la goutte, vient d'epouſer dans ſon's 7 


„ ( 


ſon age. 
Ce Rane jour, par une damen tw) $6margun ? 


un ſervice qu'on a affeRte de celébrer pour la Reine 
Enſuite M. le Dauphin eſt venu ep maps Auel, liey 


12 13 05 . ah 23 aum: 1772. „ | l 
M. Pabbs rue, conſelller Clere du Nabel 
exile fort loin, & l'une des victimes des vengeances 


M. Dubois 45 Courval; Conſeller au Parlement 
2 par l'appareil avec lequel il ſe fit tranſpat 
ter aux Chambres, le jour de Vexil, quoique tour 


| 0 
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embre 1772. te 
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NI. rkveme d 3 Rennes, qui ne veut laiſſer avail d 
b wage ſur ſa conduite dans 1 malheureuſe Pi Of 
Jui lui a été ſuſcitée au Parlement de cette v 1: 
vient de répandre un nouveau Memeite Feonſulter! 4 

| Confultation, contenant la 2 a oo 


N a 


2 * 
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au Mémofte de M. rEveque de Verdon. Li Cotiſultss 
ton eſt ſignée du 14 Septembre. II en reſulte de plus 
en plus que le premier, edt- Il tort au fond, le der. 
ner a toujours tenu une condulte indigne d'un kon- 
pete homme, A plus forte ral ſon d'un Prelat, & que 


ſon proceds eſt -inexcuſable à tous égards. La Vu - 


cance du Parlement de Bretagne, auquel le Conſeil a 
cenyoys décldemment Paifaire,' pour le Clell, ei 
cauſe * 72 ren fuſpendu, 1 70 1 


End. Vi G6 
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M. le Chanceiler a nord chercher le Sr, Gillee 
le jeune, Syndic de la Communauté des Avocats du 
Parlement (ei- devant Procureurs) & lul a declare que 
[intention du, Roi Etoit de faire proceder a la liqui- 
dation des Offices de leur eipece ſupprimss; en forte 
qu on va $'QCcuper. de cette beſogne pendant les Va- 
cances : ce qui te tout eſpoir à ceux qui oomptoient 
fur fur renue ou ſur gia: Wee, 1 


i Oftebre 1772. 5 3 

« L'Abbaye & Beaumont: 185 be dont Go | 
pouryue Mlle de Vermandois, Princeſſe de Conde, qui D 
dient de mourir, n'eſt point encore donnee. On pre. 


tend que les gens de la Cour, qui voudroient car. 


ter Madame Louiſe, & mettre cette Religieuſe hors 
erat d intriguer, inſinuent au Roi de la nommer 
I cette dignitée; mais d'autre part, les Conſeillers de 

la Princeſſe ont eu grand ſoin de la prèvenir, de Ten- 
gager à ne point ſolliciter une telle faveur, à la re. 
aer meme, en lui faiſant connoltre que ce {eroie le 

N 2 


o 7 , ig 


( 292 5 | 

Plus mauvais tour que lui joueroient les gens peu 26 
les pour ſa gloire, ou meme ſes ennemis: qu Cloigdés 
de S. M. elle ne pourroit plus 1aider de ſes rept 
ſentations, ſoutenir la piets de Vauguſte Monarque, 
& rendre à la Religion les ſervices eſſentiels qu'elle 
lui rend & qui lui ſont fi néceſſaires dans ces tems 
difficiles. — Car, quoique depuis quelque tems on 
ne parle plus autant de Madame Loutſe, elle a tou. 
jours de longues conferences avec le Roi; & M. 
YArcheveque' & M. le Chancelier continuent à Ver 


3 Octobre 1772. 
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Toute la France à les yeux fix&sſur les Etats de 
Bretagne, qui vont s ourrir inceſſamment. La Cour 

a2 pris de loin les meſures les plus ſecrettes pour pre: 
venir la fermentation quelle craignoit. On a tach 

_ C'introduire {a corruption parmi les membres les plus 
dungereux, & au beſoin M. le Duc de Fitz - Fant 
doit partir, muni{ d'inſtructions extremement Tigou- 
reuſes & de pouvoirs tres amplees. 
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Le Decret du Bailli du Temple donne lieu 4 besu- 
coup de ſpeculations, mais le cours arreté des bro- 

chures clandeſtines, & ſurtout de la Suite de la Co. 

reſpondance, fortiſie ſerieuſement le ſoupgon que c 
toit dans cet enclos qu toit 1'1mprimerie du derie 
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M. le Printe 4 Conty, a le nomme 1 
j Poccaſion de ce Saint à donné une grande fete 4 
lle-Adam. On a remarque que, quoique M. le 
Comte de la Mygche eüt vu ſon pere depuis fon 
{chiſme avec les Princes, il n'avoit ofe le voir 4 
cette occaſion-· cl. On preſume que Find&cence avec 
quelle il $'eſt montre au Pont de Neuilly, ſeul 
Prince, & ſervant d Ecuyer à Madame la Comteſſe 
Dubarri, avoit reveille le courroux du Prince de 
Centy., & W 1 nen aux autres Princes. | 


5 Our, 1772. 


Il eſt act du r6nouveliement du Bail 145 Fer" 
mes, quoiqu' il ait encore deux ans 4 courir; mais la 
bur, toujours preſſte de jouir, fait par anticipation - 
les affaires. de Finances. On croit que c'eſt à Fon 
ninebleau que ſe traitera. cette grande affaire, & 
quoique les Fermiers genéraux ſe diſpoſent 4 deman- 
ler des indemnités, M. l' Abbé Terra, de ſon côté, 
yeut une augmentation. Le dernier Bail, qui n'&toie 
que de cent trente millions environ, doit Etre ports 
I plus de cent ſoixante million „au moyen de nous: 
eaux impots que la Ferme n'a qu' en regie aujour - 
hui & . 25255 renn au | prochain n . 
9 
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On a dit, lors du eien du pont de Neuil- 

If, un bon mot qui n'eſt pas la circonſtance la moins 
piquante de cet EyEnement. On a obſerve que * £ 
N3 
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feb rAmbaſſadeur de Naples temoigna fa ſurpriſe 
are le a 70 Jourd, les nh 18 nut. 


- | An moment ob Fon &attondoie.lo moins Ly 100 


e ldures, leurs inquiſitions, leurs vexations, ayoitf 
arrèté le cours des Brochure s, ie Supplement 4146 


rette de France, No. VIII, a tombé comme un coup 
tet, qu'il aſt inſiniment meilleur que les_precedens; 
_ Etant,degage de toutes ces anecdotes fauſſes & inv 
ſemblables dont ils ſont farcis, & ' d'ailleurs -entichi 


lier, par la maniere adroite dont on le fouille jus 


Confidence. Nouveau tonrment qu'on lui prepare, 


Intimes * eee les wow [Urs de ſes _— 
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foldats & ouvriers - ſeulement, gages pour =Y 2 


voient crie Vive le Roi; que ces acclamations 2 
voſent point Ete repetees par aucun des échaffaudz, 


gui contenoient une immenſits de ſpectateurs; ce qu 
faſfoit un contrafte tres remarquaþle,”& dont. en e 


«+? 


— — 


quelqu un qui Laccompagnoit: : Mats, lui rEpondit-on 
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bose! „on les bons Patriotes gomiſTolent.cu i 


tence- general des Ecrivains de leur Claſſe, ol | 
Inamovibles triomphoient, $'Imaginant par leurs pros 


de foudte dans Paris. Il a produit d autant plus det 


d'une Lettre & Auteur du No. VII du Supplement 
la Gazette. Excellente facẽtie, qui ſans Etre tout 
fait auſſi bonne & auſſi plaiſante que la Lettre à Ji 
gues Verges, ſemble ſortir det la mème plume, Cel 
encore un morceau tres propre à déſoler le Chance 


ques dans les entrailles; ce qui prouve que I'Ecrivait 
eſt bien pres de lui; ou qu'il eſt ſervi merveilleuſ 
ment par-ceux qui approchent Monſeigneur & ont | 
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en Vobligeant de ſoupconner par -14 ſes amis les pl 
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1 
wh 'Un particulier de- Joigny's -doue- apparemment d'un 
| grand talent; pour les} anugrammes, occupéè depuis 


jongtems à tourner & retourner les Lettres des di- 
yers noms du Chancelier, a enfin trouve un ſens tres 
fatteur , & il a fait preſenter ſon ouyrage au Chef ſu- 
preme de la: Juſtice. Celui - ci, -quojque tres, modes. 
le, n'a pu qu'etre inſtniment ſenſible-aux louanges de 
ce particuller, & pour lui en témoigner ſa ſatisfac 
tion, il Va fait exempter de Taille:  xecompenſe que 
les autres Bourgeois ſur leſquels ce deficit ſera ré- 
parti, trouveront ſans doute bien meritee. On 
en peut juger ack ce FRG: es ans 3 ne bm 
ſont: | | 1 it's 


kene Mich, Chartes- eile de debe 2 
| A % „ 
1 a monage,. ſatenu la \puiſſonce da Fine. 


Un autre, dont 2 ne dit pas ha hompens, 5 2 
trouvs celte - el: !! | 


| Auguſte Clanclie, ſans bare en n. 


1 oa. „ 3 
þ n parolt une „ Dittarktion a Rot, du 16 5 hott 455 
nier, qui ordonne que les Officiers de la grande Chan- 
cellerie ne ſeront pas ſujets à Vexecution' de Edit 
* mois de Decembre 1779, concernant le Mate 

„ 
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M. le Chancelier, toujours occupe. de maintenir 
ſa beſogne & de conſolider ſon nouveau Tribunal, 
voyant que les Liquidations ne vont point, s $'6vertue 
à trouver des tournures pour y ſupplcer & pour de 
baucher au moins quelques membres. En conſc. 
quence, il paſſe pour conſtant qu'il met eh m 
M. d' Aligre, le Premier Préſident, qui a fl liche- 
ment abandonns ſa place, & que par I'entremiſe de 
cet apoſtat de la Magiſtrature, il fait travailler lev 
Conſeillers de Grand' Chambre les plus avides, il 
leur fait propoſer de rentrer dans leurs fonctions, 
& de les mettre à me de reparer le tems perdu, 
en reœtabliſſant les Epices qui ayolent tant d'attrait 


pour eux. Malgre le peu de fonds qu'il y a à faite 


ſur les paroles d'un Chef de Juſtice auſſi decris fur 

le chapitre de la bonne fol, on craint fort 9 pla 

ſieurs ne ſe lalſſent tenter. On ne pourra 1 

au juſte quel eſt le genre de Negociations, 

pres de qui ces dernleres ſont conduites, qu la $, 

Mardin, loraque les traltres ſo eee 
fs 


S8 8 Offobre 1772. 


Depuis quelque tems M. le Chanceller parolt ſe 
porter à merveille; ſon teint meme s'éclaircit, & 
ſa figure annonce une ame calme & ſereine. Mal 
heureuſement, quelques gens qui l'ont ſurpris dans 


_ . ſon particulier, avant que fa tcilette fut faite, Tont 
retrouvè le m&me: on en conclut qu'il ſe farde, 


non en * „pour ſe rendre your agreable 6 
plus 


om = „% - © tee 
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dos ſadukteur auprks du ſexe, matzt en Politique 
nofond, qui ſcait combien il eſt eſſentiel d'en im- 


lr poſer d'abord par Vexterieur. Il pafſe-pdnr conſtant | 
l, quapres avoir mis une abondante couche de blanc, 
ue i a onte une couche tendre de rouge, dont il rèſul- 
e un teint de lys & de roſes; bien oppaſe à cette 
. peau jaune, olivatre, plombte, qui le faiſoit appel- 
'v er autrefois la Bigarrade, par le Maréchal de 
„ie, aujourd hul un de ſes plus ardens deſen- 
i ſeurs. | 
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Quoique la récolte alt 66 trüs 3 il > | 
fait de grande accuparemens de bled, & fon annon- 
ce d'avance- que le pain ſera trds:cher cet hiver. Le 
Miniſtere, qui eft ſr aujourd'hui de ſes. Txibunaux, - 
ze ſe cache plus: on ſgait que le Contròôleur gene- 
al a donnie; publiquement des ordres pour des en- 
levemens immenſes; les Greniers de la terre de la 
Motte font particulièrement bien fournis, & pour 
ſon compte particulier: on ne douts mw yn en 
tire un tres grand Ro vi 
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On ſcait * M. le Davphin K ie comte d⸗ 
Provence ètoient dans une ſorte de ſroũdaum depuis 
quelque tems. Outre les motifs de dèſupiom dont 
on a rendu compte, l' affectation du ſecond Rrincg 4 
voir Madame Dubarri deplaiſoit beaucoup awypre- - 
mier. Oa pretend qu'il a profite du mEcontentement 
gentral qu'a' W dans la famille Royale, la 


. te) 


| illy, pour ſe rapprocher de ſon! frere 
lui faite tir la neceſſttꝭ de leur accord, il — 
fait connoitre combien la Comteſſe, guidee par 
mauvais conſeils, eloignoit le Roi de ſa famille, 4 
x neceſſité de faire ligue contre elle. On veut qu 
de Comte pa ey alt e 2. ne W voir k 
favorite. ; | | 


E 
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Toutes les Lettres de Bretagne minoticdn) 20 
ves inquietudes de la Nobleſſe & du Clerge ſur le 
fort des Etats prochains ,, car on pretend que le 

Tiers Etat, ou du moins le Peuple, le Payſan, le 
Cultivateur, gemiſſans ſous le joug des deux autres, 
ne ſeroit pas fich& de les voir abolir, dans lespoi 
d'une maindre ſorvitude. C'eſt: loi qui ſupporte l 
plus grande partie des impacts, & qui ſemble ne 
e ne vivre, n'exiſter que pour ſes maltres. 
On ajoute, àu ſurplus; que la miſere eſt extreme; 

Tae le pain y eſt toujours fort cher; que cependar 
le prix exceſſif du bled y a occaſionne qutlqu mi- 
lation parmi les gens de la campagne; que de cette 

\ Calamite il en a refalte- un bien, en ce qu'on eſt 
- Parvenu à defricher: quelque partie de terre inculte, 
mais qu'il en reſte encore quantité 4 travailler; & 
que les Economiſtes de la Provmee ont beaütop 
de peine endoctriner ces malheureux; qu' ils n'0t| 
encore! pu parvenir à les faire ſe départit de leut 

4 routine de ſemer du ſarrazin, preferablement # 
5 doute autre ſorte de bled, quoique celle ci ſoit k 
plus difficile 4 élever, la-plus; delicate, la plus fu 
= 1. | ecpuble de coues — qu elle don 
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ge une noutelthre mauvaiſe, ou moins fubantiene, 
& qu'elle ne piifſe ſe conſerver plus d'un an. 
On a fait mention d'une Compagnie de particu- 
fers, qui $'eſt: ſormée dans ce pays-l4, pour affer- 
mer tout le Goemon ou Wareck, c'eſt.à-dire, les 
derbes marines que les flots depoſent ſur les bords 
de 'Ocean , & qui ſervent à fengrais des terres. 
Comme la eupidité eft le motif de cet ac 
ment, il en — eee „ . 
ture plus . | 


18 
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| On parle depuis longtems dune Pie FR 17. d 
Beaumont, Archevèque de Paris, mais fi rare que 
peu de gens atteſtent -Favoſr vue: on pretend qu'el- 
ke remonte jusqu's Fhiſtoite galamte de ſa jeunefte 
& contient les details les plus particulters de ſes | 

privautés, qui n'ont pas toujours été édiflians. Si-le 
livre exiſte, il y a grande apparence qu'il vient 
d Angleterte, & il faut sen deèfler autant que des 
Memoires des Madame Ia Cymteſſe Dubarri. Cepen- 
dant le Prèlat, inſtruiÞdw bruit que fait ſon hiſtoi- 
re, en a été vivement affecté; it en a eu pluſieurs 
attaques de nefretique; & de tems en tems on craine 
qu'il ne paſſe. dans quelque criſe,” Mais „en habile 
courtiſan, il fait bonne contenance, il va tant qu'il 
peut, & — de ſe montrer N ib en b 
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Les Payeurs des rentes fuprimes , Taprbs feur 
Conſultation, ont drefſe une We par. un Avo- 
N 6 


| (300 a | 
. eat au Conſeil, & Tont preſentte à M. le Chance. 
lier, comme au Chef ſupreme de la Juſtice, le ſeu 
en Etat de mettre ſous les yeux du Rol la poſition 
3 critique od ils. ſe trouvent, & la nèceſſité d'une lei 
nouvelle ſur ce qui les concerne. Mais au dernier f 
Sceau, ib leur a declare que cela ne le regardet ni 
point; qu'il ne pouvoit ſe mèler de leur affaire; I. 
qu'ils euſſent recours à l Abbé Terrai, c'eſt-4-dire, Mil 
au Conſeil des Finances, dont lui, Chancelier, Wl 1 
n'Etoit pas; & que i la decifion lui Etoit renvoyle & 
par ce Conſeil, ou que le Controleur general lui pri 
ecrivit fur cet objet, ii verroit alors ce qu'il com Wl 4 
viendroit de faire. ral 
Les Financiers ont eis fort confternds de la r. 
ponſe, En effet, les renyoyer à Abbé Terri, 
c'eſt les ſoumettre au jugement propre de leur ad- 
verſaire, dent ils ont deja Eprouve: le mécontente. 
ment, par des menaces indiscretes de priſon, d Wil ,, 
Baſtille, s'ils faiſoient les mutins; en forte qu is 
ſont fort indecis, & n'agiront, ſuivant les apparen· Wil :. 
ces, que lorsque, preſſes par leurs Chan is Wl > 
ne pourront sen dispenſer. 

Deailleurs, 'affectation qu'a en le Miniſtre de 
Finances de donner au Sr. Droveis de Santerres, lun 
ceux, une place dans ſes Bureaux, & den faire con- 
fèrer une autre au Sr. Moliere, ſon confrere, dans 


ceux de M. de Beynes, enleve ainſi à cette Con- i 
- pagnie les deux Membres les plus en état de parlet 
46 de ſoutenir 1 ins. 8 525 l 
2 7 5 5 * 1 . : c 


(30) 2 
ce; | n 7 ee EY 1-26.76) 14346 
eul Oe 2096" ads” 
jon | 8 FFP 
loj WCG 
ier Le Public eſt effrayè d'un nouveau Bureau d'Ad. 
ot niniſtration ſecrette que vient d' inſtituer M. Il Abb&- . 
e; Crerrai. C'eſt le Sr. Beaurain, premier Commis, 
„ di eſt à la tte. Les membres ſont obliges au 
r, plus grand myſtere; ils travaillent chacun chez eux, 
e & meme ſans ſe communiquer ce qu'ils font. Les 
ui projets particuliers de ce Miniſtre ne peuvent etre 


que terribles, & Pon ne peut er Welle * 
ration ſiniſtre il medite. 1 : 


n On 177%. 


HE. 


On ne. congoit pas par quelle incohſequence exa 
traordinaire; les Magiſtrats de Province ſe ſont fait 
presque tous liquider, quoique leurs principes dus- 
ſent Etre les e que ceux des eee, a 
Patis, 
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On a enfin tire au a 15 charges actuelles de 
Etat, en ce qui concerne les Rentes ſur la Ville, 
tant anciennes que nouvelles, tant viageres que per- 
pecuelics, les. Rentes ſur les Tailles, les Rentes 
Etfets Royaux , paſſes en vertu des Arrets. du 
Louſeit, & les Effets Royaur 50 tans encore. en 
Lots zu Porteur. 1 Fi 


g Fs Þ / 
2 


(1202) - 


Rentes ſur la Ville. + . 68,000,000 "Fw 
Renges ſur les Tailles, | 14,000,000, | 
-Rentes payables d la C viſſe n 
des Amortiſſemens d Ef. 
Frets Royaux, paſſes en | 
1  Contrats, e PER 
DEAL Kt # Irin 


| | tagged k Lins 


Libet 5 7 Ate. e dn e 
nation: ſur- les Poſtes, 1 

- Reſeriptions, Aﬀions, de e 

la Compagnie des Indes, ö 

Oe. «4 «„ we 256 12,000,000 Livns 
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©? Total 122,000,000 Lym 
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Aufi, les Rentes de 1kut wndiipenſables 57 payer, 
Fives les principes de la donne foi, malgre toute 
tes annihilations & reduRions ,' ſe montent encore | 

122 Millions, non compris les Liquidations d' Offices 


de Magiſtratur , dont le un n'eſt pas fixe. 


1 Ogre ms. 
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$ * années du Ball "pa 3 1 cot 
rent d'Oftobre en Octobre. En conſ&quence on + 


arrété, au commencement de ce mois, les Etats de 
recette & de dipenſe, depuis le 1er Octobre 1771 jus 
qu' au rer Octobre 1772. Dans celui des Droits 
d'Aides, pour Pentree des vins, dans la bonne 


ville de Paris, il s'eſt troyve que la tatalits des 


83230 


Mulds, qui eſt ordinairement de 250, 0 Muids,, 
1a été que 158, ocο Muids: don il reſulte une di- 
ninution de deux einquiemes: ceſt celle dun proſit 
zet pour la Ferme, à raiſon de 161 e of ng 
Muid , de Kos" Millions. - 9 5 


+: * 2 II 13 Oltebre 1772. 24413} 
Viet. „ hüntsb ei Þ ig 3 

Il y * dans Ia Provence 60 beende Matho- 
ins, appelles Mathurins Dechaux:;, parce quà Pexeme- 
ple des Capucins ils ne portent que des ſandales & 
vont nuds pieds. Cela a choquè la propreté de quel- 
ques Ev&ques Poupins de la province, . qui ont porté 
Jeurs plaintes à la Commiſſion: des Reguliers pour 
la Reforme'des Moines. M. I Archeveque de Tou- 
louſe, leur grand antagoniſte;. en, a parlé au GeEn&.. 
ol des Matharins'de Paris, & :cehui-ci. a conſenti à 
les recueillir, moyennant um emprunt qu ll ſeroit au- 
toriſe de fals. Ils ſont environ 70 Religieux de 
cette eſpece. On ne ſgait pourquoi le nouveau 
Tribunal s'eſt refuſé à l'enrégiſtrement des Lettres 
patentes pour cet emprunt, d' autant que tout eſt en 
regle du cate de la Puiſſance Eccleſiaſtique, que ie 
Pape a approuve Iincorporation par une Bulle, & 
gu elle a paſſe au Parlement de Provence. 


: 15 Odebre 1772. | 


Ceſt dimanche prochain 18, que #'ouvrent les 
Etats de Bretagne. Cette ceremonie ſe fait ordi- 
nairement à 8 heures du ſoir. Tous ceux qui ont 
droit d'y entrer, rèunis à cette heure, on nomme 


dilkerens Deputes. , qui vont chercher le Commane 


Adant de la Province; ou celui ul tient les Tem 
pour le Roi, & les autres Commiſfalres de S. M. 
Ils fe rendent chez lui en chaiſes à porteurs. Cel 


corte ainſi. Il entre dans la ſalle, va ſe place 
ob; 


ſuite les trois Preſidens des Ordres lui rEpondent 
chacun ſucceſſivement, par un discours d' apparat; 
après quoi il ſe retire, & ſouvent on dElibere tout 

de ſuite, . C'eſt cette importante Deliberation qu'an 

attend avec empreſſement. Les uns pretendent 


- Proteſtation des Princes, on plutòt qu'elle ſera |: 
ſeule & unique, jusqu'a ce qu'on voie ce qui e 
*rEſultera. ' D' autres aſſurent que les choſes ſe pas 
ſeront A la ſatisfaction de la Cour, & que les 9 
auront la preponderance, au moyen de la corruption 


qu'on nomme ainfi les Gentilshommes voues à M. k 


4 Ja fameuſe aſſemblce de 1766. . 
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ei entre dans ſa chaiſe à potteurs doree. - On fes. 


ſous ſon dais: les Commiſſaires aſſis au deſſous de 
| . ” quo la ance par un Discours, od il an 
nonce pouvoirs & les demandes de 8. M. In 


qu'elle commencera par une adheſion formelle 31a 


qui a prodigieuſement gagné. II faut ſe rappelle 


Duc d' Aiguillon, & qui fe ſignalerent en ſa Sl 


15 os n. 2 


Toutes wn Lettres particulieres de Rome ne fort 15 
pleines que de details fur le coup ſenſible, pone Mr 
recemment aux Jeſaitcs, par la ſuppreſſion du $6 WM jr 
' minaire Romain, q qui avoit e d'un willion e 
, Tevenu, | Pony | ao - 1368" T« in 
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- 15 Ofobre 1772. 
on vient de fixer h rembourſement des Charges de 
procureur au Parlement ſuprimées, d 15,000 Livres; 


elt- A- dire, qu'elles ſont liquidees à ce prix. Beau- 
up les ont achet6es plus cher, à cauſe des prati- 


*. wes qui y Etoient rèunies; ce qui les faiſoit monter 
Fn 60, 80, 100,000 Livres. Tout cela eſt perdu pour 
en es malheureux, dont il y en a pluſieurs dans la der- 


nere miſere. 


8 26 Offobre 177a. 
4 f*ouverture des Etats eſt reculee de deux jours, 
l x ne ſe fera que le 20 de ce mois. 


5 16 Offobre 1772. | 1 8 
a Depuis quelque tems, le Miniftre des Affaires E 
i ungeres avolt fait defendre au Journal de Verdun & 


u Journal Encyclopedique d'inferer dans ces recueils 
larticle des nouvelles politiques. On ne ſavoit à 
quoi tendoit cette defenſe: on ſait aujourd'hui que 
c«oit pour preparer “Introduction du Fournal His- 


de ce Miniſtre r&digent & publient. Dès le 10 de ce 
mois on en a reEpandu avec affectation & gratuitement 
15000 exemplaires: il aura 60 pages, & paroitra 
trois fois par mois, de 10 jours en 10 jours. On 
juge par cet Eſſai que le projet eſt de faire tomber 
les Gazettes Etrangeres, & d'en Eloigner inſenſible- 
nent, ſous pretexte que ce Recueil ſera le Precis, 
[Exirait , la Redaction de toutes les Gazettes de l Euro- 


e 


8 


* 


prique & Politique, que des Eqggivains aux gages 


( 3e6 ) 
pe, au nombre de plus de 200 ſans exception. Ma 
on obſerve deja qu'elles ſont ſenſiblement mutilees 
& que pat le choix adroit de tons les fai ts ſeulemes 
qui favoriſent le Deſpotiſme, l'exaltent & eleven 
au deſſus des autres Gouvernemens, on veut f 
conner tous les peuples à la ſervitude. C'eſt: une apc 


tlans ce commerce clandeſtin. On ajoute m&me que 
le premier Gentilhomme du Prince de Conty eſt « 
Kulte, ce qui mérite confirmation tres ample. 


= 4 o 
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_ theoſe perpetuelle que ſe réſerve notre Miniſtere poy 1 
compenſer l' impreſſion que pourroient. faire des bent val 
plus veridiques;, il cherche àᷣ ſe déèdommager daym qu 
ce, par les louanges baſſes & menditces que Tui prod 50 
_ guent des Ecrivains vils & mercenaires, de enter 
de la Poſterite à laquelle Il voit qu'il ne peut ech 
per. Comme Ceſt une entrepriſe qui paſſe pouꝶ ge 
voir etre tres lucrative, le Sr. Marin, tres ardent pou 
toutes les occaſions oft il s agit de gagner de lu q 
, eſt un des premiers cooperateurs. a 
| inde A Rh 1. F 
1 40 Ogobre . ©; , 
* 222115 A io 1 . d 
Les zdchirehes. contre les auteurs, - pin i 
colors & lecteurs mèmes, des' Ecrits proſciu ie 
par le nouveau Tribunal, ſe reveillent, & Pon vial 
d'arrèter tout recemment pluſieurs perſonnes, em 
autres la Dame Dombt, marchande de modes du Ten 0 
ple, chez laquells on aſſure avoir trouvé des Ma 
zins de Brochures & qui paſſoit pour tr&s exper. 
| 
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lers iel 4 W tee, Keiner rg. 
en 31. 1 W dla l b 0 8a. 180 
penis, avec” Madame Louiſe,” co gui- tcrlgus beats 
toup les gens du pafti contraire. 

Madame Louiſe, quoique mangeant au reſectoir 
kla meme portion que les Religieuſes, a de tres 
raſtes & de très abondantes cuiſines dans le couvent, 
qui fument ſans ceſſe & ſetvent 4 alfferentes tables 
your ceux * cette Frinceſſe age a fa eds 
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on undes un projet efftoyable * Vabbs Terrat, 
qu 'on n'oſeroit citer ſous tout autre Miniſtere, mais 
qui s acerẽdite ſous celui. ei, ob tout eft croyable & 
dollible? pat un effort de gènis it 4 imagine un moyen- 
fir deteindre les rentes perpetuelles dont FEtat eſt 
charge, montant environ 4 45 millions; c'eſt de les 
ſendre viageres, ſeulement à meſure qu elles paſſeront 
en ligne collaterale , en ſorte que Iheritier en jouira 
dien, mais tze pourra les tranſinettre, meme à ſes 
enfans: d'autres adouciſſent la choſe, en ajoutant 
que ce ſera ſeulement dans le cas oh il n'aura pas da 
poſterits, Par cet atrangement il &t calculs que ſous 
in periode de tems queleonque, tout e une um 
ver ſous i meh du Hit. 
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Depuis W ia Aredts th Conſeil heated tek 
lement decries' que lorſqm on vouloit parler d'un ef 
pit gauche, faux; abſutde, on diſoit il raiſonne come 


— — — — . Pry a oO gs 
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le meme jour il s' en rend d'abſolument contradidd 


= & le. contre, M. de, Bones, qui paſſe pour avoir d 


| Charles Auguſtin de Maupeau, Chancelier de France. 


03⁰8) 
me un Arrit du Conſeil La-multiplicits. as ces Arch 


augmentee. conſidèrablement depuis le Deſpotiſny 


Ne abſolu du Miniſtere & m&me des Commis, x 
t que les rendre plus pitoyables, au point que dm 


res, & qu'on fait figner à un Miniſtre à la fois le pou 


jugement, a rougi d'une telle ineptie, & pour Evite 
que ſa Religion ne fut ſurpriſe de cette marie | 
ſe ſouſtraire à un ſemblabe ridicule, il a cres che 
lui une eſpece de Bureau judiciaire, à la, tete d 
quel eſt le Sr. Houdat, Avoeat au Conſeil; il a pa 
adjoint le Sr. le Sueur de Petiville; Avocat au P 
lement, & un ancien Procureur. Tous les artet di 
Conſeil qu'on lui fait ſigner doivent etre portes i ch 
Meſſieurs, qui les examinent, les diſcutent, en tien, 
nent Regiſtre, les comparent entr'eux, & voient sil 
ne enen * & ne s n ps eee 
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— de Pappareil des vexatlons, des procedures, 
& des ſupplices ' deſtines aux auteurs, diſtributeurs, 
co!porteurs, fauteurs & adherens des Brochures k 
rigoureuſefnent proſcrites, on a-trompe Teſpion, & 
le Rouguet de Monſeigneur a patu de toutes parts: 
c'eſt une brochure de 38 Pages, non n 2 
dedicatoire. 

Celle. ci eſt adreſſte 3 Monſeigneur Rent - Nola 


E 


L'auteur lui fait des excuſes; ſur le retard du Bouquet, 
il le rejette ſur la fuite de I'Editeur de la Corre/pone 
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; il s'annonce comme un nouvel athlete qul 
tin end dans Varene, il témoigue la plus grande 
-urite,, & fait entendre la mal - adreſſe de tourmen- 
es malheureux qu'on tient en priſon, pour decou - 
jr un ſecret dont on ne les à certainement pas pris · 
ur confidens. Du teſte il annonce que sil venoit 
zue victime de ſon zele, Il ſeroit bientot rempla · 
par une foule d' autres Ecrivains; que s il n'eſt. plus 
France de fanatiques de Religion, il en eſt encote 
 Patriotiſine. C'eſt l emploi d'une telle ſociets de 


inertie du gros de la Nation, peuple volage, qui 


le forte & male de cette vertu qui reſide 
ns le cœur des. heros citoyens. rn | 
Dans une petite preface qui commence le corps 
e I'ouvrage, I'Ecrivain, par une fiction ingenieuſe 
| ſublime, va d'abord au tombeau de Vincent Mau- 


lans les autres parties de la Correſpondance,) pour 


propres au Houguet qu'il deſtine au Chancelier. Pro- 
popte effroyable, qui en reſulte. .. .” Il vole au. 


emple de Themis , od il ne trouve que des decome-, 
l res & des ruines, ſar leſquels ſont aſſis les nouveaux 
4 teurs. II ſe refout I faire faire le tableau de Mon- 
by ſeigneur par les artiſtes les plus habiles. * Perſonne | 
e veut ſe preter a ſon entrepriſe, il a recours aux 


Ecrivains , & il trouve dans Tacite le portrait de ce 
yand perſonnage peint de main de maltre. 11 y, ajou- 
te diferentes - touches, priſes de quelques peintures 
vives & fortes de IEditeur de la Correſpond ne; & 


lait par un dernier trait ſorti de la bouche du Roi: 


venir par des ſecouſſes frequentes l'affaiſſement & 


it de tout & chez lequel il eſt eſſentiel de graver 


jew (Lauteur d'un fameux aſſaſſinat, tant reprochẽé 


tercher entre les cypres qui l'entourent, des fleurs 


L 
mon — diſoit · il: ces jours derners/'o 
- fripon mats il m qt ndedſſaire, © Eo 
vient enſuite I!Apotheoſe* de Monſeigneur, Gs 
un perſiflage continuel d une brochure intitulee 
Vru de la nation, fait ſous les yeux de M. le Ch 
celier, avec cette Epigra phe Deus nobis hec at 
Fecit, ou le Panegyriſte 1'appelle' en effet le Dj 
Futtlaire de la France. De- la le Dieu Maupers: « 
techiſme tr6s: plaiſant en conſequence, oli Lon pro 
ve ſa divinité par les differens paragraphes MH rad 
phlet apologetique & le detail de ſes magnifiques 
-celeſtes attributs. On ne peut faire ſentir d'une f 
Fon plus ingenieuſe Findecence, le ridicule, la fin 
ſeté, la fadeur du plat encens dont Monſeigneur x eli 
vie lui- meme par l'organe de fon: bas adũlateur. 
Le geme paragraphe eſt intitulè: Fuſtice venger!ſ 
d Dien Maupeou. On y devoile en caracteres net 
_  gfques toute I iniquite de 14 procedure inſttulte dar 
T affaire de la Cor reſpondunce: on demontre que cel 
une horreur, une abomination, par les propres ps 
roles du Chancelier, qui pour exciter ſes ſuppdts 
devenir impitoyables, les avertit que c'eſt leur pro 
pre querelle qu'ils ont à venger, & qu ils ſont des 
laches 8'ils ne font de ces coquins une 'punitlo 
exemplaire. Ce qui donne lieu à une harangue ſins 
fante de Porateur, qui ſe ſuppoſe arrete & preſent 
Ace ſenat infime; après leur avoir declare ſes mo: 
tifs de recuſation en general, il en apoſtrophe indi 
viduellement chaque membre, & leur reproche com. 
me moyens de rècuſation particuliere une foule e 
diniquitès dont ils ſe trouvent coupables. On ne pos · I 
voir amener d'une fagon plus adroite & plus naturel- d 
le le recueil * tant de n Loe tout eſt ler · ¶ 6 


(n 


a: pir un hymne en Tbenneur du- Dieu Manpeon « 
; n'eſt qu'une parodie approprice des terribles ime 
cations de Camille dans les Horace. 

Tel eſt le préècis de Fouvrage, non moins oropre 
ne les autres à déſoler le Chancelier & ſes adhé- 
ns; il eſt date du quatre Novembre, jour de la 
i Clarles; un des patrons de M. de Maupeou: .ce 
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M. de Maupeou, en date du 10 Octobre, ou Yon 
offre 4 ce Chaucelier, en attendant ſon Bouguet, une 


us faite avant que le Beuguet parut. 
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erniers; on, pretend que ſon cas eſt tres grave, en 
e qu'on a trouve chez lui des brochures. & manus- 
crits ſur les affalres du tems, avec des ratutes de fa 
main. nr | 
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U. abe Teras vient tout recemment d e 
es reſſources de ſon genie envers les Secretaires du 


& finances? dont it leur eſt 41 deux années. Ce 


ui fait preſumer qu'on a Premature le tems du Aal 


l court e billet Sos de NI. & ks | 


mſon des plus ameres 2 ce qui annonce qu'elle 4 


Me. le Pavaſſeur „Avocat, a été arrbts ces jours 


Rol, qui r&clamoient une portion de'vinge mille Ecus 
de rentes à ex faites par le Rol, pour augmentation 


5 (38) 
Miniſtre embarraſs d · abord de leur repondre, le 
a propoſe de debarraffer tout -A. falt S. M. de cen 
rente, non en la rembourſant, ear le Treſor Roy, 
ne rend rien, mais en la prelevant annuellement { 
tes futurs REcipiendaires, & en impoſant ſur chacy 
d'eux une taxe de mille Ecus de plus, comme fri 

de reception. 11 a Evalué que, bon an mal an, II 
auroit vingt receptions, ce qui feroit ladite bam 
de 60, 000 Livres. Et à l'egard des deux anntey 
dttes, i! pretend liberer encore le Roi de cette dei 
en autoriſant ladite Compagnie à prélever par un if 
fet retroactif une ſomme de 40, ooo Ecus ſur les der 
niers recus , à raiſon des memes dits mille Ecus qui 
ſeroient obliges de fournir. Quelque merveilleux qu 
ſoit cet arrangement, les Seerétaires du Roi font de 
1 & ont _— : $ y A . 
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M. le 8 9 080 beaucoup de tout ce q 
peut conſolider ſa beſogne, & pour Ecarter deſormai 
les Reclamations des malheureux Procureurs qui le 
tourmentent, il cherche les moyens de les rembour- 

ſer & de leur donner au moins un peu dargent 
comptant. Non moins ingenieux, non moins fecond 
que Vabbe Terrai dans ſes reſſources, il veut auſl 
tirer de la choſe m&me de quoi ſubvenir à ce rem: 
bourſement, ſans qu'il en coùte au Roi que lo Pate 
chemin. En conſequence: il porte d' abe che 
ges d' Avocat du Parlement de 15000 Liv ö Joo 
Livres; les charges d'Avocat aux Conſeila, qui o 
toient precedemment que de 40500 Livres, donnent 


encore un excedent de 14000 Livres, a financer: i | 
| ſon 


EF: 
| (313) 
ant 72, d'oh il roſulle un Capital de 1,008,000 L 
nes, qui joint Pautre de 300,000. Livres, fa 
1,308,000 Livres. à repartir. entre 400 Procureurs , 
qui toucheront par ce moyen un peu plus de mille 
cus d argent comptant chacun: on leur adminiſtera 
une i de ee pour le . 1755 


bt toujours dans les _m&mes' tranſes pour ce qui 
ls concerne; ils ne ceſſent de harceler le Contrg- 
leur général pour connottre ſes "diſpoſitions d leur 


is d'eux. Heureuſement il ne trouve pas mauvals 
kurs importunités, & leur permet d' envoyer aupres 
qe lui des Députés 4 Fontainebleau. II nen eſt pas 
de meme des Payeurs des Rentes ſuprimès, qu'il Ecar-. 
e impitoyablement, & qu'il ne menace 1 de Let - 
tres de cache mY Baſtille. rd 


23 Oe 1772. N 
Billet doux de M. de ou 4 * de dagen. 
Monsz10NEUR,” ee Ten 


„Je m'6tois bonnement FENG juſgu'l ce jour que 
|: cabale avoit Epuiſe tous les moyens de vous faire 
injure, je penſois que les Libelliſtes, Editeurs, Gra- 
yeurs & toute cette race maudite acharnee apres 
V. G. avoit pris ſes Vacantes en meme tems qua 
nous, Point du tout! au ſein de ma retraite, lorſ- 
dhe je ne penſe plus qu'k me recuellit Pour term et 
Lone Ul. 0 


23 Oftobre 1 | 8 . 
Les Receveurs generaux des Domaines & Bois 


ward: mais inutilement. II eſt tres boutonne vis-à - 


8 C31 0 


en RY des Jours bien langoureux, un pendart & 
chanſonnier (e rler pas atr moins, fi le mot fim: 
ayec un titre aufm reſpectable que le vötre) w envoys 
Par la poſte quatre malheureux cotplets,” pour you 
les Faire remettre, fuivant ce que Meſſieurs les cn. 
baleurs appellent leut convention. Les voild, Mon, 
ſeigneur, ces _ 2 em: rt » Avec leur ben 
Pré ambule. | 


Quplett en Ihonneur de Monſeigneur, afin it | 
dieſennuyer en attendant. le Bouquet gui l 4 Pronit 


ee 4 oY; T % 
Sor Pair de is Baronne, PE 


3 Ah! le grand bomme ! 

—  ..  - Surtout. pour le gouvernement! 

„„ de Paris juſquu Rome © 

Chacun de vous sen vn __ H e 
A 4e dane dane! Tv? 


ob! qd Movatte Fs | 8 5 
De ſa prudence quelle marque! | 
Le bon moment qu'il ak 
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Que votre empire = 
Eſt à la fois doux & in: 
Ls monde 'en verits'Padinite Fs MBE. 
La France n'aime rien 1 F 

| Que votre pom e 


Four votre fits, * a AE a 
Nionſeigneur, puiſſe le 5. 5 
Faire de votre auguſte tete 
A Themis un petit cadeau 
Tour votre fete! 


1 * 
— 4 . p Ky * 
99 Nei 


„ e rm, 4m ROMs woe. Gl 


3 e 
ins 
WL 


ou 
ca. 
on. 


m3) 


je ne puis vous diſſimuler que 1'idee d un tel radaon 
ma paru neuve, & ſervit meme plaiſunte il gagis- 
ſoit du marouſte de Chanſonnicr qui Fa miſe au jour: 
mais. comme il eſt ici queſtion de votre Grandeur, 
cela change la carte. Au reſte, comme je vous di- 
fois dans ma derniere, il faut faire pendre tous les 
Libelliſtes & Graveurs, & dans I'Arr6t de mort nous 
comprendrons ce coquin de Chanſoanier en depit de 
1a rime: c'eſt le plus ſur mien en fence & 
toute cette Canaille. 


Jai I'honneur &c. 5 
A Bouſi ee 10 Octobre 1772s 
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Une vrochind- ignor6s jukqwics, & qui Ae fix 
mois s'<taloit ſur les quais ſans piquer la curioſite des 
amateurs, fait beaucoup de bruit aufourd hui „ Veſt 
recherchée avec fureur: Ceft le Vun de la Nation, i 
parfaitement tourne en ridicule par Tauteur du Hou: 
qut, Les divers portraits des Miniſtres actucls qu'on 
trouve ont paru extremement ſinguliers. Comme 
Pauteur les voit ſous un point de vue qui aura pevt- 
etre echapp6” aux Etrangers, il faut devoiler à l Eu- 
rope les rates qualités, les talens ſublimes qu'une 
eonnoiſſance plus profonde lui a fans doute decou- 
verts; les volci: : 

„Le Miniftre de la Jaltice (M. le Chancelier) 
Tami du trons, Eclaire la Nation, & aſſure ſon bon - 
heur par des vues auſſi concertées dans le principe 
que ſolides dans Vex&cution, Quel plusfbel Eloge 
de ſon ceur & de ſon eſprit! ” 

9 _ 
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„Le Miniſtre des Affaires Etrangeres, (M. je 
Aiguillon) genie vaſte & élevé! — prey 
cCandeur & de prudence, &honore de loppreſſion & de 
la calomnie de ſes ennemis: ſous un Roi juſte ls 
fantò me de la calomnie s'νν,Louit. On l'avoit w 
Commandant dans une grande Province, y repandre 
des canaux de Vabondance: on Ia vu. depuis pers. 
_ - _  eute par l'ingratitude. Il aitout oublis pour ſe livre 
A la bienfaiſance. Voila ſon triomphe. Tranquile ay 
ſein de Iorage, il n'a ni craint, ni deſire. - Atten- 
den tous les avantages poſſibles de ſon Miniftere, 
3 „Le Miniſtre de la Guerre (M. le Marquis d: 
h Monteynard) offre un veritable Romain, digne aſſem - 
blage des vertus: toutes ſes vues ſe portent au bien 
de la plus noble partie de la Nation; un dèſintéres. 
| ſement eſt la baſe de ſes operations. Plaire à (on 
Roi & fixer ſa conñance, voila ſez deſirs & ſon bon. 
TTT!!! ĩͤ AR 0 85 
„Le Miniſtre de la Marine (M. de Boynes) nous 
donne un de ces hommes qu'a peine l' Antiquité 1 
connus. Plein de ſon objet, genie portant la lumiere 
ſur toutes les parties qui lui ſont confices, la Mari. 
ne va reprendre ſa premiere ſplendeur: un travail 
apinlatre vient à bout de tou. 
„„ Le Miniſtre de la Einance (M. 1'Abb& Terrai) 
ar cet heureux concours des operations-du Minis -· 
Terre, & ſes lumieres & ſes principes, jette les fon- 
demens de la confiance publique, ſource de L activitt, 
du commerce & de la circulation, qui eſt le nerf de 
Etat; il ne peut Eclore de ce Miniſtre que des pro- 
jets utiles 4 la France & à Vaccroiſſement de es 6: 
Nances,” We 


1 1 
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Yue Puts: * mieux finir cette Lettre, ajoute cri 
de ain, qu'en rendant mon hommage A cet ancien Mi- 
Are (M. le Duc de la Vriltiere) qui a toujotrs &x- | 


e admiration de la France: occupe de captiver | 
\ confiance & les bontés de ſon Rol, patſible dans 


le 


* . 
Ie n Miniſtere, auſſi juſte queclaire, plein de dou- 
(6. eur & de cette affabilité qui gagne les cœurs; tous 


xs yeux ſe ſont tournes vers lui; fa vertu & fa 
indeur ſerviront de modele; il ne fut jamais expo- 


rer 


. e b'orage, parce qu'il prit la ſageſſe pour guide. 
\ „Percez la Capitale, vous y trouverez ce Ma- 

a gare (M. de Sartiner, Lieutenant gtneral de Police, 

0+ ue le panégyriſte met au rang des Miniſtres;) qut- 


ele à ſa ſd1ets, remplir à la fois les devoirs de ju- 

x & de citoyen: cette penttration qui raffure Pinno- 

ent, & confond le coupable, eſt ſon caractere dis- 

ünctif; le wake tobe * devant tut, & eee f 
eſte. 8 VA 5 4 


us ore *I. 3 p We 35 255 


1 parott un Inet du Conſeil tat tis Rof., en 
ante du 30 Septembre, qui ordonne le 1 1 ; 
tent des quittances de finances delivrees aux Contr6s | 
kurs des Rentes ſupprim&s, pour partie de ta Iqui- 
dation du prix de leury/ offices. | | 
Suivant les arrange mens que preſcrit cet Arret 
tes ofliciers ſuprimès doivent &tre rembourfes en en. 
ter, d'iel à Ia firs de ane 1 | 


7 A 1 


03 


die Bonmmeil, qui a perdu ſa fe mme depuis quelque 


_ 
4. On 1772 

M. le Clancelier, cnins: que les couture du Par 

lement perſiſtent 4 ne point ſe faire liquider, redoy 


ble de rigueur à leur 6gard; & leur refuſe touies per. 
miſſions, meme les plus necefſaires. M. le PreGdeny 


— 


tems & dont la preſence ſeroit abſolument néceſſiin 
pour Farraugement de ſes affaires, ne peut obien | 


er een e Et 
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BI. le 3 de Chamberand, Premier 8 
M. le Ptinee de Conde. & qui avoit ſa confiance li 
plus. intime, a regu ces jours - ci un Billet de 8. 
qui le prie tres poliment de ſe deſaiſir de. ſes cles, 
: de ſes chevaux, de ſes Equipages, & de. ſortir de 
fon hotel dans les 24 heures. On pretend que M. le 
Prince de Conde. a d6courert- que ce Seigneur Etoit 
auprès de lui Peſpion de M. le Chancelier. Ce quil 
v de ſùr, c'eſt quil fant. que M. de Chamborand 
ſoit grandement coupable, & que le Prince en ait 
des preuves bien ſires pour 8'6tre ports a une elle 
injure vis -4- vis un homme de qualité. 
On aſoute que M. de Chambarand gelt pam al. 
Rol, dy traitement. de M. le Prince de Cond, quil 
2 montre la Lettre de conge 4 S. M. & qu Elle lui 4 
ä  T&pondu que c etoit bien fait. Propos fort Etranges. 
mais croyable pour ceux qui cannolſſent le Monarque. 
& ſes * 4 | 
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Ala fin du Boyguzr, Pauteur annonce que ſon on- 


rage eſt termine, mals qu'il reparoſtra bientöòt, ſous 
e titre de Journal Politique , , Hiſtorique , Critique & 
Litteraire des hauts faits de M. de Maupeou. On at- 
tend avec impatience ce nouvel 6crft, qui prendra 
rraiſemblablement la place des Supplement 4 la Ga- 
zette, & qui ſera deformais le feul de ce genre, tout 
e dogmatique 'de la matiere étant Epuiſs , mais les 
faits ſe reproduifant ſans ceſſe, & en 1 e 
fournir a 2 e d'un biſtorien, © 


27 Oftobre 1772. 


L Chambre des Vaeattons contlimes d Hilo ws 
Dècrets. Celul de M. lo Peige, Baifli du Temple, 
eſt converti en Decret d'aſournement perſonnel, ce 
qui le met decidemment in reatu. Le nommé Santus- 
ſon, pour qui ils avoient. atrété par mépriſe le Sr. 
Lifere, dont on a parlé, vient d'etre Elargi; ce qui 
fait prèſumer encore quelque. nouvelle ànerie de la 
part de ce Tribunal. On a fait ces jours - ci une 
deſcente chea le Sr. le Sage, grand Janſeniſte, grand 
diſtributeur de Garettes Ecclsſiaſtiques , mais. pt, 
heureuſement pour lui, s étoit retire depuis que laue 
tems de ge commerce. Ainſi. il eſt à croire qu on 
araura rien trouvé chez lul, & que cette detention 
bra un nouveau. coup depée dans l'eau. Ceſt Ab- 
| 8 . a a & e e 
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45 Comedie d. Albert premier « ou d. Aline, annon 
cee pour hier, & dont on parloit avec beaucoup dem- 
phaſe, n'a point eu lieu: elle a meme diſparu tout. 
à-falt de deſſus Iaffiche. On pretend quelle a, «6 
arretée à la Police, Il eſt &tonnant que les Come. 
diens, qui ont été ainſi pluſieurs fois dans le cas de 
fruſtrer le Public dans ſon attente, par leur negligen. 
ce remplir. cette formalité, avant d'afficher ung, 
Piece, s'y laiſſent prendre fi ſouvent. Celle - ci &oit 
d' autant plus dans le cas de cette préeaution prelimi- 
naiĩre, que pretant à beaucoup dallufions ſenſibles, 
& tant une Critique indirecte du Gouvernement ac- 
tuel, elle pouvoit r trouver des obſeryations 
& des difficultes. La ſecte des Economiſtes eſt en 
ann * cetts avantaro „& Tote: les 2 ah 

— 3 | 28 ona. m.. 1 18 45 
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| On Ecrit FR Morlaix que M. le Duc de Fits-Fame 
L & ſa femme, ſont tres mal avec toute la ville; & 
e par une mal · adreſſe ſinguliere, cette dernlere a 
EcartE d'elle les femmes de qualité, pour avoir trop 
Fets les Bourgeoiſes, & les Bourgeoiſes pour avoir 
eu enſuite trop de hauteur avec elles. On ajoute 
que le Commandant étant tout neuf, à cette tenue 
des Etats, & VIntendant de  Bacquencourt n'y Etant 
pas plus aneien, il ne's'eſt trouys perſonne, dam 
Jes Commiſſaires du Roi, en état de les inſtruire de 


f 


Yetiquette; qu'en conſ6quence on y 2 agrege le Sen 
On 


chal de Rennes pour 15 ſervir de guld Ane. 
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On avoft d'abord 'annonce que le Don gratdle a8oic' 
(te accords; mais il fouffre des difficultegz da No 
bleſſe demandant le rappel du Parlement dans toute 
ſon, int6gralits, & voulant adberer ala 8 28 
des Princes. 


28 Oflobre I 7 7. 


Ceſt un des Barons ds 14 Bretagne qui 2 la * 
fidence nee de la Nobleſſe, quand ils 8'y trouvent. 
Aucun n'y &tant cette fois, c'eſt le Comte Deſgres 
Dulon qui a été nomme à cette dignité. Les debats: 
continuent, & l'on menace. de. lès caſſer s ils ne s. 20. 
cordent. pas diane | Mey 


% 
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On écrit FR Rouen que la Nobleſſe de Normandis | 

a dreſſE un Meémoire pour demander au Roi le - 

tabliſſement de ſon Parlement, c'eſt · à - dire, de ſon 

Echiquier, & meme raſſemblée des Etats de la Pro- 


vince pour remédier à tant de maux. On ne ſgait 


ſi cette demarche, qul pourroit ètre de EonſE + Y 8 
ce;. fi elle Etoit faite par le plus grand nombre 55 . i 
Corps, eſt: en effet ſoutenue de lx preholitlerance. 
nece/Taire.. des | 


0 2 17722 5 * ; 2 
on annonce une nouvelle brochure Fo tes) date! | 
ſe que ce qui a paru encore: c'eſt Le propos indiſcre#t 
On pretend qu'on y releve les turpitudes de nos Mini? 
ſtres de: la fagon la plus claire &. la plus detaillee: out. __ 
den parle que par oul - dire. „ 
Q- 5, | > e 
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„. ;Diehinumbs eſt une piece de vers effroyable-& 
fas kinte, qu'on veut etre plus forte & mleux faite 
que les Oddes intitulèes es Chancelieres, C'eſt encore 
* tenebreur, dont on ne b N 


30 Nate 1772. 
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On . ion 4 Verſailles, a I'mprimeris 
du Departement des Aﬀaires: Ftrangeres : Lo forme 
du Gouvernement de Suete ratifiee par le Koi & les: 
Etats du Royaume, & Stokliolm le 21 Ao, 1772; 
avec les diſcours prononcts & la Diete, à Foctafion de 
Aa cliture. Quoſque toutes ces pieces ſoient eparſes 
dans les Gazettes., on eſt tres ètonné de attention 
du Gouvernement 4 les recuelllir, & de ſon affefta- 
. tion 4 les diſtribuer & à les repandre- gratuitement, 
I ainſi que la relation de, la R&yolution. Apparemment 
M. le Duc & Aiguillon veut · Il continuer à donner d 
entendre qu'il a part & tout cela. Cependant dans 
4 ratification du Roi de Suede, il y a des phraſes 
= tes fortes, des imprecations meme contre la Monar- 
chie- abſolue,, appellee communtment Souverainete, que 
les malins ont-remarquees, & qui ne ſont pas age. 

} e 4. nien aftuells.. 3 
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ra piece d- Albert premier ſemble proſorite due 
l Madame la Dauphine avoit demande qu'elle 
. aas loner 4 Fontainebleau, mais le Miniſtere s eſt 
eppoſe & C'eſt de la: Cour eſt émance, à c 
e er L 1 defenſe de a —_— & vile: 
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Les brate A renne, ontatronds/ le Don gratuit 
te deux Millions, & ont ſimplement nommé une 
commiſſion, pour aviſer ſi, dans les circonſtances 
prelentes, il ſotoſt à propos de redemander le rap · 
pel du Parlement. Cette Deliberation molle annon- 
ce que le parti de la Cour a de beaucoup gazné.- 
En effet, quoique M. Deagros Dulon, le Prefident | 
du de la Nobleſſe à une ws grande pluralite de 
voix, foit un Baſtionnaine decide, (on nomme aipſt 
les membres du parti oppoſè à celui de la —_— o 
ꝛemarque yo__ 4 menen, 
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on dit: de "Fontainebleaw: — 3 
quilt y ait des-Negaciations ouvertes. ſur. les affaires 
actuelles; que chaqut Peince y à un homme affide, 
chargé de negocier pour lui, une eſpece de Mini- 8 
ſire Plénipotentiaibe. On ne ſpait au ſurplus queile | 
tournure cela prendra, mais on craint que fatigues 
d une ination auſſi complete, - fls ne ſe laiſſent en- 
core 2 5 may ne. N ce NI 1 
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us 3 1 e No. N. - 
parolt aujourdhui. II. y a de quoi defoler le nou- 
veau Tribunal: it contient des“ chofes ſi recentce / 
gu'on ne. peut douter que fem mphlet ne ne forte de 
preſſe tres veldeß C: 7¹ lurtout un atti- 
0 &h $USS 77 ; 90G 
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cle de Paris, du 27 Oc ctobre; 1 0 un autre concer⸗ 
nant les Etats de Bretagne. — de Police. 
ſont e e , n recommencer - ours 


ee % cen A 
| * Meer, ima Je 25 
On veut que la deen ſoit toujours. * 


grande entre les Miniſtres, mais il paroſt que M. le 
Chancelier eſt aujourd'hui celui dont la faveur crois- 
ſe le plus. On parle de M: de Boynes; . comme de- 
vant tre expulſé le premier. La Marine, quoi- 
qu'elle ait ploys ſous- lui, n'agit pas moins ſounds 
ment & cherche ſans relache à le debusquer, . M. 
le Duc d' Aiguillun, qui ſent; ſon Miniſtere de plu. 
en plus au deſſus de ſes forces, voudroit bien le 
quitter honorablement, & ſueccder aux depouiiles 
de erlui- ci. Il auroit un moyen facile de ſe r- 
mettre avec la Nobleſſe de Bretagne, dont eſt com- 
poſe en partie le Département de Breſd,. nn 
„ . ſur Hancien Is + N N 


. FO e 1. Me, 1. 56 ATE, ce 
Le Neuvieme $ \pliment 4 Is ewes 4 iu 
Re vaut pas mieux que io 2 5 il eſt meme 
plus mauvais. Outre les groffieres injures dont il 
eſt plein, les fauſſetés, les abſurditss qu'il renfer- 
me, il - y a uns tirade de vers contre les Intrus du 
nouveau Tribunal, qui eſt une plattitude atroce & 
degodtante. On y attaque ſuccefſivement le Sr. Ber- 
thier, Premier Preſident, les Sts, de la Bourdonye, 
. Chiteaugivon,, de. le Briffe & Micolat, Preſidens.4 

anc les deux * — 25 1 & 
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eln ainſi que le Procureur edndrat- Plewrs:. 
On révele & detaille' toutes leurs turpitudes les plus 
infames.. Ce ſont les couplets de Rouſſeau, pour 
Jes horreurs dont ils. ſont: remplis, mais denuès de 
cette Energie: de ſtyle, de cette 6loquence terrible, 
qui font paſſer les injures & les annobliſſent, L'au. 
teur annonce, qu'il paſſera ainſſ en revue les meme | 
bres A ef oiogch 


> Novembre . | by | 


on n as 3 10 la Later Je Ia No» 
Heſſe de Normandie au Roi. On la prétend ſignée 
de 650 Gentilshommes: on la dit tres vigoureuſe; - 
on varie ſeulement ſur. la maniere dont elle a été 
adrefſte 4. 8. M. Les uns veulent qu'elle ait été 
envoyde. a: M. Hertin, Secretaire d'Etat, pour lui 
&tre remiſe; les. autres, quelle ait été envoyee 4 
M. le Duc & Orleans ; N les deux e 

* en We, e 1 9 
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Fxtrale-June- Lies . Orlkans, Th 5 2 * .- Octobre 
1772. Charles VII avoit aceord6-aux habitans d'Or- 
kans la permiſſion de poſſeder des fiefs, ſous une 
rente à la Couronne, pour les recompenſer. du ſang 
qu'ils avoient perdu en defendant” leur ville pontne 
les Anglois. Ce Privilege avoir paru à nos Rois ſi 
facre & i” juſtement acquis, que tous, ſucceſlive-- - 
went, avoient toujours penſc qu'il Etoit de leur gran- 
deur de nous en laiffer jouir. Cette rente, par la 


1 progreffion. des tems; avoir, 6t6-portss 2 e ſomme. 
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dd ach A que 4e Corps Municipal e tas 
meme; moyennant laquelle ſomme, tout Baugeoisqui 
acqueroit un bien nohle, ou en beæritoit, toit af. 
franchi pour 20 ans du droit de franc-fief „ Parce 
que cette rente de 1300 Liv. etoit repreſentative dy 
droit qu'un Citoyen, non noble; paye au Roi, & 
qui eonſiſte dans une année de revenu pour avoir la 
' facults de jouir franchement pendant 20 ans. 
Monſieur Abbe Lerrai a jugs à propos de nous 


enlever notre privilege: cette operation de finance | 


| eſt certainement bien dure, mais elle n'eſt pas injus- 
te; les beſoins de FEtat & la neceflite' peuvent 16 


gitimer la rEyocation de ce don de nos Rois. Mals 


M. Terrai, de ſon. chef, peut-il donner un effet 16 
ttgactif à une Declaration. du Rai,- qui en revoquant 
nos privileges ne nous aſſujettit 4 payes le droit de 
franc fief qu's commeneer du fer. Janvier 2771. 
D'où it s'enſuĩt qu'on ne devroit commencer d le 
percevoir qu'en 1791. ou rendre à la ulbs ſon; abon- 
nement, en rëtrogradant pendant 20 ans. Et l'on 
veut commencer des aujourd'hui! C'eft pourtant ce 
qui arrive. Un Bourgeois de ceite ville, qui a h& 
Tite de ſon pere, en 1760, une terre de fief, de 
Zoco Liv. de revenu, vient da recevoir un avertiſſe- 
ment, de payer, ſous huit jours, pour tout delai. le 


droit de franc fief, montant 4 4200 Liv., ſcavoir 


3000 pour le Principal de ſon . & ee 
les hyit ſols. pour livre. 


* 


2 Novenbre 1772. bt 5 


La Wees e ** du Secretalte des 
Tarn, qui eff e TO damnde de Abbt 


— 
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Terra, eſt devenue groſſe depuis quelque tems. 
comme elle paſſe publiquement pour la _maitreſſe du 
Controleur general, on admire la vertu prolifique du 
Miniſtre, & cela occaſionne e W alen 

lies dans les ſocièta«es. 5 


3 Novembre . 


Extrait d'une Lettre de Morlax, a1 27 Octobre 
1772, Les Etats ont été indignés du Discours de: 
M. le Duc de Fitz. james à leur ouverture, où Il a. 
commence par lever la verge en annoneant qu'il 
zyoit toujours deploys une vigueur mile dans les di- 
vers commandemens: dont S. M. l'avoit honoré, que 
ſon caractere ne ſe dementiroit polut dans Toceaſſon 


préſente, & qu'il ſauroit remplir ſon miniftere avec 


tout l' appareil de la juſtice dont il toit revètu, 'i 


ttouvoit quelque reſiſtance aux volontss du Roi fon 


maltre. Le discours de M. de Is Briffs, Premier 
Preſident & Commiſſaire du Roi, a été pauvre & 
mesquin,. comme lui; il a prèchè la ſoumiſſion aveu- 
gle & paſſive. Celui de Intendant Bacquencourt: - 
itoit d'un homme embarraſſs , qui voudroit bien ne 
pas déplatre à la cour & cependant etre agreable- 
aux Bretons. Enfim le Procureur 8yndic expoſe d u- 
ne maniere éloquente & aprons. Doh les malen 
& les beſoins de la Province. 

Quoique le Don gratuit ait paſſe au moyen de I | 


' prcponderancs des voix vendues à la cour, on ne: 


en occupe pas moins, malgrè les defenſes de cette 
derniere, des moyens de demander & d obtenir le rays 


bel & la e du ge 


— 22 


tees 
NI. dela Bellerais, gentilhomme f vigoureux Baſtion. 
naire, a eu le courage de propoſer adheſion & 1; 
Proteſtation des Princes, & en a preſents bade 
tout dreſſé; mais les 83 ont fait le diable. II pa. 
rolt que cette demarche n' aura pas lieu, ce qui eſt 
un coup dangereux que M. le Duc de Fits. jane: 2 
les ordres les plus precis d'arrèter & de prevenir, 


4. Novembre 1972. 


On ne volt pas que les négociations annonce 
pour la reconciliation des Princes avec la cour, ain- 
G6 que pour le rappel du Parlement, quoique certai- WM |: 
nes, aiant aucun ſuccks: on parle m&me d'un con. e 
ſeil tenu adroitement par quelques Miniſtres d cs ll x 
ſujet, qui a fait Eclater de le part du Monarque une lt 
obſtination à laquelle on ne s attendolt pas. M. Be. e 
tin, le favori du Roi, a commence par dire quil ll i 

eroyoit devoir faire part à S. M. d'une multitude 7 
de lettres qui lui arrivoient des différentes provinces d 
de ſon Departement, que toutes contenoient des p 
plaintes plus ou moins graves ſur la maniere actuel. r. 
le dent $'adminiſtroit la juſtice & ſur les mayiſtrats n 
de nouvelle creation; que la Normandie ſurtout &toit K 
dans une fermentation conſidérable ... Ce propos 
a mis le Prince de fort mauvaiſe humeur; il a fron 
cé le ſourcil & a dit: je vois bien oft vous en voules 
| wenir, le Parlement ne reviendra jamais, tant que 

Fexiſlerai, Ce premier moment d'humeur paſſe, le 
Duc d' Aiguillon a repris la parole & a pris des 
tournures, des biais, des circonlocutions, pour voit 
s 'i n'y auroit pas moyen de faire. des arrangemens 
Wi,. ſans compromettre I autorité de S. M. ꝑuſſent 


W on. Rﬀ3£A>. <. 


(329) 
eontenter les peuples. Le Roi s'eſt impatients de 
nouveau & a dit: voild ſans doute le. fruit de votre 


e conference avec le Prince de Conti; qu'y avez · vous 
tt faire pendant une conference d'une heure (9 de- 


que c'ëtoit à Voccaſion du Sr. le Peige, Bailli du 
prince, qui ſe trouvoit dans les liens des decrets. 
LUhumeur du Roi a redoublé, & il, a repete ce qu'il 
ayoit dit a M. Bertin. Le calme revenu une ſe 
conde fais, l'abbé Terrai a voulu remettre d'une 
autre fagon la mème matiere ſur le tapis; S. M. s'eſt 
kyee alors, Elle a apoſtrophe Pabbe Terra, Elle 
lui a reprochè que c'Etoit ſa faute fi Elle avolt en- 
core les oreilles E&taurdies de cette matiere; que Sil 
ayoit trouye de Vargent pour les Liquidations, cela 
leur auroit donné un vehicule, & qu'il n'y auroit pas 
eu un magiſtrat qui net fini'pour en toucher. En- 
ſuite r&iterant les mEmes proteſtations, Elle a rom» 
pu brusquement le Conſeil, & laiſſè les Miniſtres Etour- 
dis d'une vigueur de reſolution dont ils ne le croyoſent 
pas capable, & qui depuis le commencement de ſon 
regne $'eſt en effet ſi ſouvent dementie : ce qui aug · 
mente merveilleuſement aux yeux des courtiſans 
renigme * caractere de ce Prince . ; 


4 Novembre 1972. 
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Ee bruit ſe ad que pluſieurs gontilabommes: 
de la Province de Normandie ſont arr8t&s & envo- 
yes. dans des citadelles, ce qui confirme la nouvelle 
de la Requete, & ne peut Ere qu'une ſuite de cette 
dimarche : on a dit que cette Requète avoit été 
adroſſte à. M. Bertin, Secretaire d Etat ayant is: 


mie} Le-Miniſtze a rẽpondu que S. M. n'igporoit pas ED 


5 (63305 ; 
Departement! de la Province, & Ceſt| viaiſemblable. 
ment de ce texte, queſt part! ee miniſtre- pour peio. 
rer dans le Conſeil dont on a parle, & C eſt. la ce 

[ a donne tant d humeut au Roi, toujours allarme 
ir les atteintos w_ gr 15 voir rr 0 fon av, 
torite. b 
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Le Propos indircrat 1 eſt que on Sigh WW 12 


M. le Due de Ia Frilliete aux Deputes des Etats de 
Bretagne. Ce Miniſtre, lors de Papproche de leur 
ouverture, leur écrivoit pour les prè venir que vils 

' occupaient du rappel du Parlement. les Etats & 

roſent caſſés dans trois jours. On faft voir toute 
=  [indecence-de. cette menace , également contralte 
Aux droits des Peuples & 4 la aer mori di 
e Le voie: 


* # * 
. * 8 "ITY v 
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„ wes 


is r. infer ona, 12. i 1 


| . 
i Etats s' oecupent du Parkament „ Ds ſeront calles 
„ dans trois jour?) thinks 4. 
- " Voila ce que le Miniſtre n'a pas craint de dire 
aux Deputes des Etats de Bretagne. L'indecence 
d'un tel propos ne peut tre fondée que fur les pro- 
Jets plus affreux encore d'un Despotiime qui veut 
tout renverſer & écraſe. 
V pareil diseours developpe & confomms. le pe 
teme Einiquit6: il met la violence an deſſus hs 


ne feuille, c'eſt un commentalre d'une phraſe” de 
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niſon, & ne ſubſtitue la force de buſurpation aua 
liens lacrés des ſermiens, que pour faire x6gner Far- 
titraire 4 la place des loix, juſtifier le paſſe. auto» 
tler le F e N oo Vavenir, 


$ Nivembes un. . 

Il a paru,. il y a pluſſeurs mois, Cs intl 
tulee, Le Parlement juſtiſie par I Imptratrice' des Rus - 
fes, &c. On vient d'en compoſer une Suite, ayant 
your titre: Le Parlement juſtific par I Imperatrice-- 
Reine de Hongrie, & par le Roi de Fes ou ſecon- 
ie Lettre dans laquelle en continue a Md aux 
crits de MH. le Chancelier. _. 

Le premler point de cette juſtification- 35 Aar far 
me Lettre ècrite de Bruxelles 4 Foccafion. das vg. 
nemens preſens, | 

„Le Conſeil ſouverain * Hrabane- a 625 mint: 
„ wes pleinement conformes à celles des Parlemens 
,.de France. Les Articles qu'on y appelle 4% ů ! 
„ joyeuſe entree, que es Souverains promettent avee- 

, ſerment.d'obſerver en prenant poſſeſſion de ces 
» Provinces, repondent: a vos Loix ſondamentales. 
„Lorsque le Conſeil ſe trouve en oppoſition auer 
, le Gouvernement, Il. renvoye les affaires. am 
» Etats de la Province, & en ce cas, le Gonvernes 
» ment n 'employe jamais la violence, ou les-coups: 
„ dautorité, mais la LEeciation, ven ace 
der les choſes. 1 
„ Que le Gouvernement de France retablifſe Van» 
„eien uſage caſſembler les Etats Généraux, com- 
„ me c*cſt le droit imprescriptible de la Nation, &. 
» 'on verra bientot renaltre le calme & la paix, 


: CJ © 
„ dont jouiſſent es Provinces qui ſont ſous Iheurey. 
„ ſe domination de 'Imperatrice, Reine de Hongrie“. 
bs ſecond point eſt fonde ſur un Extrait des Mg. 
eines: du Roi de Pruſſe, cite infidelement dans Zee 
Reflex ions d'un Citoyen ſur Edit, par un des Ecti. 
vains du Chancelier, & dont toute Pautorite qu'il 
en voudroit tirer eſt detruite par le paſſage ſuivant, 
„ J'ai ſouvent re26chi ſur les avantages que pro, 
1 cure a un Royaume un Corps qui repreſents | 
„ Nation, & qui eſt Depeſitaire de ſes Loix ; je croig 


* „ meme qu un Roi eſt plus ſtr de fa Conrenne, wand 


„ it la lui donne ou la lui conſerve; mais qu'il faut 
u etre homme de bien & rempli de bont princijer, 
„ pour permettre qu on peſe tous les jours nos 
„actions. Quand on a de Fambition, il faut y re- 
„ noneer. Je n'aurois rien fait, ſi ſavois eté pert; 
, peut · etre paſſerois-je pour un Roi juſte, mals on 
„ me refuſeroit le titre de Heros”. 
I. Auteur commente au long ce paſſage deja ts 
clair, il en Take I; N aux circonſtances prẽ. 
Xntes. 5 
A ces deux Attoritéf on ajoute par un Poſtſtripun 
celle du Roi de Sardaigne, en citant un Article de 
fon Code. II eft adreſſé à la Chambre des Comp- 
tes... . ,, Si la Chambre reconnoiſſoit que pour 
„ les ſusdites ou autres raiſons, le Contrat fut leſif 
„ ou prèjudiciable à notre Patri moine, elle ne Fen- 
„ Erinera pas; mais obſervant toujours la diſpof - 


' » tion de nos preſentes Loix, elle devra faire fes 
8 e au | Souveraln & ref Her. 1 , . 


* HS... j 
* a . * 
% > x ; 4 $*.7 £ 
£ g 5 8 4 
% 


£ 


1 
8 Novembre 1772. 


Extrait d'une Lettre de Morlaix du fer Novemhre. 
[uſage depuis longtems eſt de renouveller tous les 
deux ans, à la tenue des Etats de Bretagne, la Fer- 
ne des Droits de cette Province. Le Miniſtere Tait 
me propoſition bien captieuſe à cette occaſion, il 
netend que les Fermiers lui ont porté des plaintes 
ur cette forme d' adminiſtration, en ce que dans un 
ptervalle auſſi court ils n'avoient pas le tems de 
onnottre la nature des choſes , d'en trouver le meil. 
eu emploi, en un mot, de mettre dans leur percep - 
ton un ordre, une Economie ſi eſſentiels & i ſalu- 
tires; qu'ils ont ajoute qu'en portant le Bail à ſix 
us, ils pourroient fe menager des benefices plus [urs 
& faire augmenter le bien de la Province, puiſqu'a- 
brs ils conſentiroient à augmenter le prix de leurs 
aux, Tels font les motifs que le Contrdleur general 
fit valoir pour d&terminer l'acquieſcement des Etats. 
Mais on fent facilement que cette propoſition ,avanta- 
zeuſe en apparence, n'eſt qu'un moyen lent & ſourd 
dopérer la ruine des Etats, qu'alors le Miniſters 
prorogeroit au terme de ſix ans, puisqu' au moyen 
au Bail d'un psreil terme, ils n'auroient plus aucu - 
ne repartition à faire. Les Baſtionnaires ſogt crès 
(Ecides à ne point acquieſcer 4 cette demande, mais 
ll «ft a craindre que le parti de la Cour ne l'emporte, 
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6 Novembre 1772. i 


La nouvelle des enlevemens faits en Normandie 
ſe confirme: on parte aujourd'hui de ſept priſonnĩers, 
ſaroir 3 membres du Parlement de Rouen, dont on 


WET >, 


ve nomme que M. Dufeſſe , un des Conſeillers de 
4a Grand'Chambre, Magiſtrat d'une fermete à touts 
epreuve; 3 Gentilshommes, dont on ne nomme auſſ 
que M. le Marquis du Coudray, & enfin un Avocy 
nommé le Maire, qui paſſe pour le rédacteur vn 
ſemblablement de la Requete. Cette expedition vio 
lente. militaire & deſpotique, ſouleve la Nobleſſe, i 

ce qu* on <crit, & la fermentation e 
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6 Novembre 1772. 


'De gros Fidandieis de Paris ont envoys leurs agen 
aux Etats de Morlaix, pour faire leurs propoſitions 
& les ſeduire par les offres avantageuſes qu'ils font 
{i l'on veut proroger le nouveau Bail à fix ans. On 
ne doute pas que le Miniſtere n'excite ſous. main ces 
propoſitions, ſauf 4 dedommager les Entrepreneurs 
bells perdent : il crolrolt avoir bien employe cet a. 
gent en ſe debarraſſant d'une telle Epine au pied, 
Lans e le moyen violent de Tautorité. 


&a 
65 6d » 22 
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on commence a murmuret beaucoup de ce que 
depuis ſix moſs que le nouveau Tribunal a commen- 
<& inſtruction de ſes procedures contre les auteurs, 
diſtributeurs, colporteurs de la Correſpondance & ad. 
Herens, fl n'a cells de remplir les priſons de mal.. 
heureux, arreètés & relaches ſucceſſivement, ſans que © 
rien ſe termine, & méme étant obliges de recon - k. 
noltre innocence du plus grand nombre, vexé aal l 
a propos & fans aucun dedo.umagement, 


s = 
7 Novembre 1772. | 


On beaucoup d'un Drame intitule Jean 
hemuyer, ouvrage de quelqu'Ecrivain Patriotique, 
dont il s'eſt ſervi comme d'un cadre intereſſant pour 
mener plus naturellement & en action quelques dis. 
ertations vives ſur la reſiſtance qu'on doit Dppoſer 
u ordres du Souverain, quand ils rEpugnent au bon 
ens, 4 Thumanité, à la nature, à la religion; pour 
fire ſentir l'abſurditè d'une obeiſſance aveugle & 
relive, comme les Deſpotes Vexigent & comme 
ſoudroĩent la faire adopter les apòtres du Miniſtere 
fuel, pour inculquer, au contralre, cette force d'in- 
ertie fi eltentlel fi eflicace dans hes tems e ö 


00 Corageux. 7 5 
ei On concalt Par « cet expel} conbien f ouvrage doit 
ns Wire rare & proſerit: il eſt precede d'une Preface 


ngoureuſe, Ecrite avec beaucoup d'energie, où l'on 
iipand des verices dures à entendre aux Rois, mais 
ſkutaires , & qu'on ne ſgauroit trop divulguer. Le 
ſyle du Drame eſt plus ſimple, quoique d'un coloris 
fort & rembrani dans les morceaux qui l'exigent, & 
furtout dans la . . ne N *. ** 
thelems, WT 2 ($0t:s; 
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M. 'Evique Orléans, qui avoit eu permiſton 
de venir dans ſon Dioceſe, a aujourd'hui celle dal- 
er en Provence, au ſein de fa famille » & partout 
vl il roudra,! "SEP" a a Cour. 


meme, qui Va exhorte à continuer à le bien ſervir, 


199) 
7 dudtt. 3 


a Ahe de Toulouſe avoit. 616 compriſe * 
Edi de ſupreſſion du mois de Fèvrier dernier: pa 
ane Declaration du Roi du 22 Septembre, & régiſtite 


en la Cour des Monnoyes le 10 'Qftabre, "elle of 0: 
ee dans toute "_ NS, 75. 


a dudit, 


* 

Tout parolt ſe pate a faire recommencer an 
nouveau Tribunal une troiſieme ſeiſſion: le propos 
du Roi au Sr. de Sauvigny „Premier Preſident, I's 
confirms publiquement 2 toute la Cour. Ce dernier 
stant venu revetu , ſuivant Yuſage, de ſa fi ſimarre, 
faire ſa cour à 8. 'M., Elle lui a. erié du plus loin 
qu'elle I's vu: qu'eft-ce que cela ſigniſieꝰ croyet · diu 
paroftre encore ici comme Premier Prefident? Le be- 
net s eſt humiliè & a rEpondu modeſtement qu'il . 
volt accepts cette place que pour obeir, & qu'il la qui. 
teroit des que 8. M. l'ordonneroit. Le Rol a inſiſte, 
- Fa turlupinè ſur les bruits qui couroient de ſa demis: 
fion, ſur ce qui en Etoit dit dans la Gazette de Hol. 
lande, oh l'on annongoit qu'il ſeroit remplace pat 
M. Dufour de Villeneuve „ Lieutenant Civil, & lu 
2 voulu perſuader qu'il devolt ètre inſtruit de tout 
cela. Le bon-· homme ne ſachant à quelle ſauſſe man- 
ger le poiſon , 2 evfin été raffuré par le Monarque 


& ra aſſure que, malgré la Gazette de Hollande, 
il ſeroit encore longtems en place. La ſErenite a 
reparu alors ſur le front du vieillard imbecille, qui 


delt rengorge, « aux yeux de tous les courtiſans. 
| 8 Noven- 
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10 ; Baſtfontaltes, is tee be, e. 1 
ſtats de Bretagne ä quelqu'aſeendant für les | 
Ordres , & it 14 K ” art8ts de faire be Doputattenn 
u Roi pour ſupplfer 8. XII-de réitgtegrer ge Parle-' 
nent de cette Province duns for Gear; Primal. nein 


obo, 22 56 ff" gdm. 122108]19Hnehee Py 
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n parolt -phiſlears Arrets du:Coriſel yui-ddchirent 
vets aux huft ſols pour livre, Impoſes par: Ia als | 
nois de Novembre 177, les e eee 5 
additionnels, formant le total des ſoctrom dos le 
ſcrentes villes haps ont pretendu ne pas n my _ 
an 6/471 SINE; eam 8 YE, 4 5 


110 05 q Ka LY IS eee My %. rin av" oy 
On x porte dans le tems au gogt d66ids- on plc: 8 
4 la paſſion violente de Me Due d! Orleans pour 
Hadame do Afonteſſan: cotime cell vlului tient tbus 
jours la drag haute & ne lui iaccorde auoune ifa veur- 
elentielle, fous pretexte quelle aſt faſte pour tr 
i femme & non ſa maitreſſa: cette paſſion ni fait 
e croltre procgieuſemem; & quaique Madame ae 
Hlemouble, ei devant Ml Margaiſai de 4 Opera) . 
ilisfaſſe touſouts ARK -beſoins phyſiquas an Eriuce 22 
i.youdraig bien: poyy als: e pailen ds: des fecours: qu 
ont plus d'attrait pour lui par la longue ,habigyde:” - 
de les recevoĩir. D'un autre cõté, la diſgrace où ii 
et ne lui permet pas d eſperer Facquieſcement du 
"Ti un mariage en resle. * * Texige ſa favo⸗ ei 
I? III. | | 
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rite. On pretend cke que M. ls Chincetie 
ſe ſert de ce tournant pour {e raccommoder ayec 
S. B. æ qui il intrigue ſourdement aupres, de Madame 
de MonteſJon, & lul fait entendre que fi. elle veut 
d&terminer le Prince à ſe :rapprocher. de la Cour, 

i-lui-prometen r6compenſe de faire agreer ſon hy. 

men au. Ruiz & de la-rendre bientot Duebeſſe FA 


14ans, Heureuſement que M. le Duc 4e Chartres, 
perſonnellement intereſſ6/A.;ce;;que ſon pere ne con. 
vole point en ſecondes.ndces, traverſe les mente: 
du'Maupein; mais Tamour de/Pamant oft ſi vif & f 
_ aveugle! il eſt fi facile, &. ſi foible . qu le corrup- 
teur eſpere tout de ſon cots; & que les Patriots 
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ſecond Avocat Général, regurent des Lettres de Ca- 
' Chet, qui les exiloient en des endroits tres Eloignes; 
non qu'on eut des preuves qu'ils euſſent concouru 4 
ta Requete, mais pour faire entendre au Roi que 
e'etoit ces Officiers qui ameutoient la Province. & 
en rejetter Fodieux ſur les Parlemens. 1701/6, 
un d'entre eux, repreſenta” qu'il Vöurtele viſques, en 
ſe Tendant à Noirmoutiers, * ſur 'Oc6anj à quel - 
ques lieue de la Rochelle) de perdre la vue; y 


<( 857) 


ſeignit ut certicat de Médecins & Chirurgiens. Tit 
xporiſe fut un ordre donné à un Exempt d'aller vi- 


ſiter ſes papiers, & lemmener enſuite à la Baſtille. 
ce reſpectable Magiſtrat,, dun merit diſtingue & 


dune reputation acquiſe par 35 ans de ſervice, ſe 
vit ſur le point d' etre enferms comme un criminel ;. 


mais il d, nia: moment favorable, pour se- 


chapper. 1 1 2H ag. 095.5 2 23 


-M. e Cnr a Müde, Conſeiller au Grand Con- 
ſeil, 4g6" de 2 um & Fun mötite au deſſus de ſon 


ige, ayant appris qu'on le cherchoit, pour lui faire 
je meme traitement, a eu auſſi le cr 6 
5 eee 4 „ ele 1 th 22 + | 


4 | p Ph 2 4 * 
7 Tf,” inn. dS +13 44 


I 8 Nevenlre ** bs 
La Zettre i, ats Rai par la Nobleſſe de Normat- 
lie, eſt noble, ferme & reſpectueuſe. Elle expoſe: 
dans. toute leur &tendue Vinfra&ion des droits de la 


Province, Pexcts du Despotisme ſous tequel elle ge · 


mit, & qui s appefantit joutnellement ſur la tete des 
eſtoyens: mais elle rejetiè toute Finiquits fur les 
abus d'un Miniftre oppreſſif, & ſur bobſeſſion ou i 
tient le Monarque. Ceſt donc à ſa juſtice 6clairee 


qu elle a recours, pour remédier à ſes maux: elle 


invoque S. M. contre 8. M. meme. 


L'article de bY ri des Princes y eſt traité fort 


adroitement, & de fagon a devoir les intéreſſer & 
concourir à cette par de nouvelles inſtan- 
ces qu'ils auroſent faites 
de parvenir au Trône, qui ne leur eſt pas interdit. 
Cependant, c'eſt contre un Ate de liberté auſſi 


naturel, que Von. ſevit de la fagon la plus abſolue & 


ar ecrit; ſorte de moyen 


* * 
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12 Nu "WY Un nbinm6 cin; » Commit. 
re au Chateles de Paris, & le Sr. d merk, - Exempt 
de Police, ſi fameux pour les captures; ont — 
-yoyes ſeuls, & ſans: autre appareil de Magiſtratute 
& de defenſe. Ils vont de chateau en chiteau, 
ils forcent. chaque Gentilhommie à ſt réunczer, en 
lui ſignifiant une Lettre de Cachet qui -le depayſe, 
& l'exile en un lieu qu'ils rempliſſent ſuivant leurs 
- mſttiiRion, . La douceur avec-laquelis:cette miſſion 
ig*8x6cute; ; & exiſtence. de ces. deux individus, qui 
dans des tems plus .orageux auroient disparu pour 
toujours depuis long · tems, ſont une preuve bien 
ſenſible de la ſoumiſſion de, cette e qu on 


55 punit. comme. WO, | 


'20 Novembre . 

58 885 3001 * benseter = Tours le "Cone 
;Superiey ur de Blois, comme trop pres du reſſort de 
Paris. a precipitation , avec laquelle s'eſt forme & 
.ox6cuts.} plan de M. le Chancelier, ne. permettoit 
gu ere qu il. n'y et beaucoup gs a 
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eits.. can 921 +20 Wivembre 277%. | 
MN. Tkveque d Oilkans, quoique libre 7atler'p par- | 
tout où il youdra, -excepte & la Cour, a, cependant 
. pris. une e 0 1. 7 7 Ea ſe rendre 1 
-Chanteloup.,. aupres e 7 150 dit 
A aiyellement,.. | 1 ar | 0 
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2s St. PIs, de Bouſs, ci. devant Conſeilter de 
Grand - Chambre du nouveau Tribunal, & ancien 
Conſeiller au Grand Conſeil, vient dr mourir des 
ſuites d'une maladie de langueur , que le chagrin 11 
pus peu augmentée. Ce Magiſfrat eſt devenu mal- 
deureuſement trop fameux 7 par Ia Correspondance, 
tet ouvrage immortel qui perpétuera {a lachets, ſa 
tahiſon & ſon infamie. Son conyoi, &toit tres me- 
docre, & ſes cobfteres ont paru OM de Vescor- 
ter au tombeau. - * ; | 3 


1 . E311 


U— — 


1 eee 177%. 85 15 

PF Chambre des Comptes a 8 Al 

jeu, l Edit de creation d'une charge de Receveur os 
Vingtiemes , dont on a parle, & tout ſe dispoſe & 
raliſer "hy | Tone. Controleur e 4 cet h 


21 lee nr. . 3 


on T exe manuscrits, zur eum 855 . 
chands, deux Edits, concernant les Breyets pour 
Arts & Maftriſes; dont it eff queſtion 55 
tems, & que le Contrgleur general eſt enfin deci 
i faire "accepter.'” On eſt eien bien aiſe de 
prepater inſenſiblement ces Coſiumunhautés, fuuf à 
leur donner 'quelque ſatisfaction legere par la ſupres. 
ſon de quelques articles ſur lesquels on s'attend © 
des repreſentations ., avant Tenregiſtrement de ces 


Tdits, - On ne doute pas quils ne PI; hk ren 


roo du nouveau Tribunal. 


a | ( 354.) 


22. Novembre 1772. Ne 
1e premier Eat a Roi qui declare ley: Matis 
4 hereditaires „ a &E donne à Verſailles au mois de e- 
vrier 1777. & contient les diſpoſitions ſuiyantes ; : 
Les Artiſans des Corps & Communautes , mY leurs 

Veuves , Enfans, Heéritiers & ayant cauſe, » Jouiront 
kereditairement de leurs Brevets, & diſpoſeront par 
Teſtament, Vente, Donation & Tranſport, de leu 
Maltriſes, à la charge de payer dans ſix mojs, du 
jour de la publication du preſent Edit, le cinquieme 
du prix deſdites Maltriſes ,- & les deux ſols pour li 
vre en ſus; & pour ceux qui acquereront ladite here 
dité dans trois mois, decharges des deux ſols pour 
livre, - 
Il fera. rewis, par Jes Gardes 88 adics' des Com 
nal au £ Fines gel wh Police, des 
4 u Prix en cate days, cha rps pour 

5 =o ſur ce, gg gs au C Gel Role 
de fixation Jeſdites Maitriſes. 
Nul ne pourra à Vavenir &re regu Lane aucun 
Corps, Maire, qu ' ne ſoit. une Mattriſe . 
aire... TRI 
4 "Tous les leu oil ny 70 de due. on en 
Ec s fo: f; 

. Ceux qui Is joui pendant, vinat — „Apa 

F, des charges de leur Communauté, pourrant conti 
nuer de vendre & diſpoſer de leur. Maltriſes, ainſ 


| gue les Veuves & les Enfans. * 2 nn} oe 


Lees Veuves, actuellement exergant „ continueront 
de. jouir de leyrs Maltriſes, & nee, ac- 
ak Pheredice, - e n d93 5 8 


355) 
Les Acquereurs payeront aux Parties caſuelles, un 
inquieme du Prix, & les Apprentifs & fils de Mal- 
res, ſeulement le;dixieme; & les. _—— pour 
livre appartiendront aux Gardes. 

Sur leſdites Finances, il en ſera ebplehe moitis 2 
cquitter '& rembourfer les rentes dites par les Com 
nunautEs , ſuivant Fetat arrete par les SATs 
de la liquidation * Dettes. 


Autre ' Edit, portant Reglement pour us an & 
Ommunautes de | la ille de Pari. 


Dans une longue loquelle, en nnn 
i| eſt toujours fait mention de l'amour paternel du 
Roi pour ſes Peuples, du deſir de leur félieitée, & 
ſurtout de Faugmentation des finances, terme ſubſti- 
ue aux befoins de l' Etat. 8 

On ſupprime les chef - d'œu⁰vres | childs ingtles "EF 
& les lieux privileges, comme abulifs, ve 

Les trois quarts du produit) des Droits ftw detep- 
ton ſeront pergus au profit du Rol, & le dernier 
quart, par les Communautés, pour lours A. & 
payement de leurs Rentes. 

Les Communauté ne pohrront aſſembler que 
ſous le bon plaiſir du Lieutenant general de Police, 
quiy enverra un de ſes Commis , pour Xl aux 
Delibérat ions, 

Viennent enſuite beaucoup Jarticles aul — 
les uns que les autres, & toujours dans le meme eſ- 

grit du Deſpotiſiwe: le tout * la TRUCKS des. 

feuples,” © j 9 ph 
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Gantiers, Parfumburs., 


Meégiſſiers. 


Brodeurs. 
Tablets; 2 


Chaudrönniers.. 
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vitriers. 
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4 Extrait d'une Lettre de 'Morlais du e 
| La fermentation fs, ranime dans les Ordres,, à 
5 roccaſion, d'une | choſe beaucoup moins importante 
| quo le, retour. du Parlement. Parmi les differens 
; hirets du Conſeil, denonces' aux Etats, comme aus; 


unt d'infractiems faites à leurs privileges, il y en 4 
u qui ſuprime Id Memoite des, Etats, en reponſe 2. 
lui de-P Avocat Linguet en faveur du Due d Al 
uillon. Ce Memoire avoue & diſtribue par 1c 
Lats, fut ſuprims. bientét par, un Arret du Con- 
ſeil; comme ils alloient ſe ſéparer, ils ne purent 

que Fen rapporter à ers Deputés, pout en deman 
der le retrait. Il eſt reſts en vigueur, & il a.£te- 
queſtion de deliberer- ſur cet objet. L'avis du Tie 
«> de paſſer cela ſous ſilence; le Clerg&a:adþers 4 
ne deliberation auſſi puſillanime; mais la Nobleſſe 
ly parolt- pas dispoſèe, & cela pourroit occaſion 
ver un grand ſchime. 

Les Lettres poſterieutes annoncent et effet becu- 


tes, kaltes en plett Tbettre, an Sénéchal de 
per, Peder. du Tiers, auguel on a rep! 


cup de diviſion, & des apoſtrophes tres decen. 


Akin Joy Ordre & 1⁰⁰ Etats. Celui-ef 4 Ow. 
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Heures; il fait des viſſtes; il joue repulicrement ſa. 


(2.9 


fonſible à un tel outrage: il. veut ſe juftifier; it ſow: 
me ſes accuſateurs de lui declarer ſes griefs, & il 
interpelle les membres de ſon Ordre de le juflifir, 


| Le Preſident de I'Egliſe, voyant d difficults d' are. 


r ſur le re un! debat auſſi. volts; „ ae 


4 1 


— 


* FR: 17 72. 


1 9% 8 


Tous les courtiſans fore emerveill6s du ton libre 


K aiſe'de M. le Chandelier, aff que de ſon genie 
de vie. M. de Maupeon annonce, 2 quf veut Tren- 
tendre, 6 fon metier eſt un wetler de faindant; 


que tout eſt fi bien monté que la machine confite 


I ſes ſoins va toute ſeule. Il ſe conduſt d une fagon 


# conßtmer en effet ee quiil-dit. On a Parls des 
ſdupers de einquante couverts qu'il donnoit 4 wh 
tainebleau: innovation unique dans la maniere d 

du Chef füprsme de la Juſtice, II ſe leve 2 bet 


partie de Whisk; il eſt à toutes les fetes.' On ne 
peut disconvenir qu'il ne foit-at homme” Etonnant: 
if Teſt- que les plaiſirs de Tamout auxquels il ne 


 ſeinble' pas fe- A '& 1 97 wig Ha pes 
got, bens 75 5 % 299% 
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I. le Lientenant de Police. eſt fort ifitrigns act 
connoltre Fauteur d'une Prs face qui s'eſt trouyes,. 
4 dans un exemplaire du Portier det Chartreux 
** * 1a fogon a plus inftpie. ,, 9513743 Nel A 


a Chambre Syndicale, Ce Magiſtrat y, elt 


23 M. 
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= 
Cen 
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M. 10 Whol. Treiuler Preldent de la Chambre 
des Comptes, Etant alls 4 Conflans pour conferer 
daffalres avec M. FArcheveque de Paris, a été res 
enu à diner par ce Prelat. Peu apres ſon fils, le 
pueſident 3 Mortler, & le Preſident de Chdreau- 
gon, fön confrere, ſont venus d'eux-memes pour 
aner chez Monſeigneur. On a jugs de Vembarras 


re Wl cela t "mettroit, f le pere & le fils fe rencon- 
B- cdolent: alu on eſt venu en préèvenir ſa Grandeur, 
tz M. de Beaumont a tourne autour de M. de Nicolat, 
6M pour le priffentir :" celutcci;) voyant oũ il en voulolt 
1 ernir, lui, a répondu, qu'il ne verroit ſon fils qu'à 
esl mort,” e encore dans ſe cas oh il n *auroit plus ſa 
+. tte. Sur qubi le Prelat a été oblige d'econdulre 
TI es deux Preéſidens, apres-s'&re Epuiſe en vain 4 
if 25 10 Paix &. is eharite. ay RY recalclrant, 
a. 1 | 
e r be, 
* \ Us Wovenbre . 

Mt, ld, U 1 | 
4 * un Atret du Conſeil '@Frit du "wat: 


donné 4 Fontainebleau le 18 Octobre dernier, dans 
kquel il eſt dit que le Roi s'etant fait repreſenter 
Edit du mois de Juin 1716, & les differens Ar- 
gts & Reglemens, touchant l'ordre qui doit Etre 
garde par ceux auxquels la perception des Deniers 
& Etat doit etre confice, 8. M. duroit connu 
due, quelles que ſoient les precautions qui ont &i pri- 
is jusques 4 ce moment, pour procurer 2 Bolz. 
gement Etablies à cet &gard, toute Tex cution dot =» 
elles ſont ſusceptibles, 1 5 ell nEanmoins gliffe "Gans - 
Toe III. | Q „ 


r 
poo 29 4 2 


vation la plus ſcrupuleuſe. des xegles,,. ER aſſurant 


"ab. 


ger ſes Peuples & d'augmenter de plus en plus la con- 


deſirable, que §. M. a rendre c , En, ſo 
Conſeil, _ la ke ſ aA 2 ſeg, Do- 
malnes & Bois, & a, reconnu. que cette, Recette tant 

 caſuelle,,, pour une, grande. partie des ole Jul la 

compoſent, on ne [og apporter trop APE itude 
pour. en. connottre en 
vre ['emplai., &e. 


| raux des Domaines & Bols, ſoit en Aus ot pa 
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quelques parties des abus, auxquels il of d avtane 
plus intéreſſant de remédier, que c'eſt dans Fobſer. 


de la maniere la plus ſtable le prodult des Recourre- 
mens, que 8. M. ſe procurera les moyens de ſoula- 


fiance, publique. C'eſt; pour parvenir 2 yn. but. auſſi 


8 , en Preparer ſul- 


En conſsquence * _ondorne. que les Recaro gene 


commiſſion, tiendront, A. compter du 1c \Jabvic 
1773; pour chaque exercice,. un, Journal, cot d 
paraphs, dans lequel ils enregi reront , jour pe 


— - fa „ "| amoens 


jour, toutes les parties, tant de recette- que de dell x 
penſe; dont chacun-enverra tons les mois des copie « 
exactement figurèes de m&me au Contrôleur general d 

certifices de lui: & ce travaiſ: doit tre; tellemen 
journalier, que le dernier de chaque mois la cop 
ſe trouve > ſaled mileage. & prete 1 envoyer. 
inn M d 2047 uh. 554 l' 
£115 $1560 2 24 Notentre 1772. in bt 
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Des le 26 Perrot 17775 il avdit Etẽ Ss 
Arret du Conſeil , qui ordonnoit que dans chaqu 
Etat des Finances, des Genéraliiés d Orléans, d 
Cbalons, de Riom, de Lyon & de Ppitiers, il f 


"vole — fair: a d'une ſomme de 6 63 90 


com) © 


Livres pour les geges attribues aux Officters a cha- 
cun des Conſeils ſuperieurs des villes de Blois, Cha. 


lons, Clermont-Ferrand, Lyon & Poitiers; ce qui 


forme, en tout, un objet de 315, o Livres: Les 
formes n6ceſſaires en pareil cas, pour la comptabi. 


Its, avolent exigs des delais & retards qui avolent 
indiſpoſe ces Tribunaux; mais tout eſt applani au- 


jourd hul, & ils touchent — — leur contin · 
ent avec PRE de ene 


24 Mun. 1. 
On aps ated; 1 * adi am, dans 


le quartier de Ste. Croix de la Bretonnerie, ob l'on 


remarquoit un eſpionnage continuel. ' Dans ce tems 
de d6olation, chacun &toit effrays- pour ſon compte. 
La choſe s'eſt enfin Eclaircie par la detention dun 
jeune Benòdictin, uli, réclamant contre ſes vœux, 
;/*toit logs aux Carmes, des Billettes, pendant le 


cours de fon proces.” II à été arreté par le Commis. 


faire de la Baſtille, oh il a été conduit: on a fouillé 


dans ſes papiers; on ne lui à rien trouvé, qu'un 


ſeul exemplaire du No. 9, du Supplement j la Gazette 


de France, qu'il avoit dans ſa poche. Il a cependant 


(ts conduit à ce chateau. Il eſt à preſumer qu'on 


ra ſoupgonnè de quelque intelligence dans la diſtri- 
bution des Brochures. Son aſſiduité au Palais, le 
zoit qu'il .tEmoignoit pour les nouvelles, & ſa ſo- 


ciẽtè avec des gens een au ban; _ uromt'attie 
e cette pe ge r ane TE 1 
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I. Talon vient de tre comme on Vavoir 8 
| vu, C'eſt le 5eme des Dantes „ revenus fans pet: 
miſſion, qui ſoit mort. 

On raconte que l'autre jour, au Aer Ro M. 
Dauphin, ce Prince demanda au Chancelier, qui ry 
trouvoit, s sil Etoit mort beaucoup de Conſeillers de- 
puis le commencement. de Beil? A-quoi il répondit 
que non; qu'il paroiſſoit que Vair des campagnes 
etoit en general plus ſalutaire que celui de la capi. 
tale: qu année commune il mourroit 7 4 8 Conſeil. 
lers, &- quiil \n'en.. Etoit peri;; depuis ꝓ-ès de deux 
ans, qu'un ſeul. Aſſertion fauſſe dans tous les ſens; 
car, indẽpendamment de ceux morts —_ 1 en elt 


morts ere aux lieux de leur . by 
„ n dee FEISS e: be. 165 531 
| 25 Novembre 1772. 
1. * Bio 


II parolt une o petite feuille ſans 3 qui eſt une 
eſpece de Lettre diſtribuee à propos, pour prevenir 
les Liquidations , dont le terme fatal. approche, & 

pour premypnir les Megiſtrats contre les fauſſes tour. 
nures qu on leur indiqueroit. Il y eſt queſtion ſurtout 
dun plan general, d'un concert unanime, propoſe 
par quelques membres ennuyés de leur exil; ou par 
quelques traitres, vendus 4 M. Chancelier, pour ſe 
preter à la liquidation des charges, envoyer une pro- 
curation uni forme pour la remiſe des titres a cet 
effet. On prouve I'inconſtquence d'une parellle con- 
dufte, & le danger qu'il y aurolt à In tenir, en ſup- 
poſant mme qu'elle procure la levee des Lettres de 
guchet, parce que la diſtintion du titre d'avec le 
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5 
prix de Toffice, quoique vraie en elle. meme, ne 
peut le tre dans le cas d'une. liquidation faite au de- 
fir du Chancelier, qui ne veut pas Padmettre. z I 

Cet &crit.eſt court, ſenſs, & doit faire effet ſur. 1 fl 
les gens milonnabless , & prinelpaloniont ſur les vrais = | 
patriotes. . c e 


25 Novembre 772. 


On parloit depuis 2 — du retabliſement de 
M. Radix de Ste. Foy, en qualité de Treſorier gEnE- 
ral de la-Marine. Madame Duharri.s' imereſfoic for- 
tement 4 ce perſonnage, avec lequel elle a eu Vinti- 
mi:6 la plus Etroite; mais lorſque le Control eur ge- 
my à propoſè la choſe au Roi, S. M. a obſervẽ 
qu on ne faiſoit que faire &, defaire: Elle a témoigné 
de Thumeur, qu'on. la rendit auſſi variable juſques N 
dans les plus petites choſes. Le Miniſtre n'avoit 
pts Vaffaire afſez 3 cœur pour inſiſter, elle eſt res. 
tee · la. On attend Voccaſion de ſurprendre an Mo- 
auque t un n inſtant plus farorable. N „ 


26 Novembre 1772. 5 
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Dans la Onde de France, du 16 Novembre 1772, 
le Sr. Marin dit: „ Nous avons cru devoir donner 
» le tableau de la Population du Royauine;, & deter. 
» miner Vage de tous les habitans. Nous avons puf. 
" ſs ces notions dans Youvrage le mieux fait en ce 
» genre, parce que Panteur (le Sr. Abbe d Expiily) 
„a Eté aids dans ſes recherches, par les Commis: 
„ ſaires depaxtls dans les differentes Genéralltés. It 
y 1Eſulte des Eclairciſſemens que nous avons Las F 
» qu'il y a actuettoment en France: | 


Qs 


| 
| 

=_ 
| 
| | 
| 

| 


es, 


n hommes & girgc e 
[- mes ons. 4 747, 516 
: dan n En femmes & files. — 479673 


Len hommes & gargons. 4,243,516 
Un femmes & filles. - „ 4, 648, 050 

5 I En bommes & girgons. 15, 970, 306 
lane c. & 65, Fg En femmes & filles, . 9 


YE IL 80. + ſin ere & gucos. . 413,20 


ane oo & b 


En 4 & 0 y 6. 

An deft ds bo wo. Len femmes & filles. ow 
ae N 115 99 4A r 9 505 
3 Fs 4 —— 

| Et . Marln compte: : GGG 

| Torni des hommes. 10, 363 651. e 

Total des femmes. It 4512796. Sane © LE: 
Ce qui fait, dit-il.. 2 2 22, olg, 357 
Suivant les dix ſomes | Enoniches , „%% i oe 
11 ſe . de. * 9 # ; 273, 000 
5 3 = fo, - 7 . =, 7:7 


& cette zrofſe erreur tombe fur Ia forns des hom- 
mes, dont il oublie 873,000 e wen 
un infiniment petit. 
Ce calcul extrémement exagtre, ' relativement 
ceux du Maréchal de Vauban, dans ſon Denombre- 
ment, & de M. le Marquis de Mirabeau, dans ſa 
 Theorie. de laßt ,. calcul qu'il faut rduire de fix 
millions environ, pour le mettre 4, ſa juſte valeur, 
n'a été fait, au gre des Politiques rafines , que pour 
. preparer à une ſurcharge d'Impdts.' Plus le Fardea 
H ſe ſous. dlviſe, & moins il eſt lourd. 
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Appen tage de 14 France, ſuivant la ulm — 


„La France contenant 30,000 lieues quarrées, de 
25 au Degre, la Population: eſt en mier de 734 per· 
ſonnes, par lieus quarree. 7 
„ D'un' autre côté, la France, be environ 
140, 664, 780 arpens; cette Etendue de terrain ſe. . 
trouve partagde;, à raiſon de. eder pere 85 * pres, 2 
mY chaque famille. * 1766 595 1 461 2 
„En rotranchint de is bmme torale, Capris les 
naluations fvites3i22,.600, 050-axpens., pour les che- 
mins, les rochers, les, montagnes , les communaux;, 
les terres ſtotiles & les foſſés, les hayes, 
les ruiſſeaux les vieren, Leu maiſons, les Edifices, | 
en y comprenant les parea, Jes; jardins, les marais, 
les Erangs,oil: vaſtens pon les: bois, les vignes, les 
prez & tertes taboutables: 428506 l, 70 arpens. 
s ne ſant pas les emeg dun arpent pour chaqus 
perſonne, pulſquion ptetend qu ii y A a, oi, 257 
hommes & femmes; pour faire les 3 & demi d'un 
pen pu chaque individu , il: manqueroit 
787, 70 Pen A bene. en 15 Kpolant. 
toute laboursble:- EI 3B 29105154 d uin 
Ceſt fapies eon:cdieginy bum &.0x09%6s qu" on 2 
vdreſſe au Sr. Marin TEpigramme 1 : 
Tune Gabene ridicule" OS 
| ' Redateur faux, ix ct, re 
'4 Line 2 ke k __ FE 6: 400 
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ow: anche envoyes dans — les pre 8 ; 


: M. Dufoſſe, qui avoit' regu un ordre de ſe rendre 
à Noirmoutiers en Bas Poitou. Il ma point ex6cuts: 


A. 


| e, & qui * da n lui faire tort, 


' ſur le champ ſa Lertrevde: cachet; il a crit à M. le 
_Chancelier, pour lui repiEſenter PEtae Winſipmite o 


ik toit, par la perte do fee y udn Il: me- 
nace; Pour toute pon le Chet de la Magiſtrature 


a envoyt une Eſcouadecde Mars chauſſee qui un imatin 
2, inveſti la maiſon:du magiſirut c 


_— &'il Etoit/au_ 
lit. Heureuſement; tamdi#huionEtoit à ĩnventotier ſes 
papiers, il S eſt Echappe par une "iſſue fecrerte3 qui 
wetoit point gardèe, faute deoconndifirice. du local 
de la part 2 chang! — n 


par une omiſfon faite expres; au gre deilcertaines 


gens. Quolqu'il en ſoit, * $'eſt ainſi een 

perſEcution. - a9 36, 1#H0G 725 mmt B -25ga 
u reſte, le bruit court b Que 4a peipotddrgncades. 

voix, dans le Conſeil, ayant. été pour la duceur, 


on va reliacher les membres de la Nobleſſe & autres 
ran iſonniers de te ee Aetenus à la Baſtille, 


2 s a 1. 8 oil] bl. 48 12 vue 43 | 
27 Mare S7 n: 1 ; 


— et; ha of 5 ara BT | 

MI. le comte de Lavragair, abſent: 5 plus 
dun an de France, eſt à la veille diy revenir. A 
vant qu'il prit ce pattt, il à engage M. 1e Duc, ſon 
pere, à en deminder Fagrément à S. M. „ qui a répon · 
du à cet égard d'une fagon tiès indifferents. Il parott 
que le MEmoite: de ce Seigneur, dont on a rendu 


na 


. 
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ba progate aucuns ſenſation A la Gol.” n eff 5788 
tot tmbé dans | obſcuritè, & it n'a ſervi qu'à prou. 


yer que fon auteur enten dort pas mEme le mauv ais 
Latin des Capitulaires de O10, 2 


185 1 28 Novembre 1773. f 


M. Baſtard, 5 Premier Preſſ dent du parle 
ment de Toulouſe, chaſſé par cette Compagnie, au- 
jourd hui Conſeiller d'Etat, & grand promoteur de 
Oeuvre de M. Te Chancelier, a beaucoup 8 
en ſociété; il eſt plein de ſaillies, mais poliſſon & 
ordurier, conte quemment plus propre à figurer dans 
un ſouper de filles que dans un cercle de femmes hon- 
tees. Il s'eſt impatroniſe chez Madame la Comteſſe 
de Langeac ( Sabbatin) & s'eſt trouve au ton ds la 
maiſon, qui eſt à peu près de m&me, Un jour qu'on 
ſoatroĩt, quelqu'un lui met la main ſur les deux 
yeux, & lui donns ainſi la queſtion, juſqu'à ce qu'il 
ett devine quel il eſt. Ce jeu plalt à Mlle. de Lan- 
geac, tres jeune, tres jolie & tres. futée; mais ella 
veut mettre du fen, elle va tremper ſes doigts dahs 
de Tencre, & vient les appliquer ſur le viſage de N. 
Daſtard, en lui demandant la mime choſe? Ina 
ps de peine 4. la reconnottre, c'eſt. ce dont elle“ 
s'embarraſſoit peu. On rit beaucoup. Les regards, 
de l. Andabate tombent ſur une glace; il ſe voit fait 
comme un diable; il eſt pique, & dans le premier 
mouvement d'humeur, il feve les jupes de la jeuus, 
perfonne, & s' en eſſuye le viſags. M. Ie Marquis 
de la Grange, officier des Mousquetaires, dit à Müe. 
de Longeac qu'il veut la venger; il fait venir une 
* d' ufs des cuiſines: il les caſſe dans It 


Qs 


5 
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chapeau du Magiſtrat, & les femmes. viennent ren 
affubler ſur ſa grande perruque. Quelle joie! quels 
Eclats de voir cette omelette ruiſſelant ſur la face de 
M. Baſtard N ſe fache tout de bon; il dit que cela 
ne convient pas, qu'il voudroit blen connoltre lau- 
teur d'une telle indecence, d'une groflierets auſſi in. 
fame : il vomit mille imprecations contre lui. Alors 
M. de la Grange. prend deux ceufs qui ,reſtoienr en- 
tiers, approche de lui, lui en caſſe un ſur chacune 
de ſes joues, & lui dit: Ceft. moi... . Le Conſeil. 
ler d'Etat, humilièé, honteux, muet , prend on 
chapeau, & sen va. On le ſurnomme deans; Ba- 
tard en. 87 9 5 | 


28 Messe 1772. 28 
-Depyts wet tems on annoncolt 1 un Arret du 
Conſeil Etat du Roi, qui renouvellant les diſpoſi. 
tions de celui du 13 Avril, dEclaroit la volonts iné- 
vocable de S. M. de rendre definitifs les dElais ci- 
devant accordés, pour les liquidations' des Offices 
ſuprimes des Cours de Parlement & autres. II parolt 
aujourd'bui', en gate du 22 Novembre, & regarde 
dans ſes diſpoſitions, non · ſeulement ceux qui ne ſe 
| ſont point mis en devoir de repreſenter leurs quit- 
- tances de finances, proviſions & autres titres, pour 
Etre proceds 4 leur liquidation, mais ceux qui ont 
differè de conſommer au Treſor Royal le rembour- 
ſement de leurs offices, ee e qu'ils 
ont obtenyes, 3 f * pag 
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u e fort queſffori dans' le Numero 9 du Supple- 
nent 4 la Gazette ds Frame,. d'une Tapiſſerie des 
Gobelins, dont le Rol a fait prelent M. le Chan- 
celier. Elle repréfente I' hiſſtôfre 4'Efther : ce qui 
donne lieu à de mauvafſes plaiſanteries; ſur le role 
d , quon veut faite jouer juſquꝰ au bout à ce 
puiſſant Miniſtre;” Quolqueft em ſdit, cela a excite la 
curioſité, & beaucoup de gens dt été dla Chancel. 
lerie pour voir cette Tapiſſerie. Le Chef de la Mas 
giſtrature s eſt doutè du motif, cela lui. a donne de 
Phumeur ; (it a fait fermer Fapparteinent, en Gter la 
clef, & a deſendu qu on y Aſſat enerer qui que ce 
ſoit, -fans ſes ordrest memég pendant le Seeau der- 
nier, ik a mal mené ſes. Sem e ee you 12 

n averts. lo bn 9451 38 15 is 
nin A ue nn tcl ib e en es 5 : 
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Ls 85. Commiſſsire Cbenen, & FExempt.s Banem, 
ſont rövenns, pour Ia ſatoude fois; ſaina &: faufs de 
leur "expedition: Normandie. Il parvit cependant 
qu ils dont gchappé belle, chez Madame la Marquiſe 
de Trit „ qui a trouve ſeuls, en ſon: chiteau, lors 
de leur apparition. S0 mari éteit en fuite. Elſe a 
tenu tete courageuſement à ces envbyts, & ceux: ci 
2yant- perl6-impertinement!, elle allait. donner ordre 
à ſes gens »decles; jeuer par les bene as, ils ne e | 
fuſſent promptement retires... 
Du reſte , on fait de nouveaux enlevemens. Le | 
Maire de Caen, Gentilhomme diſtinguè dans la Pro. 
Vince, n. a la Baſtille. On eſt _— du- - 


226 
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Comte de Nlangis,, ſon au- frere.. M. Dufoſſt'elt 

1 Londres, & ce Magiſtrat a Eerit de cette capitale. 
M. e Wargemont, Commandant de la Légion de 
Soubiſo, ayant regu des. Lettres particulieres 4 cet 
effet, à raſſembleè chez lui environ 80 Gentilshom. 

mes do la- Province de Normandie „& leqr a fait li. 
ger une retractation, qui n eſt autre choſe; qu une 
explieation de leur Lettre au Roi, dans laquelle il 


declargnt avoir, jamais nhoulu attaquer: ſon: droit de 


Souyeraſnets: , ni fe caudal 4 Fobdifluage, Wie lui 
doivent. Pele 3 91121 

Do .reſte, on aft gon: exits "te: 1a Londulte de 
M. le Duc. d'Orkans à cette occaſion) importante, Il 

2 r pondu 2 ſenyvoi 1qpe des Gentilghogtmss lui ont 
falt de la Lettre em eſbiob : qu il git tro ſurpeis 
qu ils lui euſſant aulreſſt une: pareille: Leite; qu ils 
n'aurolent pas du I'Ecrire, ou du moins quis auroient 
d &adreſſer directement au Roi: il ajoutoit qu'il n'a. 
voit pu fe diſpenſer, de Fenvoyes 4.S. M., non dans 
reſprit qui la lui avoit fait adreſſer, mais pour ſe ga- 
rantir'de tout ſoupgon qu'il edt zueune lialſon avec 
un Corps'de'Nobleſls affenbls ſans ordres & faiſani 
des Actes ilegauk. Tete foiblese dans? le pre- 


mier Prince de ſang, & runs um cas bd d Nbleſſe 


de Normandie ne faiſoit que SexpHNονεν ur. objet 
de leurs Proteſtations, & yudhèrer. ſoiemnellement, 
indique le peu de fonds quitt yu A faire ſot ui &. 


fur Jes autres, ainſi que leur douteuranjgdrec;deſe; A 
. Kopver eons par leurs Proteſtateus .. 2} 5 
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On di de riþandre dans le Public un nowel 

kerit. intituls: Lec filets de Monſrigneur de Maupeou, 

avec cette Epigraphe : Fruſtra jacitur rete ante oculer 

pennatbrum. Provenes f. T. On — plas* 2tt- 
plement de cette R— Gs 


e 1 Dtcenbre 1772. N 
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n eft arrive, i ya quelques jours, 5 Conciers 
He une sinbiite, at a te appalſce fans ſultes fi · 
cheuſes. Eile avoft été occaſionnés, comme caſt © 
a lofieurs fois, pat les mauyais rale ment de 

r & Geoflers, qut rancorinent de Ia cane, 
re la plus dre & la plus Leone de, Free 

Cette Emeute a donné lieu à un Arret du nouveau 
Tribunal, qui rem&more & remet en vfgueur um 
ancien Reglement pour les Priſons de Paris, & tend 
1 reprimer les abus dont of Te plafnt, en contenant 
la rapacite des exactions de ces Cerberes, » Pour I's len- 


der, I Ped Arvitsl preten ni X 
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M. Taler e mort e la eerst Ia plür | 
grande des principes de la ſaine Magiltrapure;,” Il & 
refuſls conſtamment fa demiſſion, & te Pr tre tnadif- x 
cret vemt pour le confeſſer, ayant ee UneſTEponſs 
ath&gorique à ett Eard;) om 4 TN et.] 8 eat 
le. Malpr& Fodbſtinatfotr du difunt'"M!'fe Bac dw 
u Vrilliere ayant annones Au Nor le Mord de'cs Ma 
elrat, reyenu lens les erdrés de- & MI ;- Fuel pe 
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prendre art à ſa deſtince, Elle a obſerré ce 
nom — ancien dans la Robe; & ſur ce _ le 
Sécrétaire d'Etat a reprefents. que le bay Prod 
tems avoit mis ſa. fam ille dans, un tat de IEtreſſe, 
Elle a ordonné « qu on .Inſcrivit au Trelor! b oyal, le 


* T, ales, oye. e Sh #8 wo e 


| milie, qi ne. . benen P . 
piquant;. Son objet eſt. de raſſurer les Rxiles, que 
la confiſcation ꝑrochaine pourroit, 1 . Te 
e de nh Ei bons en eur: m 11 ne 
& ſant meme attenués, par Ia fag 
1 hs. 05 = dane e ſt 


| inc i 3 2. 2773. If 25 Fr 12 
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1 le Chancelier,. pays aleus. faire ; les bonne 
de fa table 4 Fontainebleau , oh Lon a rapporté qu'il 
_ a tenu le plus grand yy | t tant ſoit peu Ecarte 
fa 


du régime néceſſairè à ſa ſanté delicate, a eu une 
os ip de bile... Les Docteurs oat été appellés: il a 
fi a be ,&c.; Cette, nouvelle, bien- 
— ſuivant _ Vintere;. qu'on 

nage, 2 occalionne de grands mou: 
ee Cpu, où il Stoit, Son hotel ne 
Sele b .poing de euriqux, qui-alloigne s/ipfor- 
wer de ſes nouyeſles, & le Suille, ne.popantiſufhire 
pour lou "6pondrRes. P 44 edis de prendre: des 


n c SS 
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ſubſtituts, qui le ſecondaſſent. Tout 1e monde eſt 


zujourd hui raſſuré ſur fa precieuſe fants, Le Chef 


de la Magiſtrature Aa profits hier d'un rayon de . 


jou ſe ee Ca 12 a ſa (REES; © 1 


OR. 3 Dicembre 112. 
lle. Dufoſſe, fille du Confeiller as Parlement 45 


Rouen dont on a raconté Evaſion, venue & Paris, 


pour ſolliciter vraiſemblablement en faveur de ſon 
Pere, ſa chaiſe de poſte a été arretée aux Barrieres, 


il y a trois jours, comme elle arrivoit en cette ville. 


On Ia. viſitée avec la plus grande exactitude, & l'on a 


pouſſs rinquiſition, juſques à lui faire vuider ſes po- 


ches; ce qui eſt contre buſage. On y a trouve des 


2 


paquets, contenant pluſieurs exemplaires de la Re- 
quite de la Nobleſſe de Normandie. Elle a été ar- 


retee en conſequence. & conduite à la Baſtille , en 


forte que la famille eſt aujourd hui contrainte de 


ſolliciter pour cette jeune perfonne, qui n'a que 13 4 
14 ans. Quant au Pere, il eſt à Utrecht, & non 4 


Londres, comme on avoit dit. M. le Chancelier ex _ 


cite le Roi 4 ſevir contre ce Magiſtrat, en lui faiſant 
faire ſon procës, comme à un Rebelle , ou. au 
moins par la confiſcation de ſes biens. II trayaills 
fortement à faire nommer une, Commiſſion pour con · 
ole * Ia N ane g en N enn 


jg 
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On pretend qu'il eft aufourdhul m de met- 
tre un Dubarri dans la maiſon de M. le Comte d Ar- 


tois, & que o'apant pu faire nommer N. de chambo· 


3 


K 


*% fans la place de premier Eeuyer, M. le Due 4, 
la' PVrulliere 6toit convenu dy inſtaller Vantre. Le 
Prines;; informs de ce projet; a mandé le $Ectetairs 
d'Etat, lui a levé la téte de ſe donner les airs dg 
nommer dans fa maiſon des Officiers, & d'oſer 
en preſenter 1I'ttat_ au Roi ſans ſon aveu, lui a dé. 
clarè qu'il Etoit inflruit des manœuvres qu'on faiſoit 
pour lui donner un Dubarri, pour premier Fcuye yer; 
| qu il nen vouloit point, & que sil lui preſentoit ja. 
mais ſon cheval, il le renverſeroit d'un coup de 
bote. Sur quoi le Duc de la Vrilliere ayant rendu 
compte au Roi de cet obſtacle, S. M. a dit: il pour. 
| Fols: le faire comme il le dit, il n a gd le rayer. 
D'autres ajoutent que ce Prince a écrit à ce ſujet 
ane Lettre au Roi, qui lui a plu extrèmement, quoi. 
que ferme & vigoureuſe; qu'il a voulu ſavoir qui La. 
voſt dite e, & que le jeune Prince eſt convenu que 
enn Madame Auelatde, ſa tante. Hop 
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* * 


On tonnolt aftuelloment tes Edie ateirs wits 
da Journal Politique, commence au mois d'Oftobre 
dernier, ſous les auſpices du Miniſtre des Affaires 
Etrangeres. Ce ſont les Srs. Duſſon, Medeein du 
Duc a Aiguillon , & Rouſſeau , , Ex-Oratorien, inſtituteur 
du Comte d' Agenois, C'eſt le Sr. Marin qui tient la 
plume, moyennant WINE! Zeus de penſion ſur cet - 


_—_ 1 ö 4 
. 4 een 17 


Tes Payeurs des Rentes dps ne 8 
 <drepir aucune PO Tolkcitattons Ecxi· 


/ 
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1; tes, & rebutes. ſans ceſſe des premiers Commis au- 
i, quels ils s adreſſent , ſont- diſpoſes: à faire un coup 
ede vigueur. Ils doivent aller en Depuration , au 

nombre de 8, auprès du Contröleur general, leur 
Doyen à leur tète, bon - homme age de 73 ans, aveus 
gle, & propre à Infplicr la * i le cœur de Ab- 
be m en a r u e 


5 
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„ W041 
Le 28 du mois dernler, k nouveau Tribunal a en- 
regitre un Edit di Rol, donne à Fontainebleau au 
mois d' Octobre, par lequel il ſupprime les Offices 
runis de ſes Conſeillers, Receveurs & Controleurs 
anciens , alternatifs & triennaux, des Conſignations' | 
de ſes Conſeil, priys,. Grand Conſeil, Parlement - 
Cour des Aldes, Wege tes de fon Hötel, Chambre 
du Trefar Eaux & 18 Connétablte, Baflliage 
du Palais 74 Chatter de Paris, ainff que les Offices 
teunis de ſes, Conſeillers, Receveurs & Contrdleurs* 
anciens, alternatifs & triennaux, & des Commis an- 
ciens, alternatifs & triennaux, des Conſignations, | 
eréés particulicrement pour la Jt urtfdietion des Reque · 55 
tes du Palais, 4 Paris, WE": e 
L'objet eſt la _n&ceflite daffrer AY droits" des EE 
Creanciers deſdites Confignations, qut. ont pour has os 


ges les Finances, ek. Offices, =” 

Le meme. jour, & de la meme dates, Wü 2 
bres afſemblees, il a été enregiſtre un autre Edit, 
portant creation de deux Offices, de Receveurs gené- . 
raux; des Conſignations, en la e de Facguer 5 
Brillon de Foui, & en celle de J. B. Claude Heron de ; 


4 Tuillerie. * objet eſt la ſdrets publique, qui ell : 


— 


* 


| deſdits Fer 
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Is 28 8 Novembre te nouveau. Tribunal a. F 
un Arret du Conſeil , revttu de Lettres patentes, don · 
nses à Verſailles le 25 Décembre 1773, concernant 
la conſtruction d'une ee * Bo, hen 
* Roule, | 


* ; > * . 
ny © '*'Þ BY 5 2 

Dicembre a. e 
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LeN Neem Tribunal continue bs his 
dle ſupreſſion de toute eſpece & de recteation.” © 
Le 26 Novembre Il ayoit enrégiſtrè un Edit, don- | 
| ned Fontainebleau au mois d'Ofttobre dernier, q 
_ ſuprime les offices de Payeurs des gages des 'officier 
au Bureau des Finances de Lille, Tt Contrbleur 
Le 27 il a enrégiſtre in CL W 
a Verſailles le 24 nde » portant réèunion de Fof. 
. fice apy nee particulier, civil & criminel, Com. 
miſſaire Enqu&teur au Bailliage de Montags, la 
- reſidence de Lorris, à Hoffce de Li Wee general 
de Police de cette derniere Ville. - |. | (390009 44 
Le mime jour il a enr&giſtrs d'autres Lettres pa- 
tentes p donnèes à Fontainebleau le 18 Octobre 1772, 
qul ordonnent que le Treſorier des Revenus caſuels 
ſera tenu dexpedier de nouvelles quittances de finan- 
ces aux officiers conſerves en la SenEchauſſte & 8e · 
ge Prefidial de us par Rt as nous ra n 


. 
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nant du Prevdt general de la Marechauſſte du De- 
© partement de Dauphiné, à la reſidence de Vienne. 

On a parle prec6demment du Reglement. concer- 
rant les priſons, publié depuis peu. II eſt inſere 
dans un Arrèt du 27 Octobre, qui renouvelle les 
Arts & Reglemens du Parlement concernant leſdites 
Priſons de Paris, & notamment rArret de Regio- 
nent N een 1787. e 


6 ber 1772. 7 


Suivant les novel 76centes des Etats de Breta- 
ene, le parti de la Cour y a tellement gagne qu'il 
eſt aujourd'hui ſenſiblement maltre de toutes les de- 
liderations. Le Clergs d'abord ne 8'eſt jamais remus 


Tiers, qu'il croyoit avoir ſubjugue, mavolt pas 6&6 
dans Sy commencemens auſſi docile, ainfi qu'on Ia 
dit: i} a tellement mancuvré que cet Ordre s'eſt 
abſolument dtetachs de eelui de la Nobleſſe, de fagon 
qwelle eſt ſeule Wed eh ne one bogs reg 
nw Fart i © 


* 
STE. + ; 4 +4 . 14 iO ; 1 by 
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On parle aa Requste du Tiers Etat, dreſſce 
en Normandie, & conforme pour les principes à celle 
de la Nobleſſe. On fe dit point qu'elle ait été en- 
'yoyce Ju Rol, & il n'y a pas d'apparence que cela 


Le mème jour, les Chambres aſſemblees, il aen- 
woiftre un Edit, donné à Verſailles au mois de Sep- 
embre dernier, portant creation d'un Office de Lieu; 


que par Pimpulſion du Duc de Fitz - James; mais le 


'6 Decembre BAY eig 1d 


* 


puiſſe Etre, par I impoſſibilitè d'aſſembler les Corps | 


' tatives, ſe déſiſte de celle- ci, comme 822 ridicule 


Compagnie, ſe diſpoſe A Te faire Iiquider. Il dome 


——— 


| vient de paroitre, 


(380) ; 


municipaux d'une fagon aſſez ſecrete pour que cela 
m'ent pas tranſpirè. C'eſt dont à coup ſùr l'ouyra. 
ge de quelqu'Ecrivain particulier. On. pretend que 
Mille. Dufeſſe avoit auſſi pluſieurs exemplaires de cet- 
te Requete , lorſq'e! le a ets Gn.” 4g 
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L. Edi concernant les Arts & Metiers qu- on veut 


Erjger en Charges, ſouffre de fi grande contradictions G 
de -la part de certaines Communautés, qu'on eſpere | | 
qu'il n'aura pas lieu, & que M. rabbe Terrai, tout 


accoutumè qu'il ſoit 2 ne point demordre de ſes ten- 


que deſaſtteuſe. 


; 1 4. | | % Es +: 
„ 

MI. rabbé Radix, Conſeilter Clerc PR Parlement, | 
Chapoine de Notre Dame. un des plus zélés de la 


pour pretexte la neceſite de ſe conformer aux volon- 
tEs de ſon pere, vieux, infirme, auquel la charge 
appartient & qui a beſoin de ſon ſecours. Quel que 
ſoit le motif, il eſt a craindre qu'il n'en autoriſe 
beaucoup d'autres gul ne er N yo Tun ou 
d' autre — : N I 


* 
7 
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| Le No. 10. des Supplemens 3 Is onen: a nus. 
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Le nouveaü Tribunal, * n e bes, 
2 enrégiſtrè le 2 de ce mois une Declaration du Roi, 
bnnée 2 Fontainebleau le. 8. Novembre, qui liquide 
|: prix des quatre cens offices de Procureurs ſupri- 
nes au Parlement de Paris, en ordonne le rembour- 
ſement, & unit de nouveau au Corps des cent Avocats 
tu Parlement Jes offices de Greffiers de la Chance · 
erte de ladite Cour, &. autres offices & Droits qui 
tzolent unis à la Communauté des Procureurs, & qui 
fxe les finances deſdits offices d. Avocats. G07? egen is 

11 en r&ſulte que la ſomme des charges liquide es 
eſt fixee a 15056 Livres 3 ſols, 11 drs, & celle des 
offices conſeryes. taxce à ade 10000 Livres, dont 
les e doivant,, inceſſamment financer 12 
a "ro aid be e 77% W174 ct 1562; | 


1 ( fs 


£344 *1 
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Il eft conkant que M. le Prince a Conde & N. le 
Duc de Bourbon ont été hier 3 Verſailles & ont vu 
le Roi. Cette nouvelle à d'abord Y&pandu ranegteſſe 
parmi le peuple, mais les vrais pars en oft ge- 
mi, ne pouvant la regarder que comme d'un tres 
mauvais augure. On parloit depuis pluſieurs mois de 


la dèfection de ces Princes, & Von a dit quel motif 1 0 


on avoit mis en avant it pour les te neff. * 


8$ Derenbre 1772. 85 


Le No. X. eſt beaucoup 1 mauvais que ies ak 
cedents; dans la petite — de faits qu'il con · 


mals qu' ils ont eu permiſſion de. ſe preſenter a 8. M. | 
- volont6s. Le 


la Dauphine, Madame la Comteſſe de Provence: 


— 


— 


(255 
tient, il y a deaucoup de fauſſetes & derreurs palps. 


| bles, ce qui decele PEcrivain pour un homme ob. 
ſcur, qui n'apprend les _—_ ap my maniers 1 


N & alterse. " ld 1355 Ep 
| „ Reit 
9 Dlcembre . . 


 Laviſte du Prince dz Onde & de fon fils 1 ver © 
failles fait ici une ſenſation differente, ſuivant que i & 
le public eſt affecté: ceux qui volent le mieu & Ml fr: 


de plus loin continuent à la regarder comme un 6ve. 1 


nement ſiniſtre. Il eſt conſtant aujourdhui qu' ils lo! 
n'ont point &te mandes , comme on l'avoit debits, WM «' 


apres lui avoir _ une Lettre de ſoumiſſion A ſes 

mte de Ia Marche paſſe pour Tagent 
apparent de cette"tEconcitiation , dont le Chancelier 
Etoit Vinſtigateur ſecret. Juſqu'a preſent , cette demar 
che, quoique connue des autres Princes, n'en a pas 
et approuvee & eſt regardèe comme une vraie defec- 
tlon. Les Princes eux - memes ont paru en avvir 
honte, au point qu'au lieu dentrer chez le Roi à 
la vue des courtiſans, ils y ont eté par les petits ap- 
partemens, & en ſont ſortis auſſi ſecrettement. Les 
Enfans de France & le Dauphin etoient, préſens d 
rentrevue. Les Princes ont &t6 de - là voir Madame 


celle-ci ne les connoiſſoit pas encore. IIs ont enſui- 
te été chez Madame la Comteſſe Dubarri: autre dé- 
marche irréguliere, qui a generalement révolté. IIs 
ont dine chez M. Ie Marquis de ä r. 
tre de ia _— IE 


— 


"> 
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bell a ay Dicenbri' an. 


ob. FFF 43 l eee | 
ere II packt un Manifeſts aux 0 mee — | 
Foigraph , timirint homines , lapider clamabunt. II 
elt Ecrit avec une Eloquence vigoureuſe : c'eſt ane 
Philippique , digne de Demoſthene. Elle prouve de 
quelle Ehergie eſt capable un ceur ulceré, qui ſent 
ſes maux, un eitoyen attaqué dans ſes propres foyers, 
& qui voit ſes ennemis inſulter encore à ſes ſouf. 
frces' Par une detiſon eruefle, par un -perſiflage 
nroce. Au reſte, cette éloquenee eſt ſoutenue'de la 
ogique la plus preſſante, & le publie indignè ne peut 
rempecher de vouer à Fex6cration la plus entiere 
les prevaricateurs, auteurs de tant 3 aux 
Droits les plus WN les 2 ſacres, les plus 
reconnus * | 
Le Tableau des Monument coftatent Porlgin 
du Parlement ue "Bret | 10 dimontrent Jim - 
po ſibilitsi de fa Soon not avec” cette àutte Epigra- 
phe: Tolle E lege, eſt une ſuite naturelle du pre- 
nier ouvrage. On a renvoye dans celui- ci le deve. 
loppement des preuves employses dans autre, & les 
citations des textes ſur leſquels of & appuye: c'eſt une 
hiſtoire-en faccourci des faits ſes plus eſſentiels, pro- 
pres 4 conſtater la nscelſiteè & 1a Sager des Reclams“ | 
tions OO OPT On r e 5 


10 Dicembrs 1172. 


Ries werbe par rapport aux autres s Princes „& 
le myſterè ne's'Eclaircit Pas davantage. Cependant 
on rapproche des circonſtances qui irfduiſent 4 croire 
qu'il eft:veritablement. queſtion du mariage de M. le 


1 (884) 


Comte d Artois ayec Mademoiſelle, fille. du prince 
| de Conde, Il eſt certain qu'on travailie 4 force à 
1 maiſon du treiſieme Fils. de France, que ſon hymer 
eſt decide pour, le mois de Novembre ,.qup ;c'&t 
meme arrété dès le voyage de Fontainebleau; mais 
on ignoroit alors le nom de la Princeſſe qu'il pou: 
ſeroit: & hon juge aujourdhui que ce ſilence ne pro. 
venoit que de I'indeciſion de la Cour — ſembloit tes 
nir aux intrigues: qu'on ourdiſſoit auptès: dw Pringe 
de Congo, qu'on cherchoit à ramener des- Jors. O 
a remarquè en outre que les travaux ont repris au-Pa 
lais Bourbon, d'où en 7 as qu'on a fait couley 
quel que mine d'or chez le Prince, dont des Au 
<olgpt fort derangdes, tint; een bf 
: * re} 0251944 77 121 2 E e ahh 41 
=. 70 dude. ant: ot 
| | = 24622»: At. 1 Wale YL 
3 = parote. un Ante dy Conſeil. 4 E tet du Rot-di ab 
| hs Novembre, qui ſuprime un imprimè qui-a pout dire 


Lettres Provinciales, comme contenant des aſſertio 
| h hazardées & des notions peu exactes ſur Yhiftoire d 
=. la Monarchie. Cette ſupreſſion a, d'autant plus ſurt 
pris que ce livre eſt une production ſortię dest pres 
ſes que font gémir les Ecrijvains du parti de: M. fle 
Chancelier, & que le Sr. Bouquet, tout dévoue à 
lui, en eſt auteur. Voici Fanecdote à cette occaſions 


3 M. Bertin, Miniſtre, n'eſt point ami de M. le \ 
f Chancelier; il avoit m&me depuis quelque tems une elle 
j dent contre lui, Le chef ſuprème de la juſtice, dans * 
HM un Conſcil des Depèches, voulant faire niche 2 NM. 4 
d Bertin, mit ſur le tapis une affaire du Departement ae 
de ce Secrétaire d'Etat, & apres en avoir indiquè * 

quelque choſe, ajouta; mais, Sire, je vait fur let 
| riſte 1 
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briſtes de M. Berria qui a 1a Province dans ſon FA 
rid, i en eſt mieux inſtruit que moi, il va en ren - 
fre compte 8 V. M. Le méchant ſavoit bien que M. 
Bertin n'en ſavoit pas le mot. Celui - ci fut fort 
apot & fut oblige de convenir qu'il n' toit pas 
core inſtruit de la choſe: mais le cœur d'un cour - 
ſan «conſerve longtems le venin qui y fermente. 
Dans Teſpace de tems que M. le Chancelier a EtE 
nalade à Paris, M. Bertin qui avoit déterré dans les 
ettres Provinciales des propoſitions tres erronnées, 
uisqu'elles ne tendent rien moins qu'à donner au 
Roi la liberte d'dter la Couronne a M. le Dauphin, 
our la faire paſſer 4 un autre, &c. n'a pas manquE 
occaſion, & a denonce le livre, qui a été pros- 
it par I Arrét ci-deſſus. Ce qui a mis dans une 
& mauvaiſe humeur M. le Chancelier. Ce Chef 
le la magiſtrature a ſenti que c'Etoit pour lui un 
oment de criſe, il eſt retourné promptement à 
erſailles & n'en deſempare point: il y a meme tenu 
ter le Sceau, qui avoit Eres indique A Paris; il a 
Ikelare qu'il n'y en auroit qu'a la fin de l'année & 
eſt occupè a manceuvrer pour prevenir ou diſſiper 
orage wo pourroit ſe ror. 


10 Decemlre 790-5 


Mite. Dufoſſe eſt plus àgèe qu'on ne raveit dit, 

lle a environ 18 ans: elle a ſubi pluſieurs interro - 
Ntolres, & dans l'un preſſèe de dire d'où elle tenoĩt 
; imprimés dont elle Etoit chargée? Elle a declare 
Welle les avoit regus du Prieur de St, Lo de Rouen. 
pn eſt alle tout de ſuite l'enlever, & on Va amenè it 

| Baſtille, 5 


Tome III. = 


deux ſeuls liquides dont on a Parle depuis le der. 


{ 386) 
8 En 70 Decembre 1772. 


NI abe Radix & M. te Magnonville FI le 


nier Arret, Mais on craint que la nouvelle de la 
 defeftion du Prince de Conde, qui doit etre inſerée 
dans la Gazette de France du 11, ne faſſe un tres 
mauvais effet. II eſt des gens cependant qui ſe flat- 


OY OO ·¹mm ] ͤͥNP!! mA A 


tent que fi le Duc d Orleans, le Duc de Chartres & le 
Prince de Conty, tiennent bon; Mrs. auront honte 
de ne pas ſoutenir de leurs efforts le zele r | 
reux des Chefs de la Nation. p 
1 1 Decembre 1 772. 

Rien de nouveau encore ** les Princes, on craint 
que le Duc d' Orleans ne flechifſe inceſſamment. 0 ſu 
veut meme qu'il ait demande au Roi le tems de ra- 
mener ſon fils, plus ferme que lui. Quoi qu'il en ne 
ſolt, on n'a pas manque de faire un quolibet ſur le m. 

voyage des Prince de Conde & Duc de Bourbon d 

Verſailles; on dit que c'eſt le Pere & le Fils qui ons 

ere chercher le St. Eſprit : pour entendre ce bon mot 
il faut ſe rappeller que le Duc de Bourbon n'eſt pas 
encore Cordon Bleu, & qu'il n'a pas Ele men ma 
compris dans la nomination derniere des Chevalin aue 
225 St. In; | cer 
955 „ jou 
11 2 rr ED ſer 
| EX 1 
Ce qui intrigue le Pos M. 6 Chancelier aujourd bun 
hui, c'eſt une nouvelle cabale qui prend quelg# (en, 
quie 


conſiſtance & qui lui ſeroit ues funeſte. Un pa 


( 387 ) | 
les courtiſans, 4 la téte desquels eſt le Duc de Du - 


fas, renouvelle d'efforts pour ſupplanter Madame 
Dubarri. Le Duc de Duras met ſur les rangs Mada- 


ag me la Raronne de NN, ci-devant Madame P ***, 

la (ont la beauté a fait tant de bruit. Ce n'eſt pas un 
r6& WM norceau neuf, mais on fait tout ce qu'on. peut pour 
res en donner le gofit à S. M., on veut m&me qu'on lui 
12t. ait deja menags quelqu'entrevue, - On. ajoute que 
je [intrigue vient de plus loin, & que le Duc de Chi- 
nte eu, tres ami du Duc de Duras, dirige de Chante-- 
ne- loop ce Gentilhomme de la a peu fin & 


peu adrolt. : 
11 Decembre 1772. 


E. Accompliſement” des Prophtties,, pour fervir de 
ſuite A Touvrage intitule le Point de vue; Ecrit in- 
tere ſant pour la Maiſon de Bourbon, Cet ouvrage 
ne paroit pas moins bien fait que le precedent & 


merite qu'on y revienne. 
II dudit, | 


Les Receveurs des Domaines & Bois ont été tres 
mal regus hier du Controleur general, qui n'a eu 
zucun Egürd A leurs Repreſentations concernant le 
centieme denier, & leur a declare que fi au premier 
jour ils ne etoient mis en regle, Jeurs . 
ſeroient confiscables. 

On a du reſte remarqué beaucoup de mauvaiſe 
buneur ſur le front ſiniſtre de ce Miniſtre, on pre. 
tend que la reconciliation du Prince de Conde lin. 


quiete, en ce qu'il craint la vengeance de ce Prince, 
Re 


a- 


e „„ 
2nquel II a jou6 le vilain tour de faire reflter la ven- 
te de ſon hotel, paſſde & conſommée avec la ville; f 
ingratitude d'autant plus enorme de ſa part qu'il Ml 9 
avoit Ihonneur d'&tre Chef du Conſeil de ce Prince, 8 


12 Decembre 1772, 


L'Arr& du Conſell qui proserit les Lettres Pro. 
vinciales leur donne une vogue extraordinaire, & les 
fait ſortir de Tobſcurits oùᷣ elles ſerolent probable. 


ment reſtées à jamais. C'eſt un gros in 80. qui a Ml © 
pour titre: Lettres Provinciales ou Examen impartial * 
de Porigine de la Conſlitution & des Revolutions de fa 
la Monarchie Frun poiſe, par un Avocat de Province, ll ® 
" & un Avocat de Paris, Et cet Avocat en effet eſt le 
Sr. Abbe Bouguzt, Avocat & Bibliothscaire de la © 
ville. On ne peut nier que ſen ouvrage ne ſoit tres Ml © 
ſavant, plein de recherches, & diſtribué dans un 
ordre clair, precis & methodique : il eſt d'autant e 
plus Etonnant qu'un tel traité ait été proscrit, que e 
VEcrivain en general eſt tres Royaliſte, & met la yi 
puiſſance du Roi à ſon plus haut pEriode. Auſſi con. 
tinue-t-on A regarder la condamnation de ce Livre ®" 
comme une niche faite au Chancelier. Voici les C 
Propoſitions dont on s'eſt ſervi. pour pretextes à ia . 
proscription, page 193 & ſuivantes. le 
No. 17. Alſociation au trne. L'elevation ſur le | 
4rane de l'un des fils du Roi, <toit alors, comme WM ©! 
ſous la premiere & ſeconde Race, une cauſe de I'As- il co! 
ſemblée Generale, &&... | en de 
Une Lettre d'Odofric, Eveque d' Orléans, fur 1a | 
maniere de terminer le differend qui s'eleva entre les Cc 


Lauts Seigneurs au ſujet du choix de celui des deux 
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fls du Roi qui (eroit aſſoclè au tröne, nous apprend 
qu'il ne deyoit point y avolr d'aſſoclation au trone, 
& que ſi le Rol inſiſtoit trop a ce ſujet, Il falloit 
donner ſa voix d celui qu'il croyoit le plus en ctat ds 
FEgNeV, coca 

En cas d'aſſoclation, le choſx du Rol & des Grands 


devolt concerner Paine, Il n'y avolt que le defaut 


des qualites nEceſſaires pour regner, qui dut Vex. 
clure du tröne. Les avis ne furent pour-lors parta» 


ges que par les intrigues de la Reine Conſtance qui 


vouloit, au prejudice du droit d'atneſſe & de l'uſage, 
faire Elever le fils pulné au trone, par preference 
au fils ain. ,. 


Au ſurplus M., le Chancelier a pris ſon Ecrivain | 


ſous ſa protection, & 1'a fait pleinement revenir des 
craintes qu'il avoit d'Ctre mis à la Baſtille. _ 

A la ſuite de ees Lettres eſt un tableau hiſtorique., 
gengalogique & chronologique des trois Cours Sou- 
reraines de France, Cour Legislative, Cour de 1a Pai 
rie, Cour Palatine. | 7 


Le Sr. Bouquet pretend demontrer par ce ableau ; 


une diſtinction marquee & ſoutenne entre ces * 
urs ſous la premiere Race. 


la Cour Legislative & le depot des eine ſous 


le. Chancelier de France, . ., 
La Cour. de.la Pairie, preſi idee par le Roi, oh A 
toujours été jugs le premier Ordre de l' Etat, Etoit 


compoſee des Pairs de France & des grands Officers 


de la Couronne. 


La Cour Palat ine, ordinairement preſidee par un 
Comte appelle Comte Palatin ou du Palais, dans la- 
quelle Etoit jugs le ſecond Ordre de I'Etat, conſi- 
ſtant dans les perſonnes libres. | 


R 3 
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„ 
Ce morceau eſt appuye d'un Recueil de pieces 
juſtificatives, traduites & commentèes, qui font bien 


. de cet ouvrage le traité le n mortellement en. 
nuyeux poſſible. 
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3 P 000 


on ramaſſe avec 3 toutes les . 
ſtances de la viſite du Prince de Conde à Verſailles, 
On a conſacr6 les termes ſacramentaux de la pre- 
miere phraſe qui toit dictèe. Le Prince de Conde a 
dit au Roi: Sinz, je ſuis fdche d'avoir ete fi long- 
tems ſans voir Votre Majeſie, Le Roi lui a repon- 
du: je ſuis charms, mon couſin, que vous vous mettiez 
dans le cas de meriter mes bontes, 

I paſſe pour constant que le Prince de onde avoit 
diné au Palais Royal, avoit prévenu M. le Duc 
d'Orltans du voyage qu'il devoit faire 4 Verſailles, 
mais avoit deguiſe ſa defection , comme s il weũt 
etè que mande par le Roi; & que ſon ſilence, ſon 
embarras le trahiſſant, M. le Duc de Chartres avoit 
Eclat, lui avoit declare e 


EB SO TY: A ic on. my A 
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765 Au furplus, lut a ajouts le Doe ds Clan, voll 
„ la demiere fois que j entre avec vous en pareille 
„ explication „ la politique exige que nous nous 
„ voyons, mais ne pretendez Jamais a autre len 


10 timent de ma part.“ 
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On vient de publier une Declaration du Roi, don- 
née à Verſailles le 1er Octobre & enregiſtree au nou- 
veau Tribunal le 1 Dècembre, pour faire jouir des 
Privileges des Commensaux les Officiers de la mai- 
ſon de Madame la Comteſſe de Provence, 

Comme on a fait paſſer dans cette maiſon les ofli- 
eiers qui compoſojent la maiſon de Madame la Dau- 
phine, & qu'elle ne peut cependant Etre aufit conſi- 
derable que celle-ci, on a annexe deux Etats à la 
Déclaration: le premier contenant les officiers dont 
8. M. veut que la maiſon de fa petite: fille ſoit com- 


tre augmenté, & dans lequel on a compris pluſieurs 
officiers dont on deſtine les charges a Etre ſupri- 


I 
— 


1 


point remplacés, en par leur N ſoit Par 
leur deods. 9 8 — 5 


— . 
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te du Point de dus, & Vauteur, qui certainsment eſt 


ſuites partout; il attaque ſouvent le Vu de la Na. 
tion, cette brochure devenue fi celebre par ſes cri- 
4 tiques. II trouve dans cet ouvrage de nouvelles 


preuves de ſon ſyſtẽme. Ceſt un Jeſuite qui a fait 


la prediftion de [elevation de M. de Maupeou au 


—— Ceft la Societs qui la effectute, c'eſt 


R 4 


poſce; le nombre desquels ne pourra en aucun cas 


mees, auxquels on a accorde un traitement & 4a 
conſervation de leurs privileges, mais qui ne ſeront 


2. Actonpliſſemont des Prophities; > Kc. eſt une md 


un Janſenifte trds' fougeux, continue à voir des Je- 
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elle qui Fexalte comme un Dieu tutelaire, c eſt donc 


elle qu'il faut reconnoitre dans tout ce Yui ſe paſſe 


aujourd'hui; & ce neſt qu'en la detruiſant jusques 
dans ſes moindres racines, qu'on peut parvenir 4 
| operer le grand uvre de la Pacification de la France. 


14 Decembre 1772. 


La Chambre des Comptes eontinue 2 Etre Dans 
des tranſes effroyables. Le Miniſtere la tient par- 


1a. M. le Controleuy general a annonce au Procu- 


reur general de cette Cour, qu on lui enverroit inces- 
ſamment les Edits qui ne ſont point enregiſtres à la 
Chambre; qu'on ne vouloit point faire tenir de Lit 
de Juſtice; qu'on s'attendoit à la ſoumiſſion de la 


Chambre, &. qu'elle ſeroit la. meſure ces grace 12 n 


pourroĩt lui accorder. | 
| 74 Decembre 77%; | 
= parolt que les Princes Proteſtans fone blew ven · 


gets de la defeftion du Prince de Conde, par la ma- 
niere dont on l'a fait annoncer dans la Gazette de 


France du 10 Decembre. Cet article a été revu 


pluſieurs fois, & change par les Miniſtres. En vain 
le Prince a temoigne le dèſir qu'il auroit d'une autre 
tournure: on lui a repondu que cela ne houvalt * 
Etre mis autrement. 

Le Sr. d Orceau de Fontette , Intendant de Caen, 
& Chancelier, Garde des Sceaux, Chef du Conſeil 
de M. le Comte de Provence, s'etant, dans un ſou - 
per, laché en propos ſur Ia conduite de M. le Duc 
Orleans, & ſux la reſi ſtance qu al apporte aux opc · 


ra · 


1 . D 8 


AN, — ps 


la 


W . . 
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rations actuelles, 4 &ts vivement ARES par ce 
prirce, qui lui a declare qu'il eut 4 &re plus cir- © 
eonſpect dans ſes discours, & ſurtout à ne pas repa- 
roitre devant lui. I. 

Du reſte, ce Prince parolt plus ferme que jamais; 
il a dit a un de.ſes- Gentilshommes qui lui a deman. 
de la permiſſion. d'aller dans ſa Province, pour ſes 


affaires: Annonces par-tout que la conduite du Priice 
de Conde ne me fait. point. cate oy que Je ati | 
Y toujours le meme. 95 


14 Decembre 133%... 


Le nouveau Tribunal a enregiſtre le fer Decem. 


bre une Declaration du Roi, donnee à Fontaine 


bleau le 27 Octobre, portant retabliſſement des Off- 
ces d'Huiſſjer & de Concierge - garde - meuble da- 


Hotel de Ville de Rouen. 
14 Decembre 1772. 


Le Sr. Mag nan ville , en faveur de ſa liquidation 


& de la remiſe de ſes proviſions, a obtenu I'adjonRiog- 
à la charge de Garde du Tréſor. Royal, que W 


de ſon Nr. 


* 
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On vient d'imprimer une petite feuille intitulse, 


Recit exact de ce qui Seſt paſſe au ſujet du retour de 

MN. le Prince de Conde à la Cour. Suivant cet Ecrit, 

la reunion du Prince de Cone ſe ſeroit faite de con. 

cert avec les autres Princes du ſang, ou du moins. 
3 


————— — 


bs 


1 . 
leur bonne intelligence men auroſt point &té altere; 
mais comme il eſt abſolument contraire à celui an- 
noncé dans la Gazette de France, on eſt oblige de 
s' en tenir au dernier, tant que le Prince de Conde | 
n'aura pas reEclams contre, par une declaration ex. 
preſſe, que ſon intention n'a jamais été d'adherer 
aux operations du Chancelier, de reconnottre ſon 
Tribunal, & qu'il ne le reconnottroit jamais. 
Au ſurplus, ce rEcit eſt fait ſans nobleſſe & en 
ry mauvais ſtyle : il eſt accompagne de plattes tur. 
lupinades, qui ne ſerviront pas A Paccrediter aupres 
des gens impartiaux & judicieux: On voit qu'on 
cherche à y replatrer la défection du Prince de Con- 
de, pour corroborer les Exiles, qu elle de- 
terminer 4 la liquidation. 85 ; 


* 
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"Mien de FO ſar que le propos * qu e 
du Sr. de Fontette, Intendant de Caen. Ceſt M. 
le Chevalier de Durfort, attach& au Duc d'Orltans, 
qui a étè charge de la part de ce Prince d'aller chez 
le perſonnage en queſtion, lui declarer qu'il ny 
avoit- rien de plus faux que ce qu'il avoit avance, 
qu'il eut dorenavant A étre plus circonſpect, & 4 
garder le ſilence ſur des objets qu'il devoit reſ- 
9 5 | 
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| as 3 de Conde a Eté 4 Choifi, avec le Rol 

3 a dine dimanche avec 8. M. & patoit reprendre 

toute ſa ſaveur. On aſſure cependant qu'il eſt tes 
Achs de la demarche qu'on lui a fait faire. 


(395 * 
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- 1's Roi, depuis le bouleverſement de fort Fee, 
re paroit pas dans. ſon aſſiette naturelle, mais PArs 
ret de confiſcation des Charges du Parlement le tour. 
mente ſurtout. On aſſure qu il a dit: Fe ne ſ ais 
ce que vient de me faire faire ls Chancelier, mais it 


me i u il 7 4 e «bye d nen 
18 Decembre M7 | 


| Lamas o Perſpelbive for le retour des Princes 4 12 
Ccur. Decembre 1772. Ce petit écrit ne fait que rEp&e 
ter ce qui eſt dit dans le Recit, (fc, dont on a par- 
1e; mais i} eſt mjeux Ecrit, quoiqu'encore peu digre 
de la cauſe qu'il defend. On ſent que c'eſt un nous 
vel effort de quelque 'Patriote zels, pour contenix 
les Magiſtrats exilEs', & les exhorter à la perſ&v&. 
trance. On y voudroit colorer d'un pretexte de bicy 
public la deéfection des Prince de Cindd & 
Duc de Bourbon; mais leur defenſeur n'a ni aſſea 
d'adreſſe, ni aſſez &eEloquence pour perſuader. 1t . 
avance pourtant un fait qui, bien conſtaté, ſeroit 
p'us fort que ſes pitoyables raiſonnemens, Il aſſure 


que le Prince de Conde a fait Ecrire- tout recemment 


dans ſes Domaines, que ſa rentree à la Cour ne devoit 
point faire penſer, qu'il voulùt que ſes affaires con- 
tentieuſes fuſſent portèes dans les Conſeils ſuperieurs, 
ou dans le nouveau Parlement, & ul en renouvel- | 


loit la defenſe. 
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Le Parlement de Toulouſe actuel, les Chambre; 
aſſemblees , ſur une denonciation faite par- un: de 
Meſſieurs, de deux Lettres qu'on affectoit de rèpan. 
dre dans la Province: Pune de M. le Contrdleur 
general, & l'autre du Commiffaire departi (l' Inten- 


dant de la Province), dans leſquelles on- a générale. 


ment remarquè une difference Enorme, puiſque celle 
du dernier tendoit à empècher les verſemens de grains 
de Province à Province, & 4 en interdire le tranſ- 
port par Riviere, tandis que celle du premier ne ſe 
propoſe de Pempecher quthors de nos Ports de Mer: 
a rendu un Arret le 14 Novembre, où d'apres ſept 
conſiderations tres developpees, if a ordonnè & ors 


donne de plus fort Vex&cution-de la Declaration de 


1763. & de Edit du mois de Juillet 1764, concer 
nant x Commerce des Grains, Ce faiſant, qu'il ſera 
extraOrdinairement procede contre toutes perſonnes, 


de quelque qualits & condition qu'elles puiſſent etre. 


qui, directement ou indirectement, mettront des ob- 
ſtacles à leur exéeution. A arrete- ladite Cour, de 


ſupplier tres humblement & très inſtamment le Roi, 


de ſupprimer les limitations inſerees dans Edit du 
mois de Juillet 1764, & d'aſſurer jirrevocablement au 


commerce des Grains une Ibenté indéèfinie & inva · 


riable, &c. 
Le 29 Novembre eſt intervenu Arret he Conſeil; 
_ caſſe & annulle celui dudit Parlement, concer 


nant le Commerce des Grains, &c. 


Cet Evenement, à ce qu'on écrit de Toulouſe , a 
cauſe non -feulement une grande fermentation dans 


le Parlement, mais conſterne toute la Province. 


£307 3 
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M. le Controleur general; pour ſe foultrairs au 
reſſentiment du Prince de Conde, dont on a dit qu'it 


avoit fait rompre le marche avec la ville, concer- 


nant ſon ancien H9tel , depuis le retour du Prince 
à la Cour s'eſt hate d' offrir de nouveau ſes ſervices 
à 8. A. Ila force la ville de revenir ſur cette acqui- 
ſition, mdyennant une ſomme de 1,800,000 Livres. 
C'eſt un terrein magnifique, qui ſera un jour pres 
cieux , quand un Enfant de France occupera le 
Lune | 
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/Arret du Conſeil , qui caſſe celui du Parlement 


de Toulouſe, eſt trop intereſſant pour n'en pas ren- 
dre compte plus au long. II y-eſt dit que le Roi a 
yu avec douleur dans VArret du Parlement de Tou- 


louſe, que-cette Cour, dans expoſition des motifs - 


qui ont dictè cet Arret, s'eſt livree à une diſcuſſion 
dautant 'moias reflechie qu'elle tendoit 4 enlever à 
8. M. Vheureux avantage, que ſa ſupreme autorits 
lui donne, de veiller 4 la ſubſiſtance de. ſes Sujets, 
& Gallier par un juſte _Equilibre, aux cultivateurs 
le debit de leurs denrees, & aux conſommateurs. de 


pouvoir les. acquerir 4 un prix proportionne A leurs 
facultes: que fi la puiſſance & la bonte de 8. M. lui 
impoſent le devoir de protéger ſes Sujets, & de les 


maintenir dans l'uſage libre de leurs propriétés, el- 


les ne Pobligent pas moins de. contenir & d'empècher 
toute manœuvre, dont l'objet ten droit, par les ac- 


cuparemens, les monopoles, & Texportation ſrau- 
| R 7 
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| "ROY 4 faire haufſer 4 volonté le prix des grains; 
denrèe de confommation journaliere & indiſpenſa- 
ble, & à expoſer ainſi la portion indigente de ſes; ſu- | 


jets 4 manquer de cet aliment de premiere néceſſite, 


ou à livrer ſon travail pour tel ſalaire qu'il plairoit 


au riche lui donner; que ſi ſon Parlement avoit exa- 
mine avec reflexion les ordres que S. M. a données 
ſur le Commerce des grains, il auroit vu que leur 
exccution, etendue dans toutes les Provinces Mari. 


I times du Royaume, laiſſe toute liberté & n'appoite 
aucun obſtacle 4 ce Commerce dans Vinterieur, & 


que la defenſe d'exporter par Mer, ſans permiſlic ion, 


n'a d'autte objet que d' arrẽter l' exportation frauduleuſe 


à I'Etranger; que cette precaution prife depuis peu, 


4. qui ne doit durer qu'autant que S. M. le jugera 
Indiſpenſable , pour aſſurer la ſubſiſtance aftuelle | 


de ſon Royaume, a déjà produit le bon effet d'ar- 
teter le progres rapide du prix des grains, & meme 
de le faire baiſſer; effet ſalutaire, dont nëanmoins 
le Parlement de Toulouſe ſe plaint, comme étant 


une ſuite de ce qu'il appelle formalites, tandis que 
dans une autre partie de ſes Conſiderat ions, il attribus 


aux Reglemens les chertes locales; que fi le Parle- 


ment de Toulouſe a apperęu dans les precautions 


oerdonnees par S. M., des genes nuiſibles à la pro'Þe- 
rité de la Province de Languedoc, il devoit s'adres- 
fer à S. M. par les voies qu'elle veut bien lui per- 
mettre & que le reſpect pour ſes ordres devroit lui 
inſpirer, & non par des actes, qui ſemblent mettre 
en oppoſition & faire combattre le Roi Adminiſtra- 


teur contre le Roi Legiſlateur. Mais ſon Parlement 


de Touloaſe, au lieu de ſuivre une route auſſi reſ- 
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'eſt latte fedufre par des proprietaires avides, qui 
ne trouveront jamais leurs grains aſſez chErement ven · 
dus, & veſt porté à inſerer dans ſon Ariet des aſſer- 
tions incroyables. On n'y peut lire ſans etonnement 


les phraſes: Plus on expurtera de grains au dehoys, 


plus il y aura d'abondance au dedans, Il importe peu que 


les denrees ſoient cheres, on ne doit etre toucht que de 


leur rarets, Si S. M., pour faire ſentir au Parlement 
de Toulouſe le danger des principes qu'il Etablit 
avoit pu ſe déterminer 4 laiſſer exécuter ledit'Arrer; 
on auroit vu bientòt le prix des grains deja au des- 


ſus du taux ordinaire, ſurpaſſer les facultés des pau- 


vres, & des-lors la Famine: naitre dans le ſein de 
rabondanee, puiſqu'il eſt &gal: aux indigens. que Teſs 
pece de ble manque totalement, ou qu'il ne leur 


ſoit pas poſſible d'atteindre le prix auquel il ſeroit 


ports, Mais la bonte de 8. M. pour ſes ſujets, ne 
lui permettant pas de laiſſer faire une ſi dangereuſe 


expérience, Elle ne ceſſera de donner autant de 
ſoins pour empècher l'aviliſſement du prix des grains, 
qu'Elle apportera de vigilance pour en arreter le 


progtès exceſſif. Le Roi, à Vexemple de ſes augus- 


tes pred£cefſeurs , & de tous les Rois & autres Puis- 


ſances de I'Univers, mettra des gènes au commerce 


des blés, lorſque les genes ſeront indiſpenſables: II 


ſe ſervirs de ſimples precauticns, lorſqu'elles lui pa- 
rottront ſuffifantes : enfin, il laiſſera toute liberté, 
lorſqu'il jugera qu'il n'en peut reſulter aucun incoo- 
vénient. Lui ſeul peut connoitre Penſcmble des be- 


ſoins-genEraux de fon Etat, lui ſeul peut conduire 
cette adminiſtration: il ne ſouffrira pas qu' aucun 


Tribunal particuiier contrediſe ce qu'il aura determi- 


de pour le bien general; & C eſt aſſea que les moigs 


5 { 
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tons ſoient expoſees aux intemperies des ſaiſons &. 
aux fleaux du ciel, ſans livrer encore inconſidere-. 
ment, & ſans aucune precaution , la nourriture d'une 
partie des hommes a l'aviditè de l'autre. A quoi: 


voulant pourvoir, &c. le Roi caſſe, &c. Fait S. M. 


defenſe de rendre ſemblables Arrets.a Pavenir, fait 
pareillement defenſe 4 tous Huiſſiers, Sergens, &c, 
de ſigniner, ou faire ſignifier, ou aucunement faire. 
” uſage dudit Arret, comme auſſi de ſignifier, ou faire 
ſignifier aucune Sentenee, Jugement ou Arrèt qui 
pourroient Etre rendus par ſuite dudit Arrèt du 14 


Novembre, ſous peine de priſon & de 1000 Livres 


dlamende. Enjoint 8. M. au Sr. Intendant & Com- 
miſſaire dèparti en la Province de Languedoc, de te- 


nir · la main à l' execution du preſent Arret: lui ordon- 


nant 8 M. de veiller à ce qu'il ne ſe faſſe aucune 
ſor ie de bles, par aucun des Ports de la Province 
de Languedoc, que. conformèment aux ordres da. 
: Sg M. Cc, n | 5 5 N 
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Les Liquidations commencent 4 s'tbranlex: om 
parle deja de trois Abbes de Grand' Chambre, Abbé 
d Eſpagnac , VAbbe Farſonnet, Abbe Le Noir. On 
ſait que ces troupes du Pape marchent toujours en 


ſdrete, & font capot des qu'il y a le moindre dan 


ger. On dit au ſurplus que le Grand Banc eſt tou. 


jours ferme, 


19 Dicembre 1772... - - 


. II paro decide que Edit pour les Arts & Mé. 


tiers n' aura pas lieu encore cette annèe. Pluſieuis 


( 40x). : 


communautés ont fait un refus formel dy acguieſ. 


cer: elles oat dèclarè qu'elles quitteroient plutòt; 


les Patiſſiers, ſurtout, ont fait le diable, & ont me» 


nacè de jetter dans leur four quiconque vieadroit 
Icur donner des ordres à cet card, 


20 Dicembre 1772. 


% 


Une Annick qui s'eſt paſſee 4 la Comédie, 1 


rite d' etre rapportee ; quelque romanesque qu elle pa- 


h | roifle, elle eſt, ſoutenue par des tEmoignages fi gra. 


ves qu'elle prend conſiſtance. M. le Duc de Bourbon 


aime, dit - on, l'incognito, & va. quelquefois au Spec 


cle; en chenille, dans le Parterre. Peu de jours 


avant ſa defeftion & celle de ſon pere, il y &toit 


dans ce traveſtiſſement avec deux de ſes affides, A 
cots d'eux Etoit M. Petit de la Houville, Lieutenant 
particulier du Chitelet, un des zélès de ce Tribunal, 

exile, comme ſes confreres, 4 deux lieues de la Capi- 
ule, & qui.profite de cette legere diſtance pour y venir 
de tems en tems, auſſi incagnito. Avant qu'on com- 
mengat, ehtre dans une Loge le Sr. Puiſſant Depiae 


celles, ci- devant Conſeiller au Chitelet , & aujour- 


d'hui Conſeiller du nouveau Tribunal. De l'autre 


côté arrive le Sr. Nan de St. Marc. Ces deux con- 


frefes ſe ſaluent, ce qui attire les reg2rds du Public. 
Le jeune Prince deman le quels font ces robins? Le 
Sr, de la Houville voyant l'embarras de ſes compa- 
gnons pour lui rEponare, dit quels ils font; ce qui 
occaſionne de la part de l'inconnu des propos vife 
& mepriſans. M. de la Houville s' approche d'un des 
deux gentilshommes, & leur dit: Meſſieurs , vous me 
rod) 2 de la compag nie de ce jeune homme ; il i parle 


1 XG. 
bien imprudemment ; vous devries le contenir; on ne 
ſeait & cite de qui Von eſt ici, & il pourroit ſe faire 
des affatres. L'un des deux <Etrangers ne peut s'em- 


pècher de ſourire myſterieuſement, & de lui re&pon-' 


dre: Oh! Monſieur, cet quelqu'un qui ne craint rien 
& qui a droit de farler comme cela. Un tel propos 
excite la curioſitè du Magiſtrat, il cherche A lier 
plus ample converſation avec ces Meſſieurs, & dans 
je courant de la converſation, ayant out un Monſei. 
gneur lichs ſourdement, il enviſage de plus en p'us 


ce jeune Seigneur; enfin eroyant le reconnoſtre il 


dit au Chevalier de St. Louis quietoit de ſa compagnie: 
oſerois-je vous demander , Monſieur, fi ce ne ſeroit jas 
Ia M. le Duc de Bourbon? Ce que Vous m'avez dit 


confirme mes ſoupgons & cet egard, — Out , lui repliqua | 


le Militaire, il eſt inutile de vous le nier; mais ne fai- 
res pas ſemblant de le reconnoſtre. Au moyen de cet. 
te reticerice, il s encourage & lie converſation avec 
le jeune Prince, qui le goùte & veut ſavoir à ſon 
tour quel il eſt; il charge un des deux officiers de 
ſa fuite de s' en informer. M. de ls Honville ne fait 
pas difficults de ſe nommer, de dire ſa qualité, en de. 
mandant Ezalement de la diferetion, à cauſe de Iin- 
cognito ou il doit ᷑tre auſſi. La converſation ſe termi- 
ne de la ſorte, & en s'en allant le Duc de Bourbon 
ſui met la main fur l'paule, & lui dit: Vous tes de 
nos , vous 58 un * : 


20 Decembre 1772. 
Les Lettres Provinciales ſont devenues extréme- 
ment recherches depuis leur ſupreſſi on par l'Arrét 
du Conſeil, dont on à rendu compte. Tous les eden 


— — 


0 0 


plaires reſtans chez le Libraire ont &t6 portes 4 la 
Baſtille & enfermes dans des ſouterrains: ce qui ajou- 
te encore à la rarete de Vouvrage & lui donne un 
autre vhicule en le rendant extremompri cher. 


21 audi. 


On &crit de Toulouſe que PArret du Conſeil - 
caſſe celui du Parlement de cette ville, y cauſe la plus 
grande fermentation, ainſi que dans toute la provine 
ce; qu'on y eſt d'autant plus allarme que c'eſt mani- 
feſter de la part de la Cour le deſſein le plus formel 
de favoriſer le Monopole, en faiſant tomber le prix 
des grains dans cette Province, & en mettant les ac- 
cupareurs Etrangers en état de l'y achetter a bon 
compte pour le vendre enſuite tres cher zilleurs. 


Cette conjecture ſe verifie d autant mieux qu'on de- 


roge ſans aucune raiſon 4 l' Edit, puiſque le Bled ny 


eſt point dans les marches 4 beaucoup pres au taux 


fix pour arreter Fexportation, 


Linjuſtice de ce Reglement ſe manifeſte encore 


mieux par ce qui ſe paſſe en Bretagne , d'où le Minis- 
tere laiſſe exporter à force, dans tous les Ports, mal- 


gre les Réclamations des habitans, qui ſe plaignen 


de la cherte & de la rareté de la denrée: ce qui an- 


nonce bien viſiblement que ce weſt nullement le 


bien . qui a une telle adminiſization, 


21 Decembre 1771. 


FRY Cour des Aides elt encore pus ferme que le. 


Parlement: aucun membre de la compagnie ne fe 


_ liquider, Depuis FArret du Conſeil dernier is 


() 


ont eu pluſſe jeurs Comites, mais. M. de Malecherbes, 
leur ſage & genereux Préſident, y a toujours influs 
du fond de ſen exil, & Pavis de ne point Forge: 
rer à PArrét a paſſe. 8 

Il n'eſt pas jusques aux Procureuns qui dennent 
bon & refuſent conſtamment de ſe faire liquider, 
ce dont enrage le Chancelier, qui ne peut Etre tran- 
quille ſur ſa beſogne que lorsque par cet acte, for. 
ce ou POR, tout aura plbyè ſous lui. 


21 Decembre 1772. X 
Sur la queſtion Elevee ſi les offices d Avocats du 
Parlement, cre&s au nombre de cent par Edit du 
mois de Mai 1771, ſeroient aſſujettis au Droit du 
Centieme Denier, il eit intervenu Arrét du Conſeil 
du 22 Novembre, qui reſout la queſtion contre les 
nouveaux Titulaires, & les greve de cet impòt, ainſi 
que tous les autres offices du royaume : l'intention de 
S. M. «tant qu'en ſe conformant aux Reglemens & 
Ordonnances, ils puiſſent en dispoſer par vente, 

reſignation e ou autrement. | 


13 5 23 Decembre T1772, 

Oh publie un paquet Edits ; Declarations , Eet- 
tres patentes, enregiſtres au nouveau Tribunal: ſa- 
voir 1. des Lettres patentes, données à Verſailles le 
83 Octobre, qui ſur la conteſtation Elevee entre les 

habitans, ordonne que les droits reſerves ſeront 
| pergus, dans la ville de Montfort-Lamaury, con- 
formEment à la Declaration du 3 Janvier 1759. 
fans avoir égard aux Lettres patentes du 6 Ayril 


10 


(nos ) 
1759. Ces Lettres patentes avoient été enregiſtrees 
en vacations, le 14 Octobre, & ont EtE confirmees le 
4 Decembre. 
20. D'un Edit donné 4 Verſailles au mois de Sep- 


tembre, qui ſur les Repreſentations de deux Certifi- 
cateurs des crièes du Chàtelet de Paris, qu'il n'y a 


plus par le nouveau Reglement de proportion entre 


les finances de leurs offices & les Emolumens y atta- 
chés, ſuprime ces deux offices & en cree deux au- 
tres. II avoit été enrEgiſtre en Vacations, le 21 Sep- 


tembre, & renregiſtrement a été r6iters le 4 De. 


cembre. | 
30. Des Lettres patentes , données à Verſailles le 
4 Septembre, ſur Arrèt du Conſeil dudit, qui ordonne 


pour le meilleurs ordre & éviter les frais „ qu'a comp- 
ter du fer Octobre prochain les commis de l'Adju- 


dicataire des Fermes ſeront ſeuls employes A la jau. 
ge des Boiſſons, qui entrent dans la ville de Paris. 
40. Des Lettres patentes donnees. a Verſailles le 
6 Septembre, regiſtrees en Vacations le 18 Septembre, 
& au nouveau Tribunal le 4 Decembre, portant que 
I'Edit de creation de I'Ecole militaire du mois de 


Janvier 1751, & la Declaration du 13 du mème 


mois, ſeront executes dans la Principauté de Dom: 
bes, Ceſt-a-dire que par la Reunion de cette Pro. 
vince à la Couronne, les enfans de la Nobleſſe in- 
digente qui y refide participeront a l'lducation gra- 
tuite que 8. M. fait donner au College de la Fleche 
& à T Ecole Militaire jusqu'a concurrence de 500 
Gentilshommes.; qu'en conſèquence le droit ſur les 
Cartes à jouer ports à un denier par carte par la 
Declaration du 13 Janvier 1751, ſera leve & peręu 
* la Principaute de Dombes comme ailleurs, 


( 496) 8 
Le nouveau Tribunal dans ſon enrcgiſtrement a 
judicieuſement arr8te que le Roi ſeroit tres hum. 


blement ſuppliè d'ordonner que le nombre des Ele. 
ves de ſon Ecole Militaire ſeroit augmente a propor. 


tion des nouveaux Revenus. 7 


5o. Une Declaration du Roi, donnée à Verſailles 


le 14 Septembre, concernant les Vendanges dans P'in- 
téèrieur des Barrieres de la ville de Paris, & qui 
prescrit les formalites à obſerver: elle a ete enregi. 
fire en Vacations le 21 Octobre, & au nouveau 
Tribunal le 15 Decembre, A la charge néèanmoins 
que les proprietaires qui auront moins d'un arpent 
de vigne ou ſeulement des treilles dans 1'interieur des 
barrieres, & qui en auroient converti le produit en 
vin, jouiront de l'exemption accordee par les Let- 
tres patentes du 29 Aofit 1761 ,4 proportion du pro- 
duit desdites vignes ou treilles ; & que pour la pre- 
| ſente année ſeulement, il form fait déduction aux 
proprietaires desdites vignes ou treilles de la quantité 
de vins qu'auront pu produire les dites vignes dans 
Vinterieur, ſur les vins compris en leur inventaire, 
a Veffet de. jouir de Vexemption des Droits pour 
leur conſommation ; lesquels drois ils ſeront tenus 
d'acquitter dans le cas de vente, ſoit en gros ſoit 
en dctail, ou entre dans la ville: & en cas de con- 
teſtation ſur la guantits. du produit, l' valuation en 
ſera faite par vignerons ou experts 4 ce connoiſſans, 
dont les parties conviendront, finon qui ſeront nom- 
mes d'office; & encore 4 la charge que lors des vi- 
ſites permiſes par art 3. de la preſente declaration, 


dans le cas de refus par les proprietaires d'ouvrir 


leurs caves ou celliers , il ne ſera procede à Fou- 
verture d'i iceux a en 2 preſence de deux os, ou 


- DS I ALD 4 . oe ah GH Ber <> — 
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(407 5 
eux Juement appellss , conformement alart.3. du ti 


* 


tre ſecond de I'Ordonnance de 1680. Xe. 


60. Des Lettres patentes, données 4 Verſailles le 
27 Novembre, & enregiſtrées le 9 Decembre, por- 


tant nomination à la place du Sr. de Sorhouet, du 


Sr. Coetz man, Conſeiller en la Cour, pour velllex aur 


operations de la Caiſſe des amortiſſemens. 

70. Enfin d'un Edit, donné 4 Verſailles au mois de 
Septembre, enregiſtré le 15 Decembre, portant ſu- 
preſſion de pluſieurs Jurisdictions dans la Province 


| de Normandie, & W aux Elections 7 denom- 


MEes, 


wh 206 Decembre 1772. 


. 


On ne volt pas que les Liguidattoni aſent recu 


aucun véhicule, comme s'en flattoit M. le Chance- 


lier, ſoit par le dernier Arret du Conſeil, ſoit par 
la defetion du Prince de Conde & de ſon fils, an- 
noncee dans la Gazette d'une fagon fi propre à Ebran-. 
ler les exiles. Les deux Pamphlets répandus 4 cet- 


te occaſion, quoi qu'ils n'ayent aucun caractere d'au- 
thenticite, ont produit un merveilleux effet, en raf- 


fermiſſant le courage de ceux qui Etoient Ebranles: 


tes Abbes d Eſpagnac, Farjonel & le Noir, qui avoient 


fait les premieres deEmarches, en ſont reſtẽs. i, & 


ſans doute ont rougi de leur làcheté. 


Cependant M. le Chancelier diſpoſe tout pour 


donner A la Confiscation annoncee le plus formida- 
ble appareil de la juſtice; il a fait intimer ordre au 


Sr. Meslin, premier Commis du Contrd!eur Géné- 
ral, - (ge des e de ne point ſortir de 


[hz 


C18) 


fon bureau , 1a veille du jour de an, & d. y reftet 


jusqu'à minuit : inſtant fatal on la Confication com. 
mence. | | 


26 Decembre 1772. : 


Les Fermiers Genera : ſont fort aſlarmds Gum 


, projet de finances de l'abbè Terrai. Il eſt queſtion 
de rembourſer 4 chacun d'eux ſur leurs fonds une 


ſomme de 560,000 Livres: ce qui leur ſeroit agrea- 
ble ſi ce - rembourſement $'effectuoit en argent; 


mais comme le Contròleur general ne connolt point 
cette maniere, ils tremblent d'avance de ſon opera« 
tion, d' autant que tout le monde pretend que sil y 


8 quelquiinjuſtice 4 faire, elle doit tomber prefera- 
blement ſur des gens qui ſe ſont enrichis' aux depens 
de Etat & pour qui cet &chec n'eſt, à bien parler, 
qu'un moindre gain. Ce voy erg Eclairci inces- 
ſamment. „ 


„ 7 


28 To 1772. 


M. 1 , Anais General du Parlement de 


Bordeaux, fi. connu par ſon zele patriotique & par 
fes disgraces glorieuſes dans un age oh à peine eſt 


on entré dans la carriere, Eprouve aujourd'hui un 


chagrin d' autant plus vif qu' 'il eſt e dans ſon 
honneur. 


Ce Magiſtrat, conſults ſur une a ale, comme par- 


ticulier, avoit donné ſon avis & conſeille un accom- 


madement. Les parties n' ayant pu ſe concilier eu- 


rent recours à lui de nouveau & le prierent * par- 


TED | 7 ler 
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tes) 


jer dans eur proces, il repreſenta que Veto im- 
poſſible puts qui s'6toir ouvα,,.ü dn. On inſiſte de 


part & d'autre, & celyi-m&me contre lequel il avot 


decide le prie avec les plus vives inſtances de ne 


pas ſe recuſer. Il: conſent enfin. il donne ſes con- 


cluſions comme al avoit deja decide : elles ſont ſui- 


vies generale nen 


quelte il avoit donné ſon avis avant qu'elle füt miſe 


en juftice. L'Arret a 66 caſſe avec une fietriffure 

pout Txoest general, qu'on declare coupable de 
rication' duts ſes fonctions. Il eſt oblige/ au- 

jonrd'bui de ſe quſtiſſer, mais malbheureuſement M. 


Le perdant ſe poarvoit en Gas- 
ſation, & donne pour moyen de Nullite' le défane 
de recufation de M. Dupzty dans une affaire fur la- 


le Chancelier eft ſon ennemi perſonnel, N 


nee TI Pw ne eee dre 


Bd Decenibre 1 ea, 
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antilly.. Ou ne voſt point quil ;inflae en 
rien dans te qui fe paſſe; il eſt auſſi nul 


qu'agparavanit; cependant la fermentation augmente 


a Verſaifles. M. le 'Chancelier;-n'ole en deſempa- 
rer, & * Lepoqus de da ds ſection des deux 
Princes, il weſt encore vonn que quatre heures & 
Paris. Qui ü ſoit mal chez. Madame gr 
ri, & y recoive journellement des piquures,,.-il.laf 
fait conſtamment ſa cour. On dit auſſi que le Due 
d' Aiguilion eſt dans un grand ébranlement, le Duc 


de ia Prilliere — a n Tous 


88 


1. 4 to Prince a and e de paſer fon: Ne 


— 
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00e 


les courtilans food attentifs aux orages qui. te for. 
ment, ſoit pour les &viter , "0 pour en Profiter ) 
n 


TS 


** 8 5 3 occupent beaucoup 


| ke Conſeil. Le Roi a pris la defenſe de la Nobles- 


ſe, en diſant qu'il avoit lu cette Requete, qu'il n 
voyoit rien que de reſpectueux & mème de juſte, 
Mais on a repreſents. 4 8. M. les inconveniens, de 
laiſſer ainſi ſe former des aſſociations, & de ſe per- 
mettre des reflexions ſur les œuvres de M. Labbé 
Terra, qui ne | pouvoſent etre bonnes qu' autant 
qu'elles ne ſeroient pas contrarièes. 11 paroſt que 
le Roi n'a point replique, mais on eſpere du moins 
que ſes repreſentations empecheront les ſuites trop 
rigoureuſes de cette procedure, 

M. Dufoſſe eſt toujours à Utrecht, & fa fille 
reſte à la Baſtille. On croit que c'eſt un dtage que 
{a- Cour ſe reſerve contre ce fougueux Magiltrat. 
On ſait aujourdhui qu'il avoit refuſe formellement 
Fir à la Lettre de cachet qui Vexiloit 2 Noir. 


moutiers, qu'il avoit rèpondu au Chancelier ne point 


connottre- de pareils ordres dans l'ordre des Loix, 
& qu'il demandoit en conſequence d'&re accuſé, 
juge & condamne legalement. Le Chef Supreme 
de la juſtice avoit lr o cette OY we ordre de 
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29 Decembre N. 


Le bruit eourt que M. le Duc funf & M. le 
Duc de Chartres ont ſigné hier une Lettre au Roi, 4 
peu pres pareille à celle des Prince de Conde & Due 


de Bourbon: qu'elle a été portée 2 S. M. par M. Ie 


Comte de Pons St. Maurice, premier Gentilhomme 
de M. le Due Orleans, & que le Roi lui ayant faſt 
dire par ce méme envoyé qu'il le verroit avec plal · 
fir, ainſi que le Duc de Chartres, ſon fils, ils ſont 


partis ce matin pour ſe rendre 4 1 Cour, apres 


avoir tenu un petit Comité, compoſe de Pabbs de 


| Freteuil, Chancelier du Duc d'Orleans, du Sr. Pi- 


thouin , Chef de ſon Conſeil , & du Sr. de Belle: Ine, Se. 
erdtaire des Commandamens de S. A. & ſon homme 
de .confiance. Cette ſeconde defeftion repand chez 

les vrais patriotes une allarme d autant plus grande, 
que Ion fait que M. le Prince de Conty n'eſt point 


: woman, & ON dans la grace du Mattre. 


3 


30 Decembre I 77. 


"Ou pin avec affectation une copls manuscrits 
de la Lettre des Ducs d Orleans & de Chartres au 
Rot; on la prodigue au point de la diftribuer Len 


| GEE: dans les Caltes. La voici: 


1 


s 12, 


„ Nous avons &s mig profent, mon fils & 
moi, perſuades que Pordre rigoureux , dal nous te- 
noit Eloignes de la preſence de V. M., wavoit Jaye 

| S 2 


— C7 


tre motif que notre Reclamation. . PEnEtres de dbu- 
Jeur d'&re depuis près de deux ans dans votre dis- 
grace, il nous zeſtoit au moins la conſoiation. = ; 
nous donnoit la pureté de nos intentions,” 
- . +, 11 ne nous eft plus permis, Sinz, da douter 
que V. M. regarde cet ate. de notre part comme fe 
| vne deſobéiſſance: cette idee eſſ trop affligeante poin 
i que nous ne cherchions pas. à nous juſtifſen. Ele- p 
ves pres du trone, d&vouds 4 la perſonne, de V. M., Ml © 
combles. dans tous les. tems de ſes bontes, nous vous ft 
avons donné les marques les plus ſinceres de notre JC 
amour, de notre fidelits,, de notre respect & de no- ll t« 
tre. reconnoiſſance. 'Non „ Sus, nous ne Vous pt 
avons point deſobei: daignez nous 6couter ; nous 4 
vous expoſons nos ſentimens avec la — & ia 
franchiſe dignes des Princes de votre ſang.”  _ te 
» Nous avons reclams contre execution Gun L 
projet qui nous a paru dangereux dans ſes. princis, ſe 
pes, nuiſible dans ſes effets, mal congu meme. dans d 
les vues annoncees pour le maintien de votre auto- & 
xit6, & ne nous pre ſentant dans ſon enſemble que v 
de grands changemens qui ne remedient à rien. et 
Nous. pouvons tre dans Peereur : mais il n'eſt yas WW 
en notre pouvoir de changer d'opinian, Natre fas. 
con de penſer n'eſt pas incompatible. avec Lobdis- 
ſance due à votre autorits; nous en ſerons toujours: Ul 
les plus zelés defenſeurs: nous vous devons la ſou- ul 
miſſion la plus entiere, non dang nas opinions, D 
nous ne pouvons en dispoſer, mais dans nos demar- fe 
| char: C'eſt en quot canſifte la veritable obéiſſance 4 . 
þ votre puiſſance ſouveralue, apres celle dus e Cl 
8 vons a Dieu.” | 


— n ſang, nous devons pn 
que perſonne; vous dire la verite ; comme vas pre 
miers ſujets nous devons Vexemple de la foumiffions 
nous avens toujours cherché à remplir le premier 8 4 


ces. devoirs, & nous ns: nous nee E ine: 
ſecond. '* 


,, Voila, SrR E, nos vrais 88 nous les a4. : 
poſons avec ſinc&it& dans 1e-ſein- de notre pere & 


de notre Roi: peſez-les, 8 1 K, dans votre quite; 
ſuivez le mouvement de votre cœur, & nous eſp6- 


cons que V. M., en nous rendant ſes anciennes bony 


tes, voudra bien nous, pexmettre de lui, preſenter 


perſonnellement les hommagas due nan hu n | 


3 tant de titres. 


D'apr&s. cette Lettre , NI. 1e Due 2 & M. 


te Duc de Chartres ſe. fone Ttendus. hier effetivement 
1 Verſailles. Introduits. chez le Roi, le pere 8 eſt 
ſervi à peu pres. de la m&me. formule de compliment 
du Prince de Condd, S. M. leur 8. repondu de m&me, 
& les à conduits- chez Madame la Comteſſe de Pro- 
vence. Ils ont ramend & ſon appartement le Roi, qui 
(toit, Aſſez gal: ils ont enſuite eté chez toute la. Fa- 
mille Royale. M. le Dauphin leur a faſt. peu d'ac- 


cueil. M. le Comte d. Artois eſt celui qui les a regu 


le mieux, C'eſt · l. dire avec une veritable cordialitè, 
une jole tres marquee, Ils ont retourné chez, le Roi 
une ttoiſieme fois. Comme ils en ſortoſent. M. le 
Due & Aiguilion leur a dit + fi Vos Alteſſes vouloient 


faire uns cloſe bien apgrdable au Rei, lui, canſer une 


grande ſatisfaFion, ce . d aller voir Madame la 
onteſſe Dubarri. Le Duc Orleans, a rẽyondu pour 


les deux qu'ils s eſtimoĩent heureux de prouver leur 
zele & leur attachement 4 S. M. Ils ſe ſont tranſ⸗ 
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ru avec un air tres grave & tres ſerieux. Le Duc de 
Chartes s'y eſt comportè avec une grande aiſance, en 


Folitrant avec la Comteſſe, à laquelle cette familia. 
rité n'a pas deplu. Les Princes ſont revenus à trois 
heures à Paris. 1 5 b 


30 th 17 772. 


L Hiſtoire Philoſophique & Politique des Etablifſe 


mens & du Commerce des Europtens dans les deux In 
des, dont on a parlé pluſieurs fois, repandue ici de. 


puis longtems & dont on a m&me renouvelle Edi. 


tion, vient enfin d'attirer attention du Gouverne- 
ment. II parott un Arr&t du Conſeil du 19 DEcembre, 
qui la ſuprime de Pavis de M. le Chancelier, comme 


Introduite de 'Etranger en France, attendu que S. M. 


a reconnu qu'elle contenoit des propoſitions hardies, 
dangereuſes „ temeraires & contraires aux bonnes 
meurs & aux principes de la Religion, &c. 


31 Decembre 1772. | | . 


On a fait imprimer un petit Avis en FD. t 
tre eirculaire, date du 29 Decembre, par lequel on 
avertit les Exiles & Liquidables que M. le Duc d' Or- 
lang & M. le Duc de Chartres vont ce jour-la a Ver- 
ſailles a Vinſgu de M le Chancelier: ce qui doit for- 
tifier l'augure favorable qu'on avoit tire de l'appari- 


tion du Prince de Conde en ce pays-la, Du reſte on 


exhorte leſdits Exiies & Liquidables a tenir bon: on 


mes. Ce petit brülot a'&tE envoye en diligence & 
2 circuls tres promptement. 


F I N. 


leur fait 7 — tout eſt perdu $'ils ne ſont fer. 


